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Le Chrétiet? 
(SUITE) 

------~œ~------

3. Contre la foi conjcgale 
Déjà, pour en venir à un autre ohef d'eœr·e1Ur1S, iqui 6on­

cerne la foi oonjugale, tout péCihé aontre l'enfant a pour con­
sétguence que l'on pêCihe · 1a1Us!Si, d'une ce!l'tainJe f'aÇOl~, çontre,. 
:la fidéfl'ité conju1gale, oes deiU.x biens du llllla,rila1ge ètrun1t · étr.oi~ .1 

tement Hés entre eux. Mais, en 01ütœ, il fa:ult oomptoc · autant 
die >CJhffis d'er'reur:s et die 1djéformati10ns videiUSie>S contr.e la fi;. 
délité conj ngale que .cette même foi conj,ugale compœnd de 
v.ertus domestiques: lia Cihiai~te fidlélité dies •deux époiU•X, l'hon­
nête su:boiJ.•dinaltilon die l1a feimme à son mruri; enfin, une fer.:. 
1ne et· v~aie dhari,té en fJrie ohacun id:' eux. 

Licences illicites 
. Il:s altèrent donc ·p.remièr.ement la foi conjugal.e, ceux. qùi · 

pensent qu'il faut co,ndescendre aux id1ées et arux mœu\l'IS d?au- · 
jiOftlirdfhui S'l!.f une, amitié fausse et non e:xcem.pte die faute avec 

~' 



. ..J. t' e•r'"iùiilleS · C[UÎ :rtédament que :l'on concède R'UX 
u:etS lCll'CCS p · " ' - . · - ' · . d 
&poru~ une plus g·rande lio~noe de senh!nent et dac~wn . ans 
aers relatio,ns extédeuŒ"es, di'1aiutm1t plus (a Ie.ur sens) . que/ beau­
coup' .ont un tempéra:ment ~exuel 'a:uqu~el ŒJ,s ne p~IUvent sa: 
t . f ·. dail" les limites étroites dru, :m.ar~a:ge ll1iOllO•game. Aussi 
J,s,an~e ". . A •• .• 

lia .ritgtiidité mùrrlale des époux honnetes, iCfUI CJond.laJmne e! re-
prouVie toute affection A et tout ·ade sensu~l, a;vec Uln>e twr~e 
pers1onne, leur arpparrai t-eille comme un~ . •etrmterss:e S~lll,'ann~e 

. d,' esprilt et de cœŒr, OU COrlllllle' une atb,~el~te >ei~ vile ] alOIUtS;H'. 
C'es,t pourquoli ils veulent q:ue lon oons1dcre c01mme tomhees 
en dlés1i1étllde ou qu'à c.oup sùr on les y fas.s•e tomber, tou~e'S 
les Ibis pénales qui ont été portées pour maültenill' la fidélité 
oonju;ga'l e. , , 

Le noible cœur dies époux chaiSrtes n'a besoin qrue · d ecou-
ter }.a voix de l1a natU're polwr répudlir~r e't pbulr 'l'~'prouverr ces 
thiéolri'es, comme vaines. et honte:U!ses; et cette ViOIX de l'a ~1·a­
lu!1e trouve · assurrément une approiba'tion 1êt une conf:tJrmahon 
tan't dans ce comm:and1em.ent die Dieu: « Tu 1~e comme.ttras 
iJo~nt .d;adluHère ll, que dans ~a p.a111ole diu Ohr1~t: « Qm.tOI~­
crue anrête SUit' }ta femmie dets rrega['Ù('3 die C:O'llCiU~)lS>cte.lllCe a die-
jà commis l'aduJitère .dans son. cœulr. ll , , . 

Nulle habituelle hu!maine, aucun exemple dleprrave, a1U1c;une 
a1pparence d'une hui:manité, en pll'o,~'r~s, ne plouirron! j-ama!Ï:s in­
fil'lmer la rnrce die ce ptrecepte ·di1Vll1. Ga.r, die meme que .Je 
~~eltl\1 et uniique « Jésns-Olùj1st qui ét,ait hie:tr. et qui est, au~j~ur­
d'IJiui, serra toujiO>Uil'S dans les sièCles des Sl"ècleiS ll, de meme 
la seule et unique 1diodrine diu Ohris·t demeure, dont ne pas­
sena plais m.ênue une vi.rg,tüe jusqu'à ee que to11.rt s'>a'CicŒnplisse. 

. ' . 
L'éman.ci.m»mU.mnm de la !emme 

Les mêmes ma-îtres d'errmm's crui terniiSslent I'écŒa·t d:e la 
' fidlélité et de la chaisteté mlptiwles,- n':hésiltent pas à alf:taqum 

la fildélité 2J al011>111ête suil:l'olr,diina1tion .die la femme à sron tma1rri. 
Nomihr1e d'entre eux pou1ssent ·rau!Cliace ju1squ'à parl."ler , di'üne 
indli;gne se•rvitude d'un d!es •d'eux époux à l'·~utre; ils p~·ocla­
ment que fOUIS }es droits )SOnt éga'ux •Cll'fire ~poux; eSi~llma~lf . 
ceis droits violés par 1a « servitri!dje ll qu'on vie.nt die d'l'rie, r~~ 
prêlclhent -orrgu:erilleusement u;ne émancri•p,ation de la femme, de-

, j.à accomplie ou rq!lli di:t l'êtr~e .. Us .·déc1dient que cette éman­
cipation dloit· être tdple, qu'elle doit se Vié:rifielr dla.ns le .g~ou­
vernemerit de la Vie >Cloméstique, dlarHS 1l'afdJmirtÏJ&trialtUO)l) . die/3 

· r~ssoull'ces fa!miliralles, 'djans l'a vie die .J'enfant à erm1pêth·~:r.· o1u 
à détruire, et ils 1'appeltlent :s1ociale, éoonomitru1e, p!hys~ologi,­
que: plhysi'f'liülgirque, ca!l' ils veulent Jqne l1e1s femmes soient a 
Ieu1· gvé affranohies des chia~riges oonj1U1g1ah~1s et inaternelles die 
J'.épo~s~e ~ce qui n'·e!S!t pa;s é:mandpatiün, mais c1rime détesta-
ble; nous l'avons suffislall11ent monti'é); éc;onomi:que, par oiÜ 
ilis veulent· que' .Ja fêmm.e, tntême ·à l'insu ~de s10n maTi, et eon­

, · tre sa volonté, pùisse libi·ement avoitr ses affair•es, les gérér,. 
a1dliùinisti'er, ·sans se soucier autNiment de ses enfants, d<: 

son mari. et de toute sa famHle; sociale, enfin, -en tant qu'ils 
enlèvent à la femme l·es snins domestiques, ceux des enfants~ 
et ceux de la f,amille, pour que, ceux-là négHgés, elle puisse . 
se li<Vver à son .génie Il!a:turel et 1qu'elle se consaere •a:ux aff:H­
res et aux ~onctions ,die la vie piUhHque ,aJuiSisi. 

Màis c+> n'est pas là une w·a,ie émancipa.tion de la· fem­
me, et . oe n'est pas là non p1us tlllie d~gne liberté oonform·e 
à la raison, qui est .dlù.e à 1a noible tâcJhe ldje l1a femme et de 
l'éipouis'e chrétielllne; è'és·t ibiJen phttôt une Ctüll'll'Uptilon de l'es­
prit de la femme et de la .d.ignité maternelle, un bouleve·rse­
ment aJUssi de toute 1a familJI.e, par oü le mari est privé de 
sa femme, les enfrailts de leUJI' mère, l,a maison et la fami<lle 
tout ,e'li.tii:re VJ~unel gardienne touolou:rs lvigjidante .. B;iJenj plus, 
c'est raiU détriment de },a f·emme. elle-même que tourne cette ·. 
fallS!&~ liberté et cette ·égalité non naturrtelle .avec son .mari; 
c.wr si la femme descend- d'e ce ;s,iètge vraiment Toyral oü elle 
a été élev~e par l'Evangile ·dans l'intérieur· des murs tclpmes­
tiques, elle sel'la bi.en vite réduite à l'ancienne servitlJ,de (si­
nron en apparence, du iilüins en réalité) ert elle d!eviend.ra -
ce qu'elle (~t,aH chc2; les païèns - un pUir insti·umt'lnrt: .die ;s'on 
mari. 

Mais quant à cettè. égalité des dimits qui est si •exa·g~rée 
et que l'on met ·si for1t en avant, il faut l1a ['eoonnaître en 
oe.s eh oses qui sont pvo1pres . à la pe11sonne et à la dignité hu­
maines, f'n celles quJ découlent du pacte nuptial et qui sont 
impli'quées par la vie conjugale; eil ces choses-là, chac.un des 
deux époux jouit as.surément d:e,s mêmes droits et il est tenu 
à la même .olbUgatjon; ldi9.11S les ·autre1s rqhoses, une oertain:e 
inégalité et une certaine mesu['e sont néces.s1airôs, celles qu'exi­
.gent ;le bi.en et les obligations de la société domestique et 
Vunité ·~t la stalbilité de l'ordre. 

Comme néanmoins les conditions sociales ~et économiques ·. 
de la femme. ma:riée dioi1vent s·e modifi& en quelque manière, 
à caus,e du changement qui ,s'es~t vérifié dans la forme et les 
usages des rel·a:tions (humaines, il ;appart1Bnt aux pouvo1Ïirs 
d'adapter lesd.roits civHs dle lra femme .aux nécessités et aux 
besoins· de notre· épo:que, ,en t~nant compte 1d1e ce qu'exigent 
le t>empérf:lment diffé:ren't du sexe féminin, J'honnête/té dfeiS 
I}lœurs; le hien -commun de la frumiHe, et po1urvru que l'or­
(~re essen ti el' de la société diomestique •soirt S'auvegJa'l'Qié; cet 
61p9J~~e a .été institué par une auto.rité plus haute. què l'autorité 

" b.wn:i:aine,. s.avoir que. l'alu)torité et 'la sage/srse divines, et ni 
·les lqis ·de l'Etat, ni le hon pt!lalilsÎir dies partiouliers ne sau­
llai:Ïient le modifier. 

·.·· Mais lf's ennemi'S le;s, pi~'u's !récents (Le l'union conjugale 
yqiü ·plus :lpin eùcore: à l'amour véritwble et solide, fondë­
m~nt- rdp bonheur conjUJgal et de la douce intimité, ils subs­
tHU.ent une ac1rtaine correspondance a.veugle dies car-adèrers, et 
up,e .·certaine· union , drets cœurs, qu'ils appellent sympathie ; 
quand celle-ci prend fin, ils ensei~nent que le lien se relâ.~l:!e1 . 



• , . ·l·eq·u.el seul lies cœ. Ull'S sont unis, .et. q~·I:'H se dénonce t'Ouf pa.r , , . , 'd'fi ·l . . 
à fait. Mais n'est-ce ·pais par Ja, en tmlte .veJ'Ite, e 11er ·a· mai·· 
son sur }e Slable? Dès q~1e · ceJl.e··CÏ S<era expo·s~e, a>~x flo-t~ des 

· adversités, dit Notre Se1gneur, elle se11~a aussltot elwanlee et 
· .alle croulera. « Et les vents ont soufflé ,et ils s'e sDnt rués 

sur cette maison, et elle est t'ü'ITiihélè, et sa rui111e a été grande ». 
Mais .au c'lntraire, la mai·son qui aura été ·établie sbiJ.~ la pierre, 
savoir sur la charité entfle les époux, et ,consolidée par l'mlÏion 
délibérée et cons.fa[lte des cŒmrs, ne ·S·3ra èbrm)i1ée l_)a'r au­
cune a1dversité, et à iJlu1s ·forte .raison ne• seirà~t-eU~ pa•s ren-

~ 
[] 

-~JIL~lll I~JI~ .-, {i 

' ' .·~ 
. versée. 

.·f9.33 ·~ 
Et ce sera une année de piuS ! ! 

·' ·' .:~:1.,. janvh~Jl' 1933: encore une année 1d,e plus. 1 
Nous en aUil'ons à vivre .c,œnme .c~l.a combien? Répons?: 

. p},tis heaucou,p ! ... En eftiet, qu es•t-ce ICI..J:l•as la plus long~1e v1e ~ 
en .. compalrai~'o'n d~ p~~s mi1sélraJble ca~Uqu? Et une année, fi 

. c~'Jl.a passe vite.. ·tres vlte l \1 

. Que seras-tu, Année .oqllii ~~ens? Qu'apportes-tu dans ton ll·j 

ù1Jarüeam d0' nei.gc et de froidùr~? .. Que caD~es-tu dans tes 
douzè doigts f 0rmés?.. . 
·· · Une àiméè qui commence, quel ûe:rrihle point d'inté:ro~ \j 

: g'ation! Combien q'entre nous .seraielit .éiYJtwant~s skie ! el' fl 
janviet, Dieu tiraht d'un seul coUJp k~ rtdeau qm nous voile 1,1 

l'arvenir, non•s monLrait tout ce que ces douze mois cach·2nt -~ 
en leur lllV'ltère !... f ~ Be.aücou.p ·te souhait-ent une bonne. ai1née: Tiens, .. re- .~·. 
gardiè! .. · : · tl 
· Oh! SeigfwU!r, ·ce n'est pa~s po~sst1hle l... ,j 

' Eh hien! ce M1ra .}a réalité demain. . ~ 
A ~ 

.: _ _:'· 1\'Jia.is .Di·eu est ~!011., Il a caCJ~é cet av~1~ir; si hie~1 gue nos ~l 

.,rêves .<,le bonh€Jtllr cot-o:Jient parfiQLS des pre~Il?Ice~ ... s~ bien q':le ~ 
les J<HlrS; Jes plus ,siQmhre:s .~sont s01uvent sUIVIS d un ~endei11am .\J 

meilleur. · · - . · . ~' 
. · .P.a_dois Jes peintN•.S représentent, l'année nouvéle .sous 1~ tl 
forme d'un.t: fe!mm.e ·impitoy:ahle, une faux;.: .à· la. mani.. Qu1 ~". 
de nous va-t-e;l'le faucher? · · •. . (j 

.. ·.:· •.•. A. np. ée nouvellè, ,dis-nous:. Quels cœwrs. va·s~tu meur.fnr? M 
Qm. yas-tu. ar,rache:r a nos hras? . · · · · . Y 

•··. E.· s.~tu du s:o1e·il.Oiü .de l. 'omhr•e ?;.~-Du :bonheur· ou du I.n .. al~ L·;.-· 

he·ur?.. . . ... . . . · % 
Mystèrr encore.::. Toujom's"..iny.stère! · · · ·. :. •~ 

-· .... ' 

' ~ 

Mais qu'i1mpo1rt<;_! Pourvu qü>e nous sachions a,ocepter ce 
que le MAITHE envoi1e! .. Pourvu qu'•ruu .ti1averts du voile. no/Us 
rec:onna:issions 'la ma:in qui nous •CIOlfres·se, ou qui nou1s f,r·ap­
pe l.. Poun·u que nous sentions, tout près de lliQIUS, ·le CHRIST 
JÉsus, quand, il fera tard! .. 

Et maintenant, Nos Vœux DE BoNNÉ ANNEE.' . 
. · Que le Cœür de Jésus nous ,ga1~de; aV'ec tous ceux que Iious 

aJlilllrO ns ! · , . . . . .-, 
9u'il étendie ,s,a pro-tection sur l1e,s foy;ems ·dès Carrités, et 

. UIUJSSl sur .l.es ,foyers d1e nos ami1s rqui •smlt .a1u loin! Qu'Il re·­
po~lisse .Jom deux to.ute;s l>e.s embûahes de l'ennemi! ... Que·Ies 
Sa~nts Ang(,S y haib1tent, et qu'ils y défendent notre pauvre 

·paiX! · 

·.·.· ~nfin crue Viotr.~ ·bénédiction, ô Cœur de Jésus! demeure sur 
nous et sur to~11s les .chers nôtres en cette Nouvelle Anné2. · 

. -~ _--~-· . . . 

~:::: :_:.:.:.::::::::: :::-:::::::::::: ::·: .!: : ~·::: ::.: ::·::: 

Prière· J'our le Nouvel A., 

0 Dieu, no~s te prions; au •retour de l'ruùnée: 
Que ~u veuilles en gJrâ.ce avec nous retourner, 
Et fa:1re en ce pays le houhelllr séjourner, 

. Bwr une hmm.·euse paix qui Iliorus s·oit tôt donnée. 

~ ~ ~ 

· A.ppo~nte des Frariçais la querelle intestine, 
Et fa]s eès•s-er l.a lutte aVie1cque l'an passé 
Garde-nou-s de f,arrnine, et 'biert loin soit chassé 

·Le mal contagieux diont la mort est vois·ine. 

~ ~ ~ 

Donne.~ aü printe~'?~s des ~ems et . Qes fruits à l'mth.ir~n,ne 
Ne pelli~wts rque l hwer smt plus froid qu'il ne fau:t 
Des trol's moil:s de l'~té, mo~ère ruuss,i l·e oliaud · · ' 
Bref ~rrue toute l'année en sa cou.riSe soit bonne,' 

C'est or·~'l que tu diois, pra:UV:t~e France affligée, 
. Une telle prière à ton Di>eu poosènter 
E~ toute larmoyante ~ ·Ses p~eds te j.3ter, · 
St. des maux crue tu ;~ens tu veux être allégée. . 

Robert EsTŒNNE (1530-1570). 

~Ji-'1.~;? i,e,~/; vieux de èl'nq sîeèles ne sont-ils pas -a·aciuaiité 
. . ... 
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Par :es bleus s,enUers f:leuris d'astre:s d':o:r 
Av·ec un gmnd bruit d'aHe et de :louanges, 
Les blonds séraphins et !:es saints ar-

. ··[changes 

Vers l'Enfant dliviti ont pris leur essor. 
Entre !:es deux bras de sa Mère, il dort; 
Et .i'ane et le bœuf, hôteliers étranges, 
Pour J·e réchauffer souœ,ent 

Que le froid pénèbre et transit encor. 
Mais il doit. souffrir pour sauver le monde 
Et guérir ah1si noti'e plaie immonde, 
Le Béni qüi vient au nom du Seigneur; 
f<~t malgré l'étalYle et la meurtrissure 
Du gel qui sur 1ui double Sl:J. morsur~, 

La paix et l'amour c.hnntent dans s'm 
[C2lll' 1 

L;o: · P,:.L'I 11•:n. 
lc;u·ùd deç .leur. Flortm.t. 

'1~ . 
Il i 

7 

Lisez=ça. s. v .. p. ! 

Au premier jmwicr 1933, « Le Celte >> œntre dulis sa 
cinquieme année. . . . .. . 

SaJUf ceux qui sont pa,rtis · po~ù· l1e grand v;o.ya,ge, les ahèn).;. 
nés de la première ,het11re lui sünt restés fi;âJèles; et kmr üom-
bre a a1ugmenté d'année en a111née. . 

On ·aime c1et « A1gent de 'litaâsün >> entre l'Eglise ef la· 
Fanülle. Pnr lui, on est 'renS!eigné 1sur t:ant 'Ù('~ choses ·qu'il 
fa~ut savoir! 

Et puis, il r·:>.nd service et fia~t plaisiJr à cetux des nôtr,es 
qui sünt loin en leùr apport·ant les échos de l;a vie paroi1ssiale 
dies C,a,rm!e.s. 

Pour c.!4s motifs, chers a!bonnés, vous renouveller:ez cette 
année encore votre aJJoÙn~nwnt. Et po:urquoi ne piroc.urériez­
vous pas un ,aboiui.mnent à tel parent, à tel •anlÏ!, à teUe fa­
mille pauvre - c011nme surprilse ou cadeau die. nouvel an'! ... 
Ce serait arsur0ment contrllmer à une œuvre d'apostolat et. 
er~ mênw temps nous ai1:l1~r à f,aire f.a,cle plus fac.Üerrnent aux 
clhUJr'ges financière·s. 

Les abonnè:ments pa·rtent ,(te janvier; iJls sont remis par 
la poste à la date du premier de Clhaque mmi,s. 
~bonnement 01rd'ina·ire: 10 f1·1ancs. 

Ahoùnemeqt d'honneur: 20 f.ranc.s. 

•-••••••••••••••••m••••••••••••••••••••••m••••••••••• 
,.............. ... y~+ y T,T y+++++ y+ y,. y T •Ï+.+' ,-.;-·;,·., ... -.. -.-.Tf+ y T +_"+-+y.- ... y+ T Y~. 

Quoi do{1c, 
-,Bonsoir, Mme ·et Mlle Chos·ette! 
- Bonsoir, Félide! 
·~ Vous fa'ites un petit bout... de promenade? 
- Nous allo111s au bal! 
~ Voù,; allez au halL.. Vous? ... 
-- OnL Félicie,' noüs aUons ruu hal... ou plutôt, moi, sa 

maman, je conduis ma fille .UJu bal! 
- Voüf' m'étq.ünez, Mme Chosette ... j.e n'aurais jmliais cru 

ça de vous! 
· Ce qui m'étonne, Félide, c'est votre étonnèlmeüt! 

- ?! ... ,• . 
~ Vous ne sav·2iz donc pas; cju'àu jour d'aüjow:d' lwi 

une fille ne trouvera à se· marier que ·si elle va aü hal? Or, ma 
denioi1s,elle arrive. à un âge.;. 

· - Pal'd,ün ! ... si j1e vous coupe la parole, n:uùs vou1~ez-votfS 
que je vous ·dh>e '? -

~ DHe:..? 
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- Si j'ai hien c01npris votre pensée, vous menez votre 
fille au bal' porUir qu'elle trouve plus facilement ou plus vite 
un mari? · 

-Oui... . 
- Vous en êtes bien er(lbarrassée de votre prauvre fille? .. 

. - Pas }YréciS'é:ment... •IÙai·s com:1ne. elle a maintenant 
l'âè'e de se màri~r, je voUJdl'laJis qu'olle trouve une perle ... , 
de·ma~ri! . 

- Lai•s.~ez-moi il'Ï!l'e Mme OhoS'eUeL. 
.,....-·Vous' êtes impertinente, Félicie ... 

.· ~ Voyons, Mme Chiosett~ ... deux minutes seulement par-
~ons s·érieuserilent... · · 

·- ?!. .. 
- Crovez-moi ou ne me cr·oyez pa,s, ça m'est égal, m.a1s · 

voici le. fond· dre mon idée: Les jeunes .gens sérieux. ne voùt 
pas - c1herc<hêr au bail une compagne serieuse... et une 
fi:11e séri.ew:e h1ouve ailleUirs qu',ruu bal le ma1ri sérieu;-r qui 
lui convient Et comme dis•ait le saint ouré d'Ars: « Quand 

1 v:ous ·aillez faiœ eilllplette de ruham;s, vous n'adhe·tez pas ceux 
qrui sont exposés à l'étal,atg<e, maiis Men plutôt œux qui sont 
tenus au fond dl!, ~na,gasin. Pourrtqùcji? Parce que los pre­
m!Îiers. qu'on expose trop à J,a vue dies pa:ssants ont perdu 
le-u,r fr.aicheur et iS•e sont· plus üU mo!Îns couverts 1d1e pous­
s!Ïère ... » 

Di·s, maman? ... 
, - Quoi donc, ma fillte? 

- Je èrois que Félicie a railson .... LA HIRE. 
. ~œ~---.:.....-

Encore la question du Cinéma 
- Vos films, c'est bon pour les enfants de chœur et les 

en~ants d,e Mari-e ! · di·sent les uns·, en exag·é,rant un peu: 
-Vos films, pmoclament ,Jes aut~es, sont padois des pi·é- . 

sentatilons hien audladeuls•es ! · · 
- .Je ne co11np~ends pa1s, ·repTend le pre-Ini·2lr chœur, qU:e 

vop1s ayez encoœ la naïvoté .die croire que le public s'ionté­
:roessera à ces njaisetries teltle~nent exagérée;s qu'elle·s ne con-. 
tilennent plus alUcune leçon de momalité. ' ' 

- .Je ne comprends pats, :reprend le sec1ond Clhœur, ·crue 
vous ayez .J'au dia ce de propo1sé· à votre pu~JUc de1s films.· po­
lilcieTs oü les .assassin!\ ont le beau rMe et où l'on atpprend 
alUx enfants à devenir criminol.s ! . · 

·- Il faud11aH feNner -eeis thoutiqu~ts à l'eau de rose où ne 
sont c.otés c.umme. <<. 'Qons films >> que les films iJd11ots, incolo­
res, inoldo!T'f'S et s·ans sa:veu:r · ! 

- Voüs ·auriez· mieux fiaM die ne pas ouvrir une salle si 
c',est porur y prôner le crime et l'immo1~alité ! · · ·. 

- Yous ne devJ,'iÏ·ez pas faire cela, parce que ... etc ... etc ... 

· · :,..;__ Vous devriez faire ceci, parce que... etc... etc ... 
C'est ainsi que perpétuellement ba1an6é entre .deux ca­

tégories de oenseurs, 1:es. séveres ,et les 'relâchés, notre' Cinéma 
padant poursuit son cihemin a~diu et dlifficile. Certes, · noru.s · 
n'ilgnor,ons pas que certain!S « bons films >> tJal· leu:rs naïve-
tés .et leurs . maladil·esses, ,sont CiaptatbLés de f·air.e à jamais le . 
viÎtde dans;ti·n~ salle : mqr:·(llité n'etst pas tout d'e même syiio- _·_ . 
üyune d!e ,$:ottzse. Pa1s da:v~)ltlatg'C Ilüillis ne n:üons que la,. produc- ·. ·. 
ÜOH act~y•.f}e pmlante Jlr<est g1uère, d(ans SOit ensemble; recom- ' -', 
man•:~'ll~lé _: C1eci, qui le 1siait ·IJ:Üdux que nous ?.. · ·· 

Dès lors, ·qu-e, f"a:iire ?.. · 
F~U.;t;il i~j_eter. œe1nblée t·~·ut filn~ i~arlant et se contet~t~r; 

dos vi-eü.es raclu_r:es cei]Jt fo·IS proJetees de l·a IJI;o,druchon 
-~ muett~ ? .. Fm.Jit-H fermer ho1utique et eondarrnner Ifotre clien­

tèl1e aux risques terribles des dné:mrus dte quartier? 
- On se pJ,aipt qUe le Cinéma _ cathoiique n'existe p,as 

(l~lOUIS P!:H1}ons di~ 1a prodzidion, en pa.rticulier ·de la produc­
tzon parlante) : es.t~ce en dèçorurageant ce:ux qui oherchent 
à ~aire ~uelque chose qu'on éspère le créer, le f,aa.re prospére•r 
et }~e VIO,~r. f?CIC~iper dans· 1e monde dtu cinéma f·rançais, la plaoe 
qtnl mente .. . , 

, - N ou~:~. P'rions nos censeutr,s de se mettre à notre place. 
Flour ttrouver un seul filin poutr ùotr·e stalle il fa:u.t en étudier 
au moins dix·.. Et quand nou~ en ,a,vons cthoisi . un qui 
niOIUJS semble p:résen:ta:ble, notre premier soin, a,vant d1e l'adop­
ter, est de no.us couvrir die l'autorité d·e oenseutris catholiques 
parthmlièr;ement compéteilÏIS. · 

- Au lieu .de nous . critiquer à tmit ho.ut de champ' et · 
pour des enfantlllatges, nos anonyttnes cens1eutrs feraient mieux 
de nous aider, ·e·t de np us indiquer· pai·mi 'la production pa:r~ 
1ante aduelle, les rares films dignes d'un é.cran oatholiqute et 
capalbl.es d'Pt1re projetés sans scandaliser personne. · 

Le problème est •d/iJ.npOJl"talice, · Cil~rtes ! ... Mais il est 
bigrement difficile à' résoudre. Si on voulait hien nou1s y 

, aiderr ? .. 
l 

:~ 

l 
,l 

A tous .. 
• Merci 

Notre -vente de charité diu 3 et 4 déœmhre a tl1~pass~ les 
prévision~ les plus optimiste·s. Monsie111r le Cutré, du fond du 
cœn11', remercie tous ceux qui ont fait I.e suocès ,de oes deux 
joUlrnées . 

Maintenant il, r·egarde, avec plus de tm,nquillité, l'année 
qui vient. 

Gràc~ à l'efforl't de tous, il ets,père pouV'nir fair·e face à 
l'appel ince<:,S1ant d~s œuvres parois,siales . 

. Pour f.aire monter vers Dieu son merci, et prier le Tout­
Pms~ant d'aceol'd'er 1s,es meili,eures gr_i:\ëes aux. organisateurs, 
chefs de compltüii.r. V't'/l1deUsés, · ièl<JnafoUlrs., .rucJhe,teurs, M. le 
CUJré ,a c.élélmé la Sainte 1\:Ie:sse le dev.xième Vlendredi d\..\ moi& 
de Decembre. 
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Les Bébés = 

Les petits bébés sont Îrileux, 
Fraeux comme dle.s églantines ; 
Il leur faut d'épaisses ,clou:rthl'es-
Et des cœm:s bien chaUids H,Ù,tour d'eüx. 
Les petits bé:bés sont frileux 
Ains1 que -des papillons bleus. 

Vis petit:s bébés sont aimants 
Et ne viv~nt que de tendresse ; 
It faut toujours qu'on les cares,se, 
Ces êtres j al10u~ et charmants, 
Les pet:it·s bébés Slont aimants 
Comme ~d!e pet1ts dhats gourmands. 

Les petits bélbés :sront peureux, 
Un ,g,este, un ri.e11 l'es eff.all'oucihe 
Ils s'épouvantent dfune moliche 
Qui se pose Sll1r leurs cheveux. 
Les }Jetits hélbé;s sont·. peureux, 
Quarid pétite nièvé ,e,SJt loin d'eux. 

. . . 

Betruts bébés, ··faites l(ljold.o 
Dans vos j·oliJs, ni~dls pleins de rêves. 
Les. heur-Bs oalmes s'e.l'loiü brèves. 
En attendlarnt votre fairld!eau, 
Petits bébés, fia:ites dlordlo, 
Dormez sous v01tre lJLanc rideau. 

- André BESSON. 

,. 

1
·. 
l 
t 
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CALENDRIER 
PAR·O-I;S~liAL 

1 Dimanche 

. 2.Lundi 

. 3- Mardi 

+ M ei~~reili 

5 Jéudi 

6 Vendredi 
7 Samedi 
8 Dimanche 

9 Lundi 
10 Mardi 
l1 Mercredi 
12 Jeudi · 
13 :vendredi 

14 Samedi 
15 Dimanche 

16 Lundi 
17 Mardi 

18 Mercredi 
19- Jeudi 
20 Vendredi 
21 Samedi 
22 Dimanrlw 

23 Lundi 
24 Mardi 
25 M erc1·edi 
26 Jeudi 
27 VendrP.di 

28 Samedi 
29 Dimanche 

30 Lundi 
31 Miardi 

D.ECEMBRE 
Circoq.cision de N. S. J .. c. - A 1'i' )1. 30, Vê-

. pres, Prücession du Ros.a:ire, Salut. · . 
Le Saint No1m de Jésus. Réunion dlè:s Tè.:rtkiires 

·à _ 17 1l1eu1res. ~ .. 
S:ahite Geneviève, vierge. A 8 heures, RéUJ)ion 

des Méres Ohrétiennes. . .··· .:. 
Octave· dies Saints Inr\rocents. Confession des En- · 

fants, 1dje 16 'heu;res à 18 h. 30. Réunio11 des 
hommes die l'Union catholique à 20 h. 30. 

Vigile ·de l'Epiphatli/.•e. Mess•e de Communion à. 
7 h. 30. Ardlo1raüon Nocturne à:-21 heures. 

Epiphanie. HeUire Sainte à 20 heUires. 
De l'Octave. 
La Sainte Famille. - ·Au chœur, Solennité de 

l'Epiphanie .. -'- A 17 h. 30, Vêp•res, Prières. 
de la Confrérie dle:s Trépassés, Sailut. 

. De l'Octarve. 
De l'Octave. 
De l'Octave. 

· De J'Oct.ave. 

1 ;~·~1 
..... ""!·':.:::: 

De l'Octave. A 7 .h. 45, Serv:üoe pour les· T~·e­
passés. 

Jour Oc·tave die l'Epiphanie. 
Second après l'Epiphaniè. - A 13 ;'h. 45, Per-: 

sévëranc.e. A· 17 h. 30, V&près et Salut. 
Sâint Mial'ICiel, parpe et :mrurtyr. . 

N.-D. de Pontrn1ain. A 20 hetl!res, Salut. A 14 
. heu11e·s 30, Réuni1011 des Ligueusés. 

Ohai1re de saint Pi:erre à Brome. . 
Saint Melaine, évêqUie et confesseur. 
Saint Falbi·en et Setbastien, martyrs; 
Sainte Agnès, vier,ge et ma•rtyre. . 
Troisième après l'Epiphanie. - A 17 h. 30, Vê-. 

pres et Salut. . · · ... _ 
Saint Raymon~d~ de Penna~o!I't, confesseur. 

Saint Timothée, évê.que et martyr. 
Conversion de SaiÎnt Parut· 
Saint PolycaJI~pe, évêque ·eit rmàrtyr. : 
Saint Jeatn Olm'ysiostome, évêque, coüfesseùr et 

docteui'r. 
Sainte A,gnès, vieil,ge ~seoon1èle fête). 
Quatrième après l'J!!piprhanie·. - Quête pour 

l'égHse. A J71h. 30, Vêprres et S:alùt. 
Sainte Ma~rtiiie, vierrge eF nirurtyre.' · · 
Saint PieiTe No1asquJé, couf1e,sseur. 

.•• • i '~:) 
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tJo:~\'bot,~~.JDe es_t :né 
~ :f;.~:·~.··.~~~~~:·t;:: ,-· • c~"~OO"---. •• • 

Un h~nùne ést né. 
'C'e1st;'ià't1'üit dlè Noël, l'an 749 dle fio!lne, sou1S le principat 

d" August<", , eiùpereur. __ _ _ 
Un homme est né dans une étruble; -cçpendant qu:n fuit 

f-roid etH- manque die torrirt 
De tout le .confortlalbl-e qu;i entom1e· ni:J,s ~noidern-es herë 

~eaux. Ca'r J'aJnou!r de sa:_ Mère, si pauvœ qu'elle fùt, r~e l'a_ 
sùrement pas l.a.i's,sé ma!llqner diu néces,sa:Îirte. _ - _ _ 

- Cet homm-e; l'UniveZrs ·ngno!l·e. Il n'a ri,en à_ fah'e de. lui. -
Qu'impoi·te·:à eet!e hèull'e un nouv-~ruu-né de plus. 

Qu'apporte-i-ll-_ de p1us que ~es autre$ ? _Comme epx, il _ 
e1s{ envelopp.é •die langes, et il va,git . -

Q11elcrnes ber-gers soillt venus. Ils racm~tment qu'ils a':aie,nt 
été envelnppés, soudain, d:'•une vive lu11111èil'e ; qu'ils ré.pon~ 
diai-ent ainsi à l'appel -des anges. Etait-ce sùr ? _ 

Des Mages, -un jouir, :apparaîtront, et, ,s'approchant joyeux 
die l'Enfant prés-enté par sa Mère; Hs lui oHriront leurs pré-

-- 1 

sents et _k,tms rud!01ra tioils: -
M,a-is que- signifi-era le1Ûr ,gest-e, pui1squ'ils rep-wrtiront, et 

que Jésus,, M1a1rie, Joseph, a:bandJonnés-, tout seuls, seront qlh!i­
gés de fuir pour écihappe1r à la fureur d'Hèro-d-2 _! 

Un holl1lme est né - en J,a nuit de No1ël. 
.· F'u1g'itif, .. e:x\ilé, I>la,üvi"è petite Cilwse el'ran:te, i~ fin!ÏJI: ce.­

pen-dant par reVIenÏ!l' à N;a,zail'eth, par trouve,r un foy-e-r de palx . 
et il y 'demem_·~, cette foils diims le siJ~ence aJbsohi et la tènèbr-_e .. 
-opœque. . . . . . _ . 

On ignore t•out dlê }ui. 'Il n'a rieri d'un enfant p.ro:1
1;,ge. 

A douze a111s, touteJ~o-i,s, lili écfa<i:r. On l1e retrouve à Jèru­
. salem au niilieu ·des Docire:Uil'IS, quŒ interroge -et s'ans doute 

emib:a-rT•ass,e, cair ils ne song•ellit _pas à le 'l'ietenir pa,rn1i eux, 
poUir en fair-e un des lelllr:S. 

Qu'il s'en aille ! .. L'écil,ah· qu:i. a jailli, l'on ne sait trop 
comment, a déjà dis,paru. Qui pom1rait hien pcns~e~ à pa-rler 
de Jésus - dema-in ? 

Dix-huit années dmrant, c'est -encore l'-omib:r-2 épaisse, le 
silence inviolé. 

« Seuil le silence est g:rand », dirra Vigny. 
, Celui de Jésus est tèl crue, sans ·conteste, il est d:i:gne d'un ' 

Dieu. .. · -
A tlrente ans - l'heure diu Pèr1e - le Christ eollmnence 

d!'en a-pporter -l-a pr-euve . 
. Alors, il par1le et il agit. 
Il enseigne, comme « le Ma~tre », et, par ses œuvres, il 

confi:rme ses affir-mations. 
Ces œuv.res sont toutes de Bonté. 11 traverse la vic « en 

fa;isant Je bien ». 

1 
m. 
4 
:J 
1 
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Di!e·u ne. P9UVfliÏt M~:e _ CJZ((E.C: nous l'a-ppelons de son· vrai 
nom en disunt •• <<.le Bon Dieu >>. .. 

- 0 lion:r-ül.es 
1
! t'u~. H~ùiaire e:Sit né; quima.g1~iÙe .votr-e huma-_ 

nité, la délivj·e _die ses égoïsmes~ raohètè son péohé ef la relie 
au Père, ~ùnt 1~ faute d''A,dam l'avait autrefois séparée. · 

· Qu'allez-vm~s f;a,}re, pou11· rec.on)r,aîtll'e un tel bienfait '? 
Av011.wr ingénùment -que cet ;Hümllne-Dieü ·elst rudiorahle, et 
l'accepter< comme vot·re · R-oi~,(:tébonnaire, pacificiue, bienfai-
s,ant ? _ 

Comni:e l'Homme qui vour~ r-endra plus hommes, ·en vous 
oommuniquant toute sa vie de Dieu ? ' 

Les hommes ont tué l'Hollnllne. . _ . . _ .. ·· 
Ils l'ont oruciüé, JJafoué, couvert d'inj'ums et de c:rn·chats, 

renié .. :''_d~scend!alllt ainsi jus-qù'am iiond •djc •lia honte. Plus bas 
que l'ari~iwdit-éc Car le bœuf .lèche l-a main qi.li lui apporte sa 
pitance,: et ~e#ehien regar'de d'un œil reconnai-ssant celui dont 
H attend S(lli pain. · · .· ·· ·' 

Un.HO:nun:e est né. Un H0.11.nme est mort. · 
Enfre h pauvreté -de Noël et l.a c.r•oix du Vendredi-Saint, 

il y a: le {,lévoùment, le .don ·de 'scii, le sarCI'ifice - l'Amour pàr..,_ 
fait. 

· Il n'y a pas die pl-us grande prouv,e d',a:nwur que. de don­
ner sa vie poui· c.e!lix qu'on aime. 

, Et tene es1t la leçpil de l'Homme ~ pour qui Vleut comme 
Luli, av-ec Lui, Cionsb'uiiJ.·e toudorurs plus •haut l'éiÙjifice de sa 
Peil-sonne. · .. · 

En notre siècle de baVJaiJ.'dage -----' silenoe de vie hitérieure_.:c 
Car << le silence 'S!eul est ,gmrid! >>. (Vigny). · ,.,-, 

Dans l'univ,e-rselle c.upi,dJité ~ pauvreté~ Gda veut dite , : · 
-«.Gagnez- de l'ail'gent ~ H en faut- mais faites-le servir; ren~ 
de~z-le créateur ,de Bonté, dè Beauilé >>. 

·Da-ns 1a foule s•ans carœctère et v-euLe - un ohef, un con­
dudeu:r. 

En ce teimp.s d:e Noël, allez Vioir dans sà crèche le tout-
petit Enfant Jésus qui est né ~ pour nous. · 

C'est l'Hoilmne, crui de c!hacùn de V'OUS f-era (( un homme:)), 
Un de <'eux dont on peut 1dii.re, qUJand ils d,ispara.issent de 

1a '~:cène d:u monde : << Un lhomme est n10rt ! >> 

~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli!lllllllllllllilllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiliillllllllllllllll!lllllliilllllllllllll 

Retour de fête 

- Et hien, tu as été 'à ce hrunquet ? 
- Ne m'-en parle paiS. rav-a1s ùli Vü!Îsin .. ; 
- Un p!eu encoanbri'ant ·?. 

Pi,s que cela, il l01uchaiit ! 
- Ce n'est pas très gênaüt, 
- Tu crois ? FI ne pouV:ait pa<s regarder devant lui et 

prenait tout dans mon ~Sisiette. 

. ": 
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La dame • • 
• norr. en 

' Les optimistes seuls font qnelque chqse ... 

DE TOCQUEVILLE. 

Prologue. 1_ 

La verite est préparée :depu~s un an pa1r le Bulletin pa­
roissial qui va ... vient... travaj11e toutes le.s couc:h\€,s sodales. 

Madame tricote; .. Mademoi,sell,e br01de... ],a petite bonne, . 
là..;hà,ut, rlan.s SŒ1 sixième, f,arût, ·et avec que} amour, na:ppe-
Vôil1JS et petits,.. tout petits clhlau~sons... . ' _·· 

EJt, ta!U lüin, la p,aJ.'IoiÏISSe _d;e ·Cœqtr est atteinte, ,elle aussi,. par 
l'itifermédiair.e puissance de cette pres•se, à ~laquelle les ca-
thlollilques ne etroient ptas enc;oce. ~ · 

Ce poulet, .gavé de .g~rains ... ? C'eS!t pou.r l·a vente 1 .. 
- Ce cnltivateur qu1i -dietsc-end les ma,l'<:)hes <lJe t:;>•a cave, et s'en 

va vers le casim· réservé ... ? C'est pô.ur L.a V1ente 1 .. 
La dnme pessimiste : . 
- Comment. M;ons.ieur le Ouré ... Vows fai:tes une Vente 

à eépoqlH' actuelle ! .. Trnüt le monde est << f 1a'Uc;hé )), C'est la 
c;r.i1se ! .• Attendtez donc l'an prochain. Ce· sem p;eut-être meil-
leur ... ? · · ' · 

M. le curé 
- ! ... 

Premier acte : 
Les rohp.toi:r.s . s'arJ:~angent ... il y en 'a même un de plus 

que il' an ikrnietr. Lets· dam.ès riv.aHs•ent ·-::l,'enh•atin pour <.;lra.per, 
garnir, rénover, lwoir un heau I'Üit de tŒnŒJola. · 

Les dloones~ · ? II y en a dé tPIUIS les â1ges, depuis la véné­
. ' ra])J!e :rnèi·.e .de ·l'.Eg'lise,qui 11e vit 'plus cnle po11r, et par sa pa­

l;()Ï'Sse.,., }~·~qu'à là dévouée petit.e Enfant 1{1;~ ]\'latrie, si heu­
reuse de de:s-cE>ndire, pour la preinièJ'e f,ùis, •s-ur le chHmp de 
Jliflltaj,l'J.e~ de la Vente ... 

·· -~~9dârne pessimi$te 

- Il mè semhle qu'il y a bien moins de .choses sur .lês 
comptohs .. ? 

M. le curé 
-! ! ... 

Deuxieme acte 
La bataille est .engagée. .' 

,,,· 

Les drapte.aux flottent au . Vient. . . .... 
.. La foule arrive ... , grossit... Les cnmptoilil, sont eiWàhis ... _, 

débo,rd!és ... Les vendeuses qui, prestement, .f.opl l·es j)fiquets, 
sont sur 1-::-s dents ... De petits « bouts die oho'JlX >> drculent 
avec ardeur pour placer honbons ... , oranges ... ; biU~ts 'dé lo-
te'rie... · 
al'rêté 1a chm:ité. D',ai.malb'1os jeunes fille·s· s'enipress;ent 

M. le ruPé voit ap]}UJvaîtrre 1:1e~s a1mis diu _(télhut de son _mi:­
nistère, f't qui n'oublient jail11a:ùs le jtour du gitand rendez-vous-. 

. Quellte t:•rrcur de <:'roire qu'une Vent.~ de ~charité n'atteint 
cru'un but ma·tèri!el 1 .. 

Elle rassemble ]a famille ô~ toujOIUfl'S ... Elle renoue lc·s 
liens... On f.;C rettl'IOIUVe .a:vec <bonheur ... , av:ëc: un peu. dlè nié­
)ancoHe nussi : << Ponr comhien d'années encm"~e ... ? » 

JÙa.is, c'est la joie, paree que c'est I:a f.~,Inille pamissiUJle 
qui vieni .f'hercher là son ravitaHlement; les étrennes· des uns 
et des antrés. 

Et surtout, si on est ici, c'est pour ff}ire du hien~ et pas 
des affaire~·. 

La dame pessimiste : 
- Il n'y a pa•s à dire !.; Il y a :beaucoup moins de rnonùe 

que l'an dernier ! .. 
M. le curé 
~! 1 ! ... 

Troisième aéfe. 

-···,._' 
'j 

En effet, la foule ·à1hninue autour des comptoil"s. · M~ais 
elLe augmente terrillJI.ement wu buffet, On s'y écmse .. : Les ta­
bles f.ont nrime. · , •· 

.ce buffet, d'ailhmrs, est tenu, de main de lll~lîtn~. par un~ . 
très couDag}eUIS·eJ paroissienne, ·dont un gmiJld ~deuil n'a· pa!S 
arrêté ],a cha1rité. D'aimaih~es jeunes filks. s'cmpr•2ssenf- ~u. 
travers· du fl,01f dies arrivants : 

- Vous désirez, Madarme ? 
La dame pessimist.e : 
- Au fond, une Vente de Cha1rité, c'est t(mj\>:nrs <;>t tou~ 

jours la même chose! .. 
M. le curé 
-1 1! ! .. 

Qzwtrieme acte. 

La Vente .se termine en beaut·é. 
M. le curé; du fond diu cœur, remercie tous ceux ... , toutes_ 
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celles qhi .. avec \ii~e· fidélité si totlCÙante;. ont fa,it>Ie succès de 
cette fête fceoU'dje. 

O:h ! oui, fécon'de ! .. 
~Maintenant, il rega;rde, .av-eç plus de tranquillité, l'année 

qui v~ent. Grâ-ce à l'effort de ÎOIUIS, il e,spèi-e po:tivoi.r· faire face . 
à l'appel incessant des œuvres. . . _. 

· M. le curé veut pas:ser atU ni.ilieu des eo:~ntJtoitl'S. pour pré­
èise;r <SJa g'ratitude ... C'est le pèiJe qùi pas1sc au miHeu de ses 
ehfants. . . · · · · 

··._,_,Est-re dommage qtJJe ce soit .déjà fini !... s'éc,rie une 
véllêl'a!ble v~:>l1'CLetise ·en lui . teüd:·ant. le1s dieux mains. 

. Une petite j~ufl.e étudl~anté, qui vend ·pou;r la première 
fms : ·· ... · . 
· · -:- J'iti appd,s à ti"ieoter 'i;our la.. Vente .... Maî1s je voi~ ce 

qui m'a. ma'itqué... Je· v;a:ûs apJ)reiÙlir({ à oo,udre, èt vous ver-
rez nitqn: eo!i1P1Qik ·l'lan .pl'odiain !,. · · ·. · 

La· 'dœ1lte· pèssiiriisl.e : 
- Ce 'f:llJ'elles tdloivent 'en ~voir as1sez, vo1s dames ! .. Vous 

·. · n'e1! ·tronvt1'ez ·éif[t'Ftaiii'ém~ht pMts l'aimé~_ i)rochraine ... 
-'m•. ·;i •M. le t'üré· ;; ,: · · 

'·· 1 '·· t,· ·' .•• PIERRE ' L'HERMITE. 
:_._·_.· -.-· ~~~$"--~~ 

Jeunes gens; .. fuyez. les.· . 
jeunes filles s·candaleu~es t 

-- --"· 
Depuis saint Paul jusqu'à nos jciUr-s, :les· ave1;tissements 

· . abondent: 
« Je vPux que h~-s feimmes süient en habit d1éœ:nrt, qu'ello~s 

se pa:~ent avec pude~rr et ,sitmplicité ... >> . 
(Sainf Paul, à Tim., II, 9-10). 

. « Les fNnni.es tr:op coquettes font diOiuter ·cl1e· leur ver­
tu: pu moins, si elles en (,'\IlÎ, <:!l'le ne pruraît sûll'ellnent pas au 

. m1heu :des, :h.alg~teH~s .de l·a ~cilu1pté: On, ,dit qu'on n'?' pense 
.paiS mal, ma1~ -J~ rephque •qUie, l1e idi1aible y pens,e toUJOUrs. >> 

.. ,:. · · · · (Sàint François de Sales). 
, << Mèil1r' si les pers1onnes qui revêtent des .habits immo-

desk~s le font sans mauvadise intention, il, reste VIrai qu'elles 
:peurvm~t .r.~rter a:u mal le p11ooha1in. et c'es,t oe qu'il f,aut tou-
JOUIŒ evttéi'. · · · .(Mgr Rüch, évêque de Sf1:asbourg). 

« La femme doil enlil'le1r d'ans la Maison die D:ùeu eouver-
te et en hahif rrnont•ant, patrce q•ue l'1mmodlestie dlan~ les vê­
.t~ments, p~rtc1~t et toujou:rs I1é})réhensible, offense J,a .sainte­
te du temple, Interdit l'accès ~de la taible eucha'l"Îstique donne 
dn.~ seandal:~ avx fidèles, provoque de terribles châÜn;ents de 
Dieu. >> · 

· (Recommandation du Sôuver~ain Pontife Pie XI affichée 
dans toutes les églises de Rome). 

/ 

·: E·xamet) sur la. vie. 
_· -. ----~~"tl1~~--.:.~·-· -:-

·On Dient, on crie 
et· c'esl la vie. 

~· .jJ·· ~ 

. ' . - . 

On /:rie, o;i so;t 
el, c'est ~a mort. 

. jJ ~' .. l) 

La vie est un po~me que l'on VütUtdrait eh~ntêr '; mais l'~n­
treprise est difficile; car <'l'àœord est làiïl d'êtrè i);lJrf.ait parmi 
les lwmmes à ce sujet. ETiminoü's 6eu·x: qui '(l,}seùf qu~t; fa ,Yie 
esl·un soupir entre dèux silences. Tl nous '!reste' a e~;tv~è·a,.-get· 

.. Jes oprn1oüs muJtip1es d,e ce-ln~ poui· qui' 1a vie: est uh :f.~pi.ps . 
d'un. 6hant à d1eUX parties, d'.un hymne a dèù:x \'O~X;. :! 

. '>!" 

Des auteurs de. talent ont souligné. l'importance ô,e la 
partie grave de la vie qu'i,l:s regjli1dent ~omme ~ondil;menta,le. 
On a.· parlé> du dmme tde Ia vie ~t c'est. av-ec m!I:son: Op. ~on­
IJJait le mot ,d'Auguste .mctuil'ant : « Ai-:je bîen joüé la' çiJmé­
die? >> On srait les dével·oppements éloquent que- Bü'êSriiet a . 
su donner à cette pensée : Nous venoùs :'sut 1a: scène:. cÙ,Ll I:D'on­
de pour y j 01ner un 'l'Ô le ; eneO.r>è lJ!OIUirk'iéiniS-ii'o,~s restéir dlans 
les coulisses. · · .·. · · · · · i'· .. 

Nous venons en acteur,s ,S'ur la s,cènê',duinon)je·poür:jquèr 
à la hâte un rôle d'un· ins·tàn•t. Les 8\ôtCis cfiili .se .. j:oueht · sonl­
Uin pas verrs la tombe, une cours-e êfllréürée ve~s: -rab~Dte: :du 
temps. · · ·· . ' ··, ,_ .. ' · 1, ·, 

Comme dàns les beàux c~i·ames, ce qui.f~aJt•J'intétê( -est 
l'unité d'action, ainsi, d'œprèiS Vinet .. : << UJiie hellë viè ~·S't 'nn'é • 
pensée de la jeurieSJse qùi flel.llrit :cltails l'â.ge' ,lin1il\ .. >>.)~t :i':"est 
un drame poilgnant. cali', ·pour pa,rlter comme· Hqnsatq_·{ 'ii·' Le· 
temps s'en va -o11 plutôt : ·· · ·.·. . . . .· . · ;'. • .;• · '· 

(( La<; l Le temps, non, il.nai•s )}Oû;s BOlUS en allq-ns. )) 
Et l'on se surpreilld à ISOIU.pirer aV•eJC Lama:r:tine ,: ' •. 

« La vie est un feuiHe:t. qui tourne· de iui-mêm'e, · 
On vùudr.ai~ !S'ar:rêtew à la page o,ù l'on aime, .. 

· Et lŒ pa!ge à'ii: l'ün mm.1,rt est dléjà SJ6ius le.s düi,gts, )J. .., 

Platon ravaH d1t'-jà dit:·« La v;i13 e!S!t une pr1èp1mrajtipn 
à 1a mo"'t. >> 

Ptiut' le' é1royant, l1a terre est ut11e ·a,rèi{e;·: m1; chaliÜer:,è\ , 
selon le mot de Mlg1r Bongan\d: « 011 quiitt()a J,erre., ·où n_e. 
quitte pas la vie. )> • . .· . . .• , · · . \ · 

La vie est un c01mba't dont J:a p,al]J1é ·est âüx CÎI_2qx. Gom-' 
ha:t, et ôans lequel ·11e malheur,. ~~i~t JAdlcli1s·oi~, ~st tm. pbs·te , ~ 
d'honneur rësetrvé aux ·âmes d'élite. Oomhat: c'est--à-.diœ .s:uite, 
non de suceès; ·mais de i·eVI31111c!hè. · .,_ .; ... , , · . . . ,·, 

<<Lü vie est un sport, a dit Heüiry Bordemt~x: le.s ü,n$ y 
voient. nne CJO'lirS1e d'othstacles d'ans ··[,a,que~lè· :C:eq~ qùj' lom. 

· hr1.'J.t: lÜ:'. s~~ rtilèvent ·pas'; tdta~utres, plus jJU!s•tement, tù)Ç cour·_;;', 

--'----"--"'-~· ·~· .· ....• ,, ;;j;§j 
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se de bkvclette dlans l1aquellle l1e sacrifice est 'le ooup de pé-
.:' al·e: quand ça va seul, c' es:t que ça dle.scend. >> .. 

. Ceux >rJUi doutent, ceux qui ·nient ... éooutez-l,es se plu;n-
, dre de l'énigme d.e la vie: 

« La vie est un océan tout d'épave's et d'écume 
Où Je bmliÎt de nos cds conforidjus d!ans l'o~ruge 
Sur tme .grève aride à peine est ent·endu. >> 

ILs sont des pessimistes: ? 
« Subir le froid, l',exil, l'iinjustke, l'envie 
TelL'! est l'atrocité qu'on appelle J,a vie. >> 

Avant Je sa~ut dans 1le trou 11oir, ils veUJl1ent !pro:fii.t.er.: 
La vie est une .CihandeHe qui'éteint le coumnt d'çtir de la mort; 
la vie est une oo.rde su;r l'aiqueHe n firuut qu'on tire jusqu'à ~e 
qu'elle casse. » 

· Cueillons dès aujourd'hui les mses de la vie. 

. *"''* 
Les rosP.~ de la vie, le oroy,ant peut bien en parler, mais 

le sceptique! II jette ;le d'ism~éd~t ,s;ur œt aspect riant de l·a 
v~ . . 

La vie ·=·st une roSie, oui, ,ffiaii:s · tèjOnt les' pétales sont des 
ill usions et les épines des réuliltés ». 

Ou comm<: disait tel poèt:e ète la Pléï.a1de: << La vie est 
une fleur « 'espineurs·e >> et piquante: belle au lever du jour, 
seiche en son occi:dent. >> 

L'illusion, il la tolère ohez les· au11res: « La vie èst une 
vieme culotte '.sout,enue pa<r ~l'es ·!bretelle~ d;e l'esperance », 
ou si l'on ti·ouve trop trivi:ale èette expreSJsion: << La vie, di-· 
ra-t-on, pa:rlant le langage ·dies salons avec Mme de Deffand, 
la vie .est un enfant rqu'iil faut bercer jusqu'à· ce qu'il s'en~ 
do11me >>·. 

Et la· conclusion des blasés: 
« La vie es:t un oigno'ù qt1'-on épluahe en pleurant ». 
« Elle est triste comme un bonnet die 111uit • que l'on met 

avant de s.'.endormir >>. , 

C'est la conclusion 1d.es envieux: 
« La vie ·est 1.1ne tal:lle de jeu à l,aquelle ceux qui gagnent 

·ont t:rkhé. » · 

Que valent ces remarques ? Faut-il les p'tendre comme 
pal'loles d'éV<angile? Il ne l~ semble pas. Pour savoir ce qu'est 
notre vie,. il fiaJut se .rappeler ce qu'est l'homme: · 

« L'homme .n'est Jla's ùn cthêne, il est un roseau frêle; 
Mais il est un ·roseruu pensant; 

L'homme n'·est pas un l10IC, mais une humble parcelle 
De 'terre où vihre/ un . cœur ai:mant. >> . 

Et tout consÎidél1é,' nous pouvons dire que . nous faisons 
notfle vie~ «La vie est un·!lnets 'l[UÎ n'agrée que par là sauce. » 
A nous d,e . savoir l'as~sai·stÜnll!etr. 

Faisons CJhanter notre vie: « Chanter n'.est-il pus croire? n 
1 : ' : 
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I. - CINEMA PARLANT 

1. - Dimcwche 8 janv.z~er, à 14 he;urets et à 20 :h. 30. -

Il. -Dimanche 15 janvier. ·_ 

III. - Dimanche 22 janvier. - « Aux ttrnes Citoyens », cor= 
ml2die. - « Sur l'Atlantique ». - « A pr:optO:s du Trans-. 
,saharien », doouunenta:Îil1e. 

VI. - l)imanche 29. - « La fortune » wmédie. « Les 
aventur-es de PoHŒrd », aomique. -'- « Histoi're de la 
plus granlde France », ,diooo1mentadre. 

II.' - CONFERENCE 

Mercredi 18 j.mwi:er, à 20 h. 30, ~~ans l1a salll:e dies ŒU'VÎrets, 
Conférence pail' lVI. l'aibhé P:i:ahon, vicaÏire à J:a c:athé­
drale die Quimperr, sur la Syrie. 

N. B. .. - Pourr. toiUtes nos S'éaJnces, l1JOS salles so.rl:l cJhJauffé~s. 
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NOS. BERCEAUX 

NOS FOYERS NOS TOMBES 

BAPTEMES 
1 

Léon-Marie Gourmelon. - So,1ange-Georg,eHe-Paule Louise. 
P1ieJrrett:~-Lu1ci'e:nne Tréigluier. - lVIiche&-IS/Îld;ü!re Gral}l. -

Christian-Ja.cque~s Le Oo1z. - · Ra~mond-Pauil~Mal'Îe . Janin. -,­
Annick-YvetteMMiwrie Le Hilr .. - Je1an Lwi1gné. - Gilbert-Yve6,­
.Fwcql1es · Bdher. 

MARIAGES 
/ 

Jean-Yw~s-Hervé Billon et F111ançoise-Yvonne Ap,pé,ré. 
J,eàn-Pierre-Francois Menrien et ChristÏian~-Em.i1i.cm~e-lVIarie 
AJbgralJ. • 

DE·CE~S 

Paul Le Roux, ·50 ~ans. - F:11aJnço.is Esnault, 76 ans. - Paul 
Dan,i,el, 37 ans. ~ Clet Ca1rval, 81 ·ans. - lVla1rie-Thérèse ,Trû'a­
dec, 2 ans. --- .J,ean Tawquis. 57 'ans.- Mwrie Le Droff (Mme Jaf­
fil'ès), 74 ans. - Loui1s·e-Jeanne-Ma,de Dubée, 84 ans.- Kerhoas 
Au.@uste Lçnrrent, 68 ans. . .· _ . _ ... _ .. 
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~.Page amusante ~ 
-~,~ 
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· Annonce bizan~e 

Un mardhianrd: de ibd!helrOinrs, invoenteurr d'.un nouv.eau. mo­
dèle a iniSré:r'.é ·dians son prosrpectUis : « QUJml\d l'enfant a fini 
de Ùt.er, il f1a1Ut le d!évis•Sieir avec Sloin èt le mettre dans un 
e~1dr()it flflails, tel qu'une fontaine. >> 

-~ ~ ~ 

Extrait d'un Journal 
HYME:NEE. - Ville de ... - (De notrne ooll';r.e.spond!lnt). -

Hier, d•ans no1Jre église g1radeus•eunent ·déqq;rée, die.v:ant l'autel 
iH:uminé c.oŒmne aux •@r:and!s j 1oiU~'IS, ·dieux enfa1I1ts de la pa­
roiss•e, M. X ... , fU,s· de l''honoll'able commerçant die notre ville, 
et Mlle Y ... , hien connur~ de toutes les ŒUJVIres pa;rois:s·:ial1~s où 
son conCOIU<rS était très avprécié, un:Üs·saient deviant Dieu leurr•S' 
destinées. 

Comme ils se dis:posaieilt à partir, deux commissai•res, qui 
effec:tUlaient 1unre: rt~n:de d\e nuiit, qu~llilrent rle coup;le dan­
gereux et l'emmenèrent a'U v:iiolon ·municipal où nos jeunes 
vauri•ens pourront méditer à lo:üs:iœ Silllr l1a ,so.Uisre qu'Ns vi!en­
nent de commettre, en attendJwnt que la ju1s.tiioce s•tatue SUT le'UJ.' 
i~Oil't. 

CAMBRIOLAGE. -Ville de ... - (Par fi!l •spéci:al). - Hier, 
dieux· malandrins se sont intJ110idJUJit!s pendiant la nuit -dians ·l'é­
,glise .d\e z. . :A:prrès ~v:o[r .viÏrdié plusieurs troncs, iJs ont pous1sé 
l'a:udiruCie sacrilège j1UJsqu'à firia>CitUJver le ta1bernacQe, ·et s•e sont 
oon:p1a1rés de dre!ux ciboires ailden1s dfune g1~and\e valeur. 

A la s•alcris'.tie, Us ont été très paternellement accueillis 
parr M. l•e Curé, qui, a1près leuir avo:ür •adr,es:sé de très. Clhaudes · 
félicà:tattions, a .tenu à leUJr expr:ümer toute ·la joie qu'il èpll1ou­
vait en [es vüy1ant se fixer déf1initiw~ment sur la paroi1sose où 
ill& •cont:inue\l'ont prur l•eurs eX\elmples, à ~n.traîner Jes âmes 
vers le bien. 

! ! ! Erreur de mise en page ? .. ou farce de typographe ? .. 
(Extrait de l' Almanarc1h du Peupil1e de Franoe). 
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:Lt: l'IARIAGt: CIIRÉTit:N 
(SUITE) 

La négation d\e son caractèl"'e sacré 

Nous w:nons, Vénérables Frères, ·de ldiéfell!dre le:S .de1ux 
·11rèniers biens diu maria:ge chrétien, que les actuels ennemis 

·• dte la so1ciP.té s'efforcent' de ruiner .. Mais comme le tr,otisiènre· 
·de ses b1-2ns, Je sa•cremen,t, l'empork~ de .beruurco•up 'SUr les pll"écé-
dients, il 'n'y a rien d'étoim:mt à oe que 11IOIUIS v:oyions les mêmes 

_hommes assaillir surtout, avec plus d'âpreté encolre, ISI011 ex­
cellence. Et tout .d'abovd, i1s présentent Je niavi.n:ge oomme u:rie 
chose ab~:olument pl"ofane et pureme111t civile, yt qui ne <sau:ria~t 
·en aucune façon êhe confiée à l•a société religi:eUise, l'Eglise 
du Chris:t, malis à la ~eule société civ~le ; His ajoutent aloll':s 
-que le pacte nuptia'l do:iit êtll'e libéré de tout lien indioss:oolulble,, 
que les séparations d'époux, ·ou div:orces, dioivent, ·en oconsé­
·quence, êtr.2 non 'seulement tolérés maris s·anctioll1nés pa:P la 
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· loi ; d'oü il résultera fir1akmenf que,' dépouillée de toute sain--· 
tetré, l'unÏJon conjugale sera reléguée au rang des choses pro-­
fanes et civHes. Ils dé.crètent JH'Înoi<pal:eiillenf à ce s.uj.et,. ce 
prëmieir point que J'acte civil même doit être c.onsidéré C{l<IÏI-: . 

·me le vrai cQritrat lliUptial (ce qu'ils 'appel'1ent anar:.irarg·e èivil) ; 
J'acte ie!igicux ne s•era plus qu'une a•ddi'tioll au mariage ei­
vil, 1e ·maximum de la ·COJ~c.ession qu'on pUii:sse ~àire au p:~upk~, 
trop sp.perstiti('UX. T!s veulent ensui,te que sans aucun blâme, 
les oa•Uholiques •pujss .. :mt s'unir oonjugalement avec rles ·non-
oruthnliques, s;a1i·s tenir.aucml compte de la rel,igkm ni de~nan-­
der lé· con1'!enteinent de l'autorrité rc1igi·'2lurse. Le second 'pC'Ïnt,. 
~iii sùit celui-là, con~isté à e~cu~e~· les dJ!v9rces. com:pl~ts, c~­
a lol,l·~r et pnomo'Uvo~r les lOis cw1les qm iiavor1seiü la ru.p-­
twre ·du Fen; 

Pour' cf· qui regaii'Ide Je caractère religieux de toute union 
conjugale, ct pJus paœt.i<culièrement ,c,.a~'U\Î dü mariage chré­
tien et (11~1 sacœm.cnt, .l'Encytlilque de Léon XIII, que .NouiS 
a'"ons rappe-lée souve-nt, et que Nous ·a'"ons déjà faite expres-­
sément Nôtre, en n traité av·ec plus d:e diéw~J.oppement et en 
a donné de gruves rwjsons ; aus,si y tenV1oyons1-Nous ici, .et ne 
jugeo?s,-Nuv1s b'orn que d'en ·rcprendlve maJinltenant quc,~ques 
dolllnees. .·· . 

La seule l.u:riliFr~ de la rails<on - slllr·tout si l'on sorute les 
antiques monuiillents de l'histoire, ·sri l'on intell'l'Oige la cons-­
cience eonstante df.s peuples, si -l'on consulte le~ tintituti'o,ns 
et les mo:·nrs des Ikurplc1s --- suffit à etaJblir qu'il y a dlans le· 
mariage nahrll'el' luj-mème, quelque oho1s·e de iSacrré et <Ch~ re­
lirgieux, « non ad\r.tntircre, mais inné, non reçu des ihommr.:ls, 
mais instr:~ par la nature même », pa,rce que ·ce 'l111a:ria1ge « 1a 
Di·eu ·pour. auteur, eit qu'H a été, •f'l-3s le principe, comme 1-me 
ÎlllliUJg•e d~ J!Jncar.nation du Verbe die Dieu ». Le om:actèrc sarc-1ré . 
dJu llJ.airiag'~., ÎntimeJiiE'iUt lié avec l'ordre de la reli!gion èt d<21S 
choses s'aint<".s, ·res.sort e11 effet soit de il'o.rirgine div;in1e, gue 
Nous .a1vons rrapportée- plus haut, .s,oit de la fin. •qui es.t d'en­
geq:drer et de fol'!mer ri·our Dieu h=s en:6a:nts, et de raUacher 
'pareillement à Dien los éporux pa.r l'amour ohrétien et l'.adick 
mtrtue'Ue ·; 'lo!Ït enfin du devoir natuT<el •fl.~ l'union oonjurg,ale· 
elle-même, instituée par l'a très sa,ge Provi,dence du Dieu C[''èa:. 
teur, de manière ~ · s1erviÜ' cŒnme .de véhicule pour tnUJnsmet-­
tre la vie. pa:r où ]es parents servent, oo.mllne dies min:üstres; 
la toute-pnhs·anrce ·divine. Un::. nouvelle oruuse die dii·gnité s'y 
aj.oute, venant ·dlu·,salcrre:ment, qui ··rend le ma<ria~ge :des cihré'­
tienJs de hen.ucoup ]e ,plus nohl·e, et qui l'élève à une· si hau1te 
ex:,cellence qu'il a ·apparu à l'A pâtre <Oomme un g•rand mys­
tèœ, dignt> de toute vénération. · 

· Ce c.aractè~e S'3C.Pé -dl? rn adage et la. haute si~g·~lifJ:ea~ti.lori 
dre sa grace et de· sbn 'Umon entre le Christ et l'Bgbse; enge 
des· futurs époux: .une Siainte révérence enver.s le mada1ge Clhrré.., 
tien, une sajnte .vigHanee et un s1aint zèle pour que l·e mrarda1ge 
3iUquel ils se dis:po.;;.ent ·se ta1pproche lè ·plus possible de l'ar--
chétype du C\hrist. et rd,e' l'Egli<se. · 

. i
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Dangers des Hnions · mixtes. 

Il~ se weU':nt hien en défaut à cet égard, et parfois nm'i 
sans nscr,ucr Iear .~n]ut ~t(•rneJ, ceux qui s'enga;gent téméraire~ 
ment dans les tmwns mtxtes, dont l'amour 1111fllte.rnell et la ma-· 
ternelle pn'v·oyancc de l'Eglise, 'poUir des ~1a~sons brès .œraves, 
1 't 1 • l ,, ( e OUrlE' 1I'S s1ens -- comm.;; on 1e VJoit par de no•mhreux •do-

cuments, y compris le ca:non du Codie qui d'6àète ceci.: << I'E- · 
glisey.rohibc très sévèrement le nmriag-e ·entre deux p:~rsonncs 
haptlsees, dont une est eatlrOiliique et dont l'au1hv:~ est adhé·renL~ 
à une s_ecl~ héréti·que on schismatique ; que Sl'il y a ·péril d:2 
perversiOn pour l'époux catholique et pour l·e•s enfiaJüs, le ma­
ri.a,gc est interdît pa11' Ja loi divine elle-même. l> Si l'Eglise, 
qnelquefo::, pour_dr:.s rmsons ck~ temjJs, de choses, de pe;~s·on­
nes, ne rf'tnse powt de 1ci,ispenser d:': ces sév0r·t'S prescriptions 
(le ,droit divin étant s1aut', ct 1·~ péril de perversion avant l'té 
éc:a;rté dan'> tonte Ir. mesu,re possibl'e), H arrivera toutèfois dif­
fieil<:ment rrue l'époux catholiqu:e ne sulhis,S·') en e,e genre d'c 
mariage alH'Un dlé,trimcnt. . 

Il n'ést pas ·rare qu'il en résu}!tc pour J,e,s enfants. de dé­
plorables dé~ecHons reli,!ôeuse's ou. du moins un o·I.i·s·seanent 

• . ... . ' 5 
rap'lde en ce qn'on ·aippe.Jle l'inidiifférenee neHgi.e1use, si pro<che 
de ]'infidèli1é et dl'c' l'impiété. Ajoutons que l~s •rnwrilalg!•'::IS mix­
tes rendent bea'Uicoup plus difficile cett<e- ''ivante unanimité 
·qui reproduit le 111)éStère qne .nou1s a1vons dit, s'avoir l'union 
ineffable d'f> l'I-<Jœlise avec le Christ. 

Cette é-troit.~ union ,cJes cœu:rs, en effet, sma difficilement 
I;éa<lisée qui. ét·an t le signe et la note de l'Eglise du Chris·t, do·it 
êt,re parciiJement Je S•igne, la gloire et rorncment du 111~1l'ÏHI9,'C 
chrétien. Car le lien dres cœur~ se r.ompt d'ordinaire, il·sc r?làd1e 
tout au moins, quand interviennent, dans les choses· suprê­
mes que l'honnne "'énère. c'est-à-lr1ji!r'e dans Ies véq;it·és et les 
sen'Hmen ~.:; œHgieux, la dirs·semibbnoe dels els.prits et hi. d~­
V·e'l~sité df''> volonté<;. Ü'où le péril que la cha1~ité ne lang<uisse 
entre les tpoux et, conséquemment, que ne soient ébra:n:lés 
l·a paix et 1:; hi!nlwur de la société dioÏùestiqu•e, qui naît sur­
tout de J'union des cœtlll'S. Car, comme l'a,ViaH défini l'anti­
que DrüL Hom ain: << Les noces sont ,1a conjonction de l'hom­
lue et d~ 11:1 femme, et la mi:se en cŒnmun d-': tmite lenr vie, 
cormniunkaHon ·du. droit divin et du droit humain. » 

« ... Partout où le chri·s<tiani·sme ·est vivace, les mœuns se relè­
vent; partout où il languit, ell~s s'abais,sent. Je vous prie - puis­
que voùs me faitr:'l parler - de le pr.orclamer expressément: On clé­
moralise la Fran('e en lui arra;cha:nt la foi; eri la dé0hi'istianisan1, . 
on l'as~sassine. Il n'y a point de sauve~arde sociale hors des vérités 
dU Di,1calogue. Ce fut la convidi·on de Le Play; ce fut celle fle 
Tnin'e: je m'y r.alJi.e 1 » 
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POUR LA MO~AliTÈ PUBLIQUE 
•~ag•g~amœaau••œmœaa••n•••••••a 

.. · . .· . . ' ~ 

lJn redressement necessaire 
·de· la famille et de la· Presse 

La F.éd{ration des A<ssociati'OillS ptonr le. relèveUllteln{t u~ 
la moraWé publique,. qui s'est I•éce~mment cil'eee au sièg'e die 
la Fédération Nationale Ca:hol,iqt~e, multiplie ses effinrt1s dans 
la Ftrance entif>re p8'llr russainir les spectacles et la rue, et ù 
Plruds elle a obtenu des résultats ,enooui<a~~eants. PloUir f[U'<elle 
étende beaucoup plus son acti-on, il faut tftt'ell:~ puisse c:JiiHp·· 

ter SIUIT_l'ap:pui dies famiHes soucieuses de l:a .m01r.a.lité d>::~ leurs 
enf,ants .et celui de ],a presse. Or, dans norrnihre de tamili!es, 
. mê,me catholiqües, il y a un .grand r(xlresseinent à 01pér·21r, 
tant Ie· rq;.lâehement des mŒim1s a pénéttré, mêlllle ·:f(-:N:\s l2!s 
meillcUirs' milieux. 

Un fait concret rrwi m'a été rraeonté, avec <diQICUllnents à 
l'ruppui, ·?t su sujet dttrquel, ne voulant pas fa.i:re :d;e perrsonna­
Uté, je ne donnerai aucun lliom de personne et de lieu, le 

prouve rnieux rrJùc tous les <raisonnemeiltis. 

Dans une ville rl'l1 Midi, on anp.<Onçait une p110.clhaine .. J:e;­
présentJatiou d'un film qui <avait été déjà énerg·iquement dé­
noncé comme foncièrerù,ent immoDal par la Fédération dt>.s 
Associa~tions pour le relèvement '{l,.~ la Ino<ralité publique, Le 
Rosier de lVlme Husson. Aussitôt, le prés~ldjent die la Ligue des 
fru1nilles nomhreuses ·a!lerta. l'opinion et :df-'Jl11anda au ma.i:re 
l'interdiction d.u spectack pt,ojeté. Ce preô.11i011 J110lUVCimen t, 
comme lè ve\lt le JWOverhe, était le hon. · . . 

Le maire allait inte<I~dire J.a représentation, l<orsque le dl­
recteur du ·théâtre demanda la nominaHon d'une Comrnüs·sion 
dieY:ant laquelle s~erait prtoj.eté le fi1m e;cp?rgé ~i'e cert~·ins dé­
tails pwriiculièrement scahreux, oe qm fut f·a1t. Apres cette 
projection devant <:t: comité offkieux ·de cei~sUJre, celUii-là mê­
me qui avait porté plainte, dJéclaDa que, gra,ce aux coupUJres 
opérées, le film ét·ait ·acceptaihle, et, à 1'una111imité, I.e maiitre 
fut prié d'en au.kJ'riser la re]wésentation. 

Nous avons la l'iste .des pe,11smmes qui émi<rent, à 1\ma­
ni;mité, c~t avis. L'une d'.elles, et non la mo·indre, est ·cat!ho­
lique, et même Tcrtaire; une <autre, s<ans aller jUisrqu'à · l~ü~·-. 
t·~r le cordon de saint FranÇJÜÏ<s, est catholique av<~c le mmll­
mullll dJe pratiques requis; d'autres rSront directeurs OU rédla.c-
teurs de jom'naux lus pai· les c.athoUques. , , , 

La reprcsentration eut Heu, et elle· ±iut pl'lece<dtee d'une 
Déclame formidable de la part diu jo:urnarl lu p:atr les catho­
liques : 11ne page entière •o1evenait l'affiche même du film ; 
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pLusieurs art:ide~ en varltant,Jes mérites et a:cca)Jlant de sat·­
Mlsmes ceux qm, ·dans la v1Ue et dans J,a Frm1!ce entière 
menaient campagne contr<' lui, .et ét1aient traités de faux ve1: .. 

1ueux, de Pères ln. Pudeur. Le Journaliste allant même jus­
qu:à parler .d'un cnr~ JJteton dont il ne donnait pas l·e nom, 
qm, en chmre, .aural't recomananc:M à se:s paroissiens d'al:ler 
voir le Rosier de Mme Husson ! · 

. . On r~conna1ss~~ t bi~n qu~, même cxpm'g'é, ·le sp~ctacle 
etalt « leg('l. )), qnll presenta:tt des « situations lihc!l'tines )), 
ne. ·Sem<il--ce que le Heu où se passadt l'action et où un j.eune 
homme ju'lqu'alor.s honnête éta,it turlupiné, I~a.illé, « dréniai~ 
sé )) par lA~>_pens1onnaires de la maison, aux apphlJUIÙ~ssements 

. die 1a ~alle lo~.t entJère. On admett>ait tque « ce .film n'est pas 
pour JCUiles fillles )), et on se consolait fiadlement de l<?ur 
présence eli aliègwmt « qu'il n'y a. pas de films poutr jeunes 
fiiLleis )) ;et qu'il faut cependant qu'elles ~aillent ml cinéma, de­
venu une néç.eSJsitè presque quotiJdiemne . 

.On ajoutait enflin 'qu'on ~arv~it pvécédemment jo/ué ,dJes 
pièces eneo.re .plus iinmol.'ales, « qui atll'U1i,ent fa:it l'mtgir un 
singe )), s~.u1s soulever la moindr·e p110testation. 

On faisait remarquer :qulon <atV'aiÎt ruupararvant « VIU des 
p~r<;s et ?es mè~e~ biren p:en~~ants ~onduiire leur tendre pro~ 
gemturre a des Vlstons afm-oame:s ou des 1d;aJmes mŒ·icaudes 
étaient singulièrement plus évocatrices ct inirti,~ürices que l-a 
scène la plus osée de la pellicule censm1ée, <et on terllllinait 
par raHier l;; « snobisme de la pudeur )) . 

De cette histoire vraie se dégrugent deux leçons. C'est d',a­
bo,rd le laxisme inouï die-s familles cat,hoiliciUrBs en présence de 

;j ~·eprésentatiùl_IS fondèrem.ei~l màuv:a!ise~ ; oar .ce qui rend 
1 :vmmoral !e film en. ques:tlün, ce n',est pas telle ou telle situa­

•:'l. fion, tel ou tel détail obscène, c'es·t le rs'ujet même où la vertu 

1 
identifiée avec la nia,is~ie, est millée dans un' lieu .de dé~ 

, baJlliche par le personnel spéda1l !d(è la maisün. 1 
Voilà l'immoralirt·é grossière qllii se déroule du commen-

1.• · ce.m~nt à ld~·· fin
1
, d;u 1

1
spec

1

,!·ade et qui en provoque une autr1e 
:1 aussi gnm c : appr aure 1ssement du p:ublic à ces scènes de 
;J l'init

1
iation au vi1ce. Que des cat1ho11ques aient pu trou·ver na-

hme et p,ufaitement acceptable utn pareil sujet, n'est-ce pas 
une preuve que le.:;: consdences sont si!1rgulièn:~ment blasées 
et le g1oùt profondément perverti ? . 

. Ce qui Je yrom.e aussi, c',etst la remarque qui"~ fait le jour-. 
nahste-recJami'lte que des peres et des mères « tbiren P'~n~ 
sants )) ont assi:s,tô nupar~want à des spe.ct·ade.s bien plus im­
moraux, et •.:,n oela il dit vrai, car nous con11a1issnns des fa­
milles fidèks habituées à la fois des , églises et des cinémas 
grossiers qua mt ils ne smlt pas révoltai.üs. 
. Et. que. tliJre de ce Tertiai.:re <Le Saint-F1rançoârs qui se dé­

Slste s~ fn~llement de sa plamte, de latqu'Ctle, comme le r·e-
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1narque le jonrnrtl..istc, 11 ne restait plus q.ù'unc · éi1orme l'e-
dlame en flaveur dli spectacle '? · 

Comn·e il SCJrait temps d'en finir avec celte prétendüc 
largeur d'esprit qlli fai'~ aeoe.pter semblaibles saletés et · quî ·. 
n'est que faihless·ri ~ t veulerîe ; et a1ussi ~av::-c cette frén~sie d·e 
spectades qq,i fait que, lorsqu'il n'y en a pas d'honnête1s Oll ·' 
ne se fait nunm .:scrupule d'aller aux· •mitres et mê.nie '•d'y · 
atlnent\r ses enfants ! · · · · 

' 
Tant ·qu'il en Sf'l'a ainsi, le flot de l'immora'iité ne· ces-

se11a de monter, eac on jusiifiem toujours un film fonc:ièl,e­
ment maHV'a·is paT la tolérance que l'on aura auparavm1t 
a~oc;orrdiée à, llll fiJn1 ?neo:re p~ire. ,,. 

~tonne7:~v:ous. après ~f'~a, c~ue lt1;~ns he>aucoup de foyers 
meme offtciellcmeut chret1ens Il y alt de ces « demi-v:iei~oïes >> 

dont la s~uh~ description nous soanllalisait iadis dfa,ùs 1\J.ju­
vre de ·Marcel Prévost, et •que les « oi·5S hlanc~hes >> d'autrefois .. 

. soient remplacées 2ujourd'hui pa:r des oies 'eneore plus oies, 
mai,s, sinw1Jièr0ment noires ! 

Quan! à l~ pr?SSf', Oll a vu par l'.Jüstoü·e que j'ai ra:contéc 
OOimbien clL~ se fait si souvent la complice, que dis:.je '? la 
pvopagandi<.te, des .spectades les plus démor,alisants. Ouvrez 
tel journal qui pa8S{' pom·· honnête, qu'y vove:z-volls '? des 
ch~onique:;; sur les music-halls et I.~urs déhaUa,ges dè i1udités 
1JUI font d,f' leurs speck1elcs ,des atten~als ]mhlics à la püdèùr 
et devraient être intexcli;s si le ;r.dàchement des esprits n'avait 
pais amene le reH\dwment d'es mœurs ; des articles de p:re-. 
niièr.e page ou de la page artistique et llitté,ratÏ!re, ou-de jour.­
nlruux 1us par ln Société (avec ·un ,grand S) puihlient des arti­
cles-réclames en f:weur de ces films immora\Ux, et en parti­
c:U:lk~r diu film [p R.c·sier de Mme Hllsson, à côté d'autres aw­
ticles sur des questions re 1igieuses ou d0s œuvres eharit.albles 
ou sociah~<>. · 

En des pages illustrées, consaorées ei)-t:ÏèJrement au ciné­
n,lJa, sont r,i:prodpÜP.s lr.s scènes soaJhrenses faites pou.r allé­
cher 1es lecteurs et, en faisant appel par l'image aux bas ins­
ti:ncts, les atti>rer en masse aux pires spectacles. On se j)laint 
aw\c raison .de's affiches immorales q:ni salissent nos murs, 
mai·s beaucoup de pages illustrêes de certains j otwnrtux res­
semblent tn·ut à faif à c'l::s murs, avec cette qifférenoe qu'e'll:e.s 
pénètrent dans l'intimité clin foym; et, né,gligemmei~t laJissées 
sur les tahJ,es du ,s.alon rt du buir,~a!H', s'offrent aux regards d!e 
l'entance et de ],a jeunesse. 

Qua.nJ dlone la famille honnête et chrétienne ·se ress.ai­
s111a-t-elk~ pou:r .se réfobmer elle-<même, ,s'il y a .'lieu, et pour: 
exe:rcer une œuvre de salubrité aitüour d'elle et dans les }our-­
naux qu'ellr !reçoit '? 

.Jean GUIRAUD. · 

.~ 

! 
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U~:t Chrétien bi est élevé,. 
----------"œœ"---------

··-- Salue regnlièrement Dieu son Père ({Ui est dan.s· les. Ci.~ux 
. l'ar la prière, matiil et soir ... 

, -- Répond fidcl.emelllt au , « rendez-vous » auquel cre. convie 
. .Jesus, son _Sauveur, chaque dimanche, à l'église die sa par.oiss•' ... 

Arnve ex:JCtemellt à l'heure à la messe ... 
- Suit pieu<:Pmen.t le Saint Sac.rifice ... 
- Econte att.entivement les instructions qui hJi sont données 

du· haut de la ohaire de véri<té ... 
- Ne lit pas impedinemm,ent pendant le p1;ône de son curé .. ,. 
~ ~e quiHe l'EgiJiiiSC seulement qu'après rë dernier' Evangile ... 
- l'.enne la ·porte doucenlent en sortant co~mme en entrant... 
- S'ap1we1che fréquemmeilt des Sacrements; au •moins à 

toutes les granldc" fêtes ... · 
- S'albonne exc1u:sivement aux journaux catholiques ... 
--: Verse annuellement ,son denier du Cu1te .. ; 

· -- Ne subventionne pas inconsciemment la mauvaise pres·se en 
·achetant le journ::rl antireligieux o:u même neutre ... 

- Choisit uniquement ~'Ecole ca:thoHque pour ses enfants ... 
. - Soutient généreusement les Œuvres de sa paroisse en assirs­

tant fidélen~uü nux s~ances récréatives de sa SalJ.e paroi,ssiale ... 
qu'il considère comme son (Euvre ... ct dont le succès dépend de lui... 

· · - Ne scandnilise pas imprudemment sioill procltah1 en fréquen-
tant les salles cle cinéma qu de théâtre où sont hafŒlées l'innooence, 
l'honnêteté ct 1la vertu ... 

p .. y y + ........ ·"' y y. y ........ y • "'v y'+' • .... y y.., • y+ .. , .. y+ y • y •• ~ ........... ~ •• 

Systè10.e· E.@. 
---·-

Il y a un système D., JJreVICté S. G. D. G., système de pa­
resse, d,e f;aicilité, qui c~ourse l'incurie, l'insoucianc.e; à qu1o,i 
hon s,e donner (~U mal, f.ai>r,e de l'or·dre, Jmâ;squ'on se ... dé­
brouiller.a? 

Le systf.me D a d'es avmüa~ges cependant qu'il faut re,con­
na,'it•I'e; il pŒ'met à peu près <dje sm tir diu dés011drè qu:il •a fiait 
naître. 'tüUit compte fait, c'est un système mi!s•èr1alble; et les 
Ft,a,nçais aurahmt grand tort de s'en faÜ'e un titre d;e ·glùiire. 

·En voilà ·asisez; luis:sons D ct passons· au sys'ièine E. 
Ça rions Cihanger:a : en mieux. 
Le systbne E, pa,s ":'llCü're « rhrev.eté )), l11ifl!Îis qtlii le sera, 

e'e~s.f le seul qui soiJt di.gne des Jeunes, et, si l'IÜn compœllid 
hiren •}ei'> cho~<?S, c'est c,ehü qu'e111seirgnc la Fé.dé. 

E ... effort : voilà q'lli eomp'te et qui hre11npe un ca!l1adèDe. 
Avec ça auf>si ,on se tkre d'aJfaril'e, ,et on se Tend oa.J)alble die 
failre mieux ·dans nne autre drconstmwe. IJdfort discipliné, 
c'·erst l'entraînement, .et ce n'est pa.s à des sportifs qu'il fRnt 
rxpliquer h~s effets 'fV.> l'enti·~'îil<'>:nwnt. 
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E ... éne•rgie. L'énergie, La vigueur d'âme ; ce quelqu:'! cho~ 
se qui du fond trans•paraît au deihorrs, qui donne de l'allurre, 
un air décidé ; qui met une flamme dans l'es yeu,'{ et qui, dion­
nant du ton aux mUJscl•es du visa~ge, imprilme à celUJi-d son oa­
paofère « énergique >>. L'énevgie, le contll'laire die .Ja ~mollels-
s.e ~ 1e type à er an, üipposré afu type f~asque. . ·, 

E ... élan. B~1 terme die sport, ce quli ~a.i:t qtù:)n saute plus 
haut et plus lom. En style morral afUisrsiÎ, oe qui fait ffU'•O:P. Via 
plus loin .e:t plus haut dans le bien, vers le prurfa:it. · ·. 

· Ce que noUJs som:m.es loin de J'.o!Clieux :système D 
Qui s'inscrrit pü!Uil' l'entr-aînement au svs1tèm:e E... ? ce qui 

veut encore ~ire : « E ... patant l> et qui l~est ! 

~llilllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllillllllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilll!llllillllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllll 

M·me T ........................ . 
TvL et Mme Le Martret ........... . 
M. ert Mme Guichard ............. . 
M. et Mme Cellier ................ . 
Madamè Suzanne ............... . 
M. et Mme Poirier ............... . 
Madame Bruchet ............... . 
M. eFt Mme L·e Bms ............... . 
J\.Iadame Guéguen ............... . 
Madame Roué ................ , .. 
Ma·dame Floch ................. . 
Madame Bernicot ............... . 
M. et Mme Le Nir ............... . 
Mme L·e GuiUou ............... . 

Tota:l général ......... . 

100 f.:r. 
100 fr. 
100 fr. 
100 fr. 
100 fr. 

50 fr. 
50 fr. 
30 fr. 
30 fr. 
25 ft.' 
20 fr. 
20 fr; 
10 f.r. 
10 fr. 

2 .. 295 fr. 

Cordial merci aux généreux donateurs qui comprennent notre 
apostolat e•t les ,sncrifice·s que nous imJ)ose J,a lutte contre le mau-
vais cinéma. · · 

Merci. aus•si il tous ceux qui assistent, chaque dimanch\) à no.s 
séances et nous nident à couvrir ITes frais énormes de nos pro­

' grammes de cinéma paTlant. 

Les abonnés. du « Celte >~ domiciliés hors de B're~t sont _priés 
. . . -

de nous adress-er le montant de leur· abonneme1tt pour ·1933. 

/f. 
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les illustrés pour enfants 
-~œ"'------

, Les .enfants aiment les iŒlustrés : il.s ont, en eff.e,t, un ruttralit 
t01lt particulier poU:r les images et Ie,s histoires. Pour satisfaire 1e 
goût de ces }eune" Iect•eurs i~ ·exisrte de nombreux ifn:strés. A l'éta­

. lage des boLJli<ques populaires, à la devantnr·e des bib:iothèques eleiS· 
gares et de.s kios'qucs, des illustrés de toute sorte attirent, saJi­
sisse:nt leurs regards. par leur couverture illustrée. 

Les enf( nts . r;euvent-ils acheter indistinctement ces illustrés? 
Non, car il y en n bea.ucoup de mauvais •et peu cle vraimènt bo11s. 
Et c'est là cu'es\l 'le danger. Les ·enfants ne savent pas discereer 
quels sont lEs bo•1s des mauvais. Lis lisent les premim·s v2nn;; et 

.'souvent ils c hois~"S•ent les pires, qui sont l:es mteux pai·és. C'est un 
f<~it d'expérience QueLs sont, en ·eU.et, les ïllustr~s que nous tr lU­

vans trop soaveiL hélas ! entre les mains de beaucoup d'enfants ? 
Le Cri-cri, le Petit Illustré, l'Intrépide, l'Epatant, les Histotres en 
images, le Film complet et d'autre1s du même genTe. Or, ce sont, dit 
l'abbé Bethltlcm, ,Je di1;ectem' de la «Revue de& lectures», des publica­
tions mauvaises. soit parce qu'elles intoxiquent, abêtissent, (afro­
plzient on étiolent l'âme de l'enfant, soit parce qu'elles proviennent 
d'une officine pornographiqzze · et çl'origine allemande. 

Co/n'ment ces illustrés nuisent-ils à l'âme des enfants ? 

Cest d;abord par les histoires de crimes, _les scènes de sauva­
gerie, les dOails sanguinaires qui y ,sont racontléSi. L'ouvrage de 
lVI. Pigelet : la criminalité jZivénile en France .est rempli d'aveux 
où les jeunes as:s:-.ssins a.ffi!l'ment avoir puisé dans leurs souvenirs 
de r.omans policiers l'idée de leurs forfaits. 

Sans· cloi.üe, la grande maj.orité des leateurs assidus ·de ce1s pu­
blications n'én arrivent pas jnsque là, ma.is i1l ·est hoit's de doute 
que spectacles et lectures de sang ex.ercent une influenœ dépri­
mante. :\fême ~i une certaine cléc1héance ne s'en suit pas, il y a 
toujom's },e grand danger de voi\r :la consci-ence enfantine s·e fami­
liariser avec l'idée cln mal. 

Un. second dangH de ces ilLus\bri~s provient du faH que I.es au­
teurs cheŒ"chell't 3 capter 1 a cudos1té de l'enfant en excitant en· lui 
des émotiom· violentes : l'hi.stdre du temple des arai;\"nées, telle 
qu'elle est rr,cont,~e dàns l'Intrépide du 10 a:o111t 1930, déc.rivant avec 

· détàils ·I.e mpplice d'nu homme livré en proie à d·e:s centaines 
d'aràigriè;es, eS!\: rtP nHtm~e à créer chez J'enfant une excitation ViO­
lente de la sensiblité. « · L'horribile pré.sente. ceHe particula.rité 
qu'il accapare toute l'a,ttJeütion, t•end à annihiler 'la volonté et à r\~­
dtüi'e la personnalité à ur:. sys-tème nerveux violemment agité. » 
(Oorngrès contre pomog,raphie, 1912, p. 68). 
. Or, plm;i.e.urs des i!Justré;s que nous avons signrulés plus haut, 

en particùli~·r l'Intrépide ·et l'Epatant, se pilais·ent à narr•er ders 
av(.lntures ineptes . et effroyables, pleines de mystère, 
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Troisième clnn~er de ces ililustrés: les bançlits J'endùs sym­
pathiqués. 

C_'•est ch; é'orm1~r le sens IÙor.rul de l'enfail!t que de I.e pou.s,sŒ· à 
admirer un l>and~t, un aventuner brutal nu sans, scrupu[es. Or, 
dans bien des romans d'avenhv•e:s,. le crimhiel y eslt nettement 

· s.ympaH1iqm", ou hjen, tout en éku11t p!tmi à la fln de l'histoirrë~ ·.il 
apparaît pm1r.tant comme plus audacieux, plus débrouillard, plus 
spiritue~ que. !·es ~m!res; on peut être ·Sù~· que l 'admi,I'ation, dti. petÏit 
led:eur 1ra pms facllement a cette amusante canaillle qu'aux ternes 
ho1mêtes geiis. 

Un q{wtrièm~ danger c'·est que plusieurs de ces illustrés don-
, ùeüt aux enfan~s l~ gout des aventures irréelles. Ces illushés s'éga­
rent dans la chlllwr.e et l'absurde, donnant de la vie une idlé·e con .. 
ventionneUe et f~nus·Se au point èJie dégoùterr l'enfant des devoirs de 
la vi.e présente. 

Co!mbien fini9s•ent J}ar croire que J.e p1us bel emploi de b vi~ 
est de chasser le hi·son ou de sca;lper les Peaux-Rouge,s. Combien, 

· séduits par urie vie cl'app~uence ·~li différent•e de la monotonie de 
l'ail:e1ier ou elu. collège, ont été tentés de s'évader de chez eux pour 
COllll'Ïl" à Jem· tOUl' J.a belle aventurie! 

Le dernier danger que nous· signalons - on pourrait en trou­
ver d'aubres - c'est l'abus de l'argot et de la laideur. Certaims 
il:ln~t~·és, en pafiicu~:i.er l'EjJ(liant, semblent s'être faH une spé-
cmhtc des mot;s SO!l'dtdes et des ca•ricatures exagérées. . 

,< J'ai la nostalgie du S'cla,sto » soupire un bagnard et les ter­
mes les pluo.; vul~_'lires ·sont d'un usage fréquent dans cette puhli­
cartion. Quad aux afl'reux barbouillages, tenant lieu de de·slsins on 
ne peuteuneevoir pir.e hlorreur. c ' 

Parents chrétiens, soyez sévères pour les lectures de vos en­
f(mfs. Ne leur permettez pas de lire ces publications niaises et dé­
pravantcs. Faites-leur lire de bons illustrés. 

En Wl1ici qne!qt~es titres: 

Pour les fillf'·S : Lisette, La Semaine de Suzette, Bernadette, 
L'Etoile Noë;jste 

Ponr le:: garçons: Pierrot, Guignol, l'Echo du Noël, Le Sanc­
tzzaire. 

.Pour les garçons ·et po•ur les filles: Cœurs vaillants. 

LE CENSEUE.· 
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CALENDRIJ:1J:l~ 

PAROISSIAL 

1 !JI ercred i 

2 Jeudi 

3 V endre dl 
4 Samedi 
5 Dimanche 

6 Lundi 
7 Mardi 

8 Mercredi 
9 Jeu di 

10 VendrF?d i 

11 Samedi 
12 Dimanche 

13 Lundi 
14 Mardi 
15 Mercredi 
16 Jeudi 
17 V endrw] i 
18 Samedi 
f9 Dimanche 

20 Lundi 
21 Mardz: 
. 22 Mercredi 
23 Jezzd 
24 . V endre di 
25 SamPdi 
26 Dimanche 

27 ,Lzzndi 

28 lllardi 

FEV.RIER 
S.Itgnace, évêque et martyr. Confession des en" 

fants. de 16 heures à 18 h. :w. A 20 h. BO, 
réunion des hommes <le l'Union Cath,olique. 

Purilication de la Sainte Vierge. Messes. basses 
it 6 h., 7 h., 7 h. 30 (messe de coimnunion 
pour les enfants) et à 8 h, et 9 h~, .Bèùc(li.c-. 
tion des ci~rges, I~rOcession, Gràn<l'ine,s·Se. 
A 20 heur.es, Vêpre<s et Salut. A .21· hcu·res, 
A(hwation Noc.tntne. · 

S. Gildas .. ahhé. Heure sainf:: à 20 heures. 
S. An à, ré Corsini, évêque~ 
Cinquième après l'Epiphànie. A 1:3 h. 15, Per­

sévéeauee. A 17 h. 30, V êp:res, Prr.ocession 
(lu Rors8ir.e, Salu·t. 

St Tite, évêque. A 17 h., réunio,n ds Tertiai,res. 
St Hom:uald, aib:hé. A 8 rheures, réunion d'es 

Nières chrétiemN'\S. 
St J('an de Matiha, confesseur. 
St Cyrille. d'AL:xandirie, confc.ss.eur et docteur. 
Ste Scolastique. A 7 h. 4fi, Service pnnr les Tré­

passés. 
Appndtion de N.-D. de Lourdes. Salut à 20 h. 
Septuagésime. A. 17 h. i30, Vêpres. Prièr;.?•s · de 

la Confrérie des Trèpassés. Salut. 
De la .férie. 
St Va.lentin, m arrtvr. 
SS. Faustin et .T 0\;ite, mall'tyrs. 
De 1a férie. 
St Gnrévroc, abbé. 
Office de la Sraül<te Vietrge. 

. Se-x:agésime. A i3 h. 15, Persévérance. A 17 
L 30, Vêp,res el Salut. 

Dè la ft:a·ie. .. . 
. De !a féde. A 14 h. BO, réunion des Ligueuses. 
Chaire de Saint Pierre à Antioche . 

St Pierre Damien, évêque, eonf.=s•seur ct doct.;ur. 
St lVIMMa:s, ap6fre. 
Offic~ de ln Sainte Vim~ge. 
Quinquagésime . . •Exposition du Sa;irit-Sa:m··=­

mcnl tl l'issue de la messe de 11 h. 3ü. Quête 
pour l'fJglisè. A 1T,h. 30, Vêpres et Salut . 

. De ·la Férie. L'•eiXipüsition diu Sa<int-Sacremen~t 
commencera à 8 ·h. ao ct .se l::>:rmincra à 
1711. 30 par le ehant des Vêpres et 1<: Sà1ut. 

St Ru<:<llin, eveque. Exposiüorn du Saint Saorc­
ment. à 8 h .. 30. A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 



La 
V~CJ\.Tl~N 

Le trait suivant e,st raconté dans la vie de· Dom Bosco,, célèbre 
\ ;i 

e11- France aus,si bien qu'en Itarlie, sa patrie, par ses vertus et par les 
· œù'Vrcs ma'gnifiqne,s qu'il a créées. . . .. . 

En 18th. mw dame de l'aristocratie cl~ Tndn, accompa.gnée 
<ie so:n .. plus jeune fUs, ·v:int. trouver Do~n Bosco .. C'6tait une .visit·e 
d'amitié. La fÇJ.mille était réputée pi.euse, et non sans ra.ison, puis­
qlfe son chef. chargé d'aJfairesi dtt gouven1eù1ent piémor~tnis, était 
rentré .. volontairement dans la vie privée, après l'attaque de ~ume 
et la brèche de la Pol'ta Pia. · 

Dom .Bosco, avec s·a bonté ordinaire, demanda des nouvelles 
de' toute la famille, et finit prur dire : 

« Et qu'aJilez.-V•OIUS faire, Madame. de vntre fi~sl .aîné ? 
- Il suivra la carrière diplomatique, comme ·son père. 
Bi'en. Et le s~cond ? · · . 
- Oh! ,•ehu-là est à l'Ecole miHtaire; i:l tr.ava.il'e pou.r cleveni'r 

général, et il serait le premier de notre faimiUe à ne pas ·réussir. 
- A merveilile 1 Et celui-ci ? (Dom Bosco désigna.lt le petit 

garçon qui :~ccon.1pagnait sa mère). Celui-ci ne serait-il pas un 
futlllr. prêtre? . 

· A ce. mo~ de prêtre, la noble vi.s.iteuse,' atten12e, dem~ura un . 
instant sans voix: puis, comme rarnimée par la :&ureur, ell.l.e s'écria: 
« Prêtre !.. .T àmais ! .. J'aimeraJis .mieux J,e voir mourir ! » 

Dom BoiSl~C'; · pofondément a,Urisrté par cel:te réponse, ess:;tye de 
ramenèr lta pauvre femme à de :rp.eillèu;rs ts•entiments·; iJ ilui ·~fait 
observer œvw d(,uceur que oe mot~ prononcé par lui, n'est pa's 
une. sente!1ce.;. P~in.e pe·rdue ! Et la matlheUireuse mèn3 se retire 
bouleversée; 

Huit jours après, Dom Bosco la voit re;p'araHre, qaignéc ·de 
larmes : ~< Dom ,Bos,co, venez vite .. , mon enfant ... ce1Ui qtre·je ·vous 
ai amené•·! 1l. '::ie me-urt ! .. )) 

1 

u 
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·On a:rr:ive d:ms Jr. chambre du petit .mot•ibond; celui'-ci :.p:rend 
la main de Dütm Bosco, et la baise avec respect. Les mtéd:e~ins qui 
sont là déclarent ~gnorer la nruture du mal qùi .em:pOT'te Eeufant. 

Le jeur~ maJ.ade a ·tout entendu. l'l appelle .sa niere : . 1 

<< Maman, je sais, !noi, pourquoi je meurs ... Rapp~lez-v<iu~; ... 
chez Dom Bosco... Pauvre maman ! vous av·e:z préferé me Y()Îil' 

mourir plutèt quP de me donner àDitiu ... et ,Je bon P.itW me prend » 
, • ! • t :. . ·. 

DC'm B<:sco PC put que preparer la fru:pnlle a -accepter aa dure 
'épreuve. Il promit de faire prier, ,et se t•etira prtO)f,ondément ému. 

On n,e tarda pas à v·e.nii· lui H!ppre11d.re que la .. aeçoij..,d_iv,ine 
étaH complète : l'enfant était mort. · · 

11111111111111111111 illllllllllllllllllllllllflllliiilliliillllll nu 111111111111in llllilllllll 1! 1111 n nu 
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\ · .. : .. ' 

Ce n'est plus comme dans le temps ! 
---,--"œœ~--'---,-

Vous 'entendez cela tous les jours !.. ' · · 
. Ce n'es.t plus commeJ da111s notre ~emps. Oh ! . daüs notre 

temps., disent ·avec ·arrnertrume les parents sédeux, les enfants · 
n'étaientpaiS siÎ diésobéi1ssants ; d,ans notre temps, les j.eunes 
g-eps n'étaient pa.s s-i mllisa;r•~<; ; dans notre temps, les, jeunes 
fiJles n'ét:a·ient Iilas si effr'Ontées, ek., ·ete... .· . · 

.,,,. Ji n;e~t pas inutil~ ~lie, dronner l'explication de' cette diffé­
' renee ·enb"e ce qu:I se patS'Stait au~r.efoils el ce qui se pass~ a\.1-

}o'l:llrd'htui. C'esrl: hien simple : '" 
Plose'z-Vott~s frtaincJhe:ment cette .petite qweJ>1tÏJon : .(( ; 1~ous 

Jes parents d'•aJujourd'hui sont-ils comme· dans l:e temps .? l) 

. Répétez encJOre : « ToUJs les pall'ent,s S'Ont.:.iJ,s 'alÜüllltd1hui 
co:p1me ·autrefois auss.i vi,gilants, aiU!ssi attentifs·'à veiner .sur 
leull's enfants, sur leurs compagnies, sur leurs lectitr.e~, ,·suit' 
l·e>Ull's sorties ? )) · f 

Répétez de nàuvem1 : « Tüus les: pa,rents ~ont..,Ùs. al.l}o·:q;r­
d~hui oomrrne dlans k~ temps, aussi fidèles à lei!Jil'S dev•.oitr.s qe 
R~ligion, aussi souci'èux de donner à '1eJtitrs en::l71m~s~ l'e:Xem'pl,e 
qe~ pratiques reUgieu&eiS : prière en famille, ·a~;ista:Qce à ·la . 
mësse, · re>sp.eët d:U vendll"ed-i, · fpéquent·atiton ·dies '!,;sacrements, 
sap.ctification d:U dimanche, etc.' )) . \ ·. · · . 

Oui : << Touslesparents sont-Us aussi attentifs· que « dans 
le temps )) a' bien élever lems enfants ? )) . . . . . . 

« Tous les pa!J:':ents sont-ils, .comme dia~Je t~iffi,pl;l,.:prê():f(!Cl,l..: 
pé~ des idées qu'on met dans la tête .~lieleutt~ enf:~:nts ? )) 

Al·ors, répondez ·et dli>tes rque ViOüs voyez da:iifeme:nt:Ja d:IT~ 
férence •entre aujouird'hll!Ï et « dans le ~empf>. )) ':·Si les :enfant~· 
ne1 sqnt plus ce qu'ils ~é:taient <<'.ojans le temps >), t'est qu~ ,ceux 
qui les élèvenl.ne sont plus comme (( .. dla'Fl.s le ,temps )};•" '~ , • 
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, .. ,: .. . 11 ,y. a foule compacte, aujourd'hui, dans notre petit tlb!éâtre de 
.. :provii1ce! .On ,se hm1scule, on fait queue, on •se 'pr.esse ... Toute' la 

, «- fonder~e >> -est là; Ie « ti,ssa.ge. »·aussi ... ,. en casq\1eUe,_ en es pa­
. drilies ... Ces Messieurs des lnneaux ... f~ux-cols ... m1anC:hetles ... Les 

. '·''</i)Ptité's 1Î1~1_,;1s>; ,du B(;l;lheür des Danie,s, tout le monde est. là, vous 
·.. di s~j ë . ! Ju:m:li~ lrüllpe ~lep:1·ssarge n'mwa connu 'pareil succès,, jamais 

·._ii lé· c<iii'ciéi·g<e'~([Ui 'cônstitU'e «,),e _l:rurean· >~ à Jui ÎŒlt s1enl, n'aura été 
pareillemen1. sur ]e,s dents. ·· · 

Q~.teHe est dqnc c~tte troup_e c.é~èbre ? 
· " -'· ' · f1i1èl.'·e:s:')cù:ine:.son.:p:ro,g.I'aü:mie: -! •. . · .. ·· 

·, .'' 

I.a b oupe ? - :NI. Hégé!s·ippe, conférencier ! , 
Le prograinme ? - « Grande .Conférence sur la Science en face 

du :p\·àblèlt).t· .de Ja D<:~stirï:ée » ,:. · · '· · 
-Et dain<.; la mo.rne platitude de la yie provinciale, J'évène:ment 

est érwrn1e ! 

Et Hég(?sippe fait recett.e ! , 

. , Or, le' voici en .seène « pour Ie. un » ! 
C'est ur petit homme rondelet, l'oug:eaüd, ventripo1tent, con­

. ges: ion né, dans un c.Oil trop étroit qui ·le gêne.,·.et ttne cravate qui 
ne tient pa.s en place ... menton à la Napoléon, très hws d:e plafond ... 
yolonté- de .~"er au service du nJéan.t T. ... 

. Et il ~ommenç~ ! Six cents pa:ires d'yeux sQiNent Ies èvorlutioÎ1s 
gwtesciües d.f ce petit homme qui .se faU fort de . démontrer, -lui 
i~Iégésippe, que tontes .les religio~1's sont en f.UJilliÎe, que ila vie e:st 
uri.e frircè, étù'i'L faut 1-a faire courte et bonne, puisque tdut est fini 
au .to.niheari .. ,qui> ·quand cm est mort tout èst mort. ... En connais-

. SéZ-V•OUS, •c]eç··inÙl'''s C(Ù.i! sloi'ent reveiiüs faÎl'e 'un toni· 1aU pa:.y.s ? ... 
· Aloi·s, pourqÜoi les inéga1rïtés soCiaJes ?: .. Lü. Lihre~Pensée va iùet­
tre ordl'e à''toüt cela. D&t.archàn:t bientôt lès yeux de;~· utoipie,s ~le 
« l'au··del·à », des étüûes du Giel, .e:lle pocurm·a, ;s'ur les ruines des 
do,gmes . religieux· le, bonlheur des . peuple-s ·et le · paTa;diÎ'S sur la 

. Terre ! ,.·:. · · 
EL .. cl:r.imm ... et houm ... et vhm -!Hégés.ippe; assis, époùge son 

Yaste cràne !.• · , 
.,·, . ·Et .ulus d'hn mouleur à la· fi~u,re cuite, aux ci1lis· brûlé<s1 pàr la 
flamme--ch• four, pen"'e que Je<< bonhonïme»·-iùlpas trop-n'lalparlé. 

\ ' . ~ 

Ma·is vc::ici le « dettx » 'inattendu ! . 
., ,~Une }~iÙ111e:'' jèl1i1:~ ~ileon:;, éh g.'rat~d. ,;di:tle. fie d:Ctril, .. s'avan~ 

ce v~i·s '1'e:~ feux de· l:a riiŒ11pie, ·te:Umlt :par la main un p'etit gal'çon 
, lckut: fr.isé ·.··ct· tôl!Lpâle d'inquiétude: .. · · · . 

···üaiis ]é hru:-;'ant ·succès rde 1 'enHwàn tè péroraison; l'appariti6n 
· dè• êe nok fdn<l ôme est 1)assée ·inapetçue;-.: 'JVhri:s, de ·sa n'taiù gantée, 
la jetini~ fen~me !lemmnle le silwoe; Elle va patl'let· .. :elle'·lJat'le !.,,, •. 

.,j 

'' 1 

. --.- Veuve . à 28 .. ans. d'un s?.us-o·ff:i·.ei,etr t.~té .. it. )!l guçp;e,, .jG v.,ler~.s 
vou:s detilâilde1'; PIOusièu'r Je ConMrnenciin·, commën.f vous -~pp:réêiee: 
ra· conduite de m Hl mari ".·• qui, s;i naïve~nent, a sacdfîfc). sQ11,• :~,· pa­
radis tei:resiJ_e » pour la déFvra-Iwe' du P:ays ?;,, . .. · ·... ., , .·· 

. Je: n'a;t~fs qu '•m; ::llln?ur au cœur, W?I~s~e.•~r ;,,, ~n~. ,~i;g, ,~§;t,~,;g:~iii,i,>: 
sm:mais lH'Isee,._. .Je vous demande ce que la L•bre-Petîsée; quf. m'-en'­
Jève l'espérance du Ci:e:l,, o:ù l':O)ll se re·l;roQve, me donnera, pour re~ 
faire, sth· la tene, mon bonheur perdu ct tüe garder le courage 
d'élever ect. enfant '?... · · .' · ' ' . ~'~"'· ··· 

La femme att,endaiL Il y Nrt 'u.n long·siil'ei~.d~ ; les ~(''péÜ['ei.:S1 ·; 
ma.ins » vers~üent des lannes !. . .., la << fonderie.'» ; ntOJ:·dilla\iV( \'S{ls~t ' 

moustaches ..... ,.le « tissage » toussotait !!.. '· ·' ' 
.. : I{ÇrgQsippe,. eongei'>tioqn..é, se J 1Ql'UiU[1H. eom.me .. lll} .gpujo!l;::.yepla~ 

çaH ·nèr'\reus,emerit sa: àavate dan's l'aXJe, .. d-ti· .. , p:las>trQn,, ,,:reil}q.~t, . i 

féhrileni.ent ses paperasses, tirait sa montre, faisait des signes 
désJëspérés ... , et, finnlement, sùus les huées .· conjugu:ées de la 
fonderie ret du tissage, sous le froid. 11~ga:l'cl· de .mépris· .de Ja :-j eunç ·.· 
Fr~:nçaisé, Hégié:s•inpe ,cJi.sparaissaH .. , parle.<<,:eôtéja·rdin » ... 

' U. MrLLY. 
--------"~--------

Le . Blasphèm.e, ' ·~-- '' 

Conni1e H .e!s! pénible d'entendre à la maison, au coin de.s rues, · 
r.n h·avniJ, et souvent même dans des réunions d'enfants, j:>rroférer 
des blà,sphème,s 1 Même au point de vue humain, le hlaS!phème est 
inconv-enant et odieux. Jurer ! c'est gr.ossier, 'r.'Crst d'une mauvaise 
éclucr\tion. Et pour s'aibstenir dti blasphèine; il n'est pas néc.e!sis-ai:L"e 
d''être chrétien : -il ,suffit de se respecter ,soi-même et -cl'avqir un peù 
de savoir-V:Î:'.J'•e. Cn homme bi·en élevé le' banni·ra de ses llèvrers, CHI' 

c'est un outrage à la poEtesse. 
Et, du reste, lloutquoi blasphémer ? Pom.· qne•l motif. ?' D.an·s 

quel hut ? SE- cro~rnit-on un homme supérieur parce qu'on je~t~ lie 
bh~s,phième ·nu vent ? Mais le dernier. des' •sots. ne peut~H pas faire ~U-· 
tant ? 

Il esrl: pénible d'entendre un homme blasphémer ; e'e;st un 
scandale r'~pugnant quand une f,e,mme s'y .livre ; mais. rien n'ün­
pressionne aussi r'lésag,r~ablê'ment que d'entendre un egfa:nt jureL 
Et ce n'est pa:s rnre cependant de vo;h· des enfarrts, mème de,s• plu~ 
petits, tenir des propos abjeC:ts et répéter [eSl plus horr·il·i,blles bla.s- · 
phèmes. N'est:.Ce ;:>a's. souVÎent la faute des parents ~oint J.es paroles 
deV'raient t~onjours être irréprochable,s. e:t qui, parfois, sont les pre­
miers à ri.re de ces blals;phen}e,s, de ces prbpo,s,: sacri1lëges pronorhcés 

. par Jem~s .. enfanb:, an :lHm de l,e;s rép,ri~1a1üder ~sévère,Iiwnt, ,:s•'iLle. 
faut et de 1eur interdi!l'C toute pal'O]e- . déplacée,, .. et~ tqut~: {1~.~ 
Cflie~tation qui ·pourrait le.s ·expcvser- à- prendr~~ de· m~trvais~èl::J.abi­
tudes ? Un chef rte .maison, saudeux de bien lél:ev:er. ~esr , en{~nt~ 
ne devrai.t jam:a:is tolérer en sa présence des conVier,s.ations hon~ 
teuses ou blasphématoire·s~ Dieu. est .le meilleur des maîtres et 
~ plus tendre d~s pèr,es.: chacun, se do~t, d(mc de·l'ai~ner ~et le_.re_s!­
pecter partout et touJours. 
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1. - Cinéma· pa1•Iant 
D.imd.ii_ëhe' 5. :'-- Cinema, · 
Dima,tz'ohC -o .. - A 14 Iiew·es· et à 20 h. 30. 
Di~àrièhè 12.- A 14 hemes et à 20 h. 30 .. 
· , Priix' des places : 5 fil\ 4 fr\ 3. fr. ,.,...... Enfan~s : demi tarif; 
. -~ No · It - Nous~ n1avorts pas encore reçu les . pr'Ograrmnie.sl des 

Séance:s .de:s· 5 et 12 F~vrie!f> 

, . n'. :- Cinéina · .. uet 
Je~Ldi l(J Féul'iu : A 14 heures èt à: 20 h. 3.0. 

<< TERRES FAROUCHESn 
. d'après le roman tde •.Mm8'·Barrère:.Affee: 

Ce film sera précédé d'üne OaiJserie :sur l' Apostc,lat F·ranciscain 
par le R. P. Danveau, et d~un fi;lm documentatre sm· les Mi:ssions 
Franciscaines au Mœroc. 

.. - Prix des plaee:s - En matinée : Grandes Peœsonnes 2 frs, En-
far~ts · 1 franc. 
· En Soiree - 3 francs et 2 f·rancs. 

111 • ......,. Théâtre 
Jeudi .9 Février- A 14 h ,et à 20 h. 30. 

SEANCES des GUIDES . DE FRANCE. 
u) Chant des Jeannettes. 
b) Feu de camp, par les Guides. 
c) Film passionnant sur la vie dës Guides. 
Pi·ix des places - Grandes persoillnes : 5 frs ; Enfants : ~ frs. 

pensionnats : 2 fr~ - Location Maison Sinou. 
Dimanclte L Fév,;ier. - A l4 'h. et à 20 heure:s30. 

1 

1 

par la troupe de•s .Jeune.s Gens du Patr,onage. 
« LE COFFRE-FORT » 

comédie bouffe .en 3 àctes de Dan.i,e;l Atlschitz:ky. 
« LES D:E.VX AVEUGLES » 

opél'ette de J. Moinaux. 
<< L'ORPHEON DES MIRLITONS » 

Saynète enfantine avec évolutions et chœurs. 
P11·ix des plo.< e~ : 3frs et 2 fns - Enfants : demi tarif. 
Dimanche 26 Févr{et.· - A 14 heures et à 20 hemes 30. 

· Séapce~ théâtrales par le Pah:onage d.es Jeunes Filles. 
« lOUDir'TA o·z L4 PETITE M1lRCHANDE DE KESSERAS » 

Drame · 

, . <<RUSE», ·saynète. 
P.rix des placeS> : 3frs et 2 fns --Enfants : demi tari~. 
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~Nos BERC·EAUX 

NOS FOYE.RS NOS TOMBES 

BAPTEMES 

A1ruili-Mm·oel-At·manld, Cévaër - .T•oëlle-Ren~·e:.:,Rauie ; Ca-
. roff -- Aihert-Alain-René Quéméneur -;-'- He:rvé Le GuiH:oiu '-:­
Henri-Jeàn-Noël Cousin - Anne Pierre :___ .T ean-Bapti'kte-'Paut-
Mathieu Bo'>bènnee -- .Tenn-Victor Le Lann. ·· ·- · · 

·:MARIAGES 

· Yves-Nicol~s~.Taciq>ties-Matrie LaJbrous ·et· Yvette-.Tèanne-F·raü­
:l çe~ise Cl:eeh. -- Paul-.Te~n-François-lVliarie Pa1ugatn.!'1t 1\'Iari~-Pè:r­

rine Coulm. ~- PHul Jes·tin .et Ma1rie-Clau:dine-Madeleine-Ca-
1 therine Ilnron. -- Melc:hiar-Ern•ast Dwc et Victoilrh'C~-Aliile-Marie 

Bouilliant, - .Tean-Yvf's Ga-lliou .et . .Jeanne-Améliê~Mwrie 
Pauthier . 

DECES 

Chantal de Flnoissard d0 Broi:s:sida, 5 mois. -- lVHle Gour­
vennec~ 20 ans. -'--- ~vLme S:avina .Tosèph3, 70 ans. -- Le Lann 
Jean-Victnr, 1 jour. 

~ ••.:~••••at•u•a·••••mm••••••••••••••••••••~ 
·j 

;J 
;j 

Le Pape et la Paix 
Jamais le monde n'•avait ·su1bi av;ee autant d'acuité les ré­

pei1C.UlssiŒ1S '(Yune guerre et ja!lnais l•es •peuples, par leur 
~ égot~sme,, n':1~·ai;}~t .tant ex.as.p~vé le,s, sHuati'Ons .. .Tmnais une 
q na Inn n ::w•mt eve a ce pOint epi'OUV'ee et j.ama1s elle n'avait 

. ~ oubHé si vite les terreurs d'une lutte de ,quatre ans .. Jamais 
on n'avait tant p:atr'1~ de désarmement, et j.wmais les .gouver­
nements IÙnryaient réaHsé tant d'a1rmemènts .. J.wmais on n'a­
vait ains} montré le; rameau d'olivier, tout ·~n · fo:rgeant des 
canons par derrière, j rumais les C:hi1mistes n'aViaient trouvé d'aT­
mes ·si r0dcmtables, jruma:is les sa:vmüs n'aViaJÎ•ent arppü<rté à 
l'homme de. si ·époiUVian tables •moyen1s de dk~1struction.. .T amais 
la surproduction, le ehôma1g:e, les faillites n'•a1vai.znt tant i·es-

. b·e:ûnt les échanges •oommevoiaux et j:ruma:Îis les pays n'avaient 
~~ élevé tant de ha11'dère1s doUJanièi1es ! · · 
Il Et c'est dans cctt.e atmosphère surch!l'uffée, qü'il y a quel-

ques années, un imp['Uià,ent a jeté le mot :. (~ La guerre est 
~)l'O!o?e. » Et diepui,s, les peuple:s :affolés, Le~s gouvernements 
mqmets cherohent, de tiQutes P'arrts, à éviter cettè .guerTe. L'ef-

' Norucité te:rrih1e des moyens d'acUon en f·erait,. en effet, pour·· 
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- · ·' · ''()11'111e llOUll le vàïncn, une vérifiable catas-le v:mnquenr, v • . 

tt~ophe; · ._'· · ,-_. , tt 
'DOlUS ltl" moyen~ ~mt étc nus. ~n ,œuv·r.c pen~r,p~rer ~- c-_e -•? , 

·· redoutable .év1entuahtc. La ·seule J,0.ee qm a d~nne, le JOUr a 
une réalisration est cetlle du t-zar NICnlas n. qm crea la Cour 
perma11entrc d'arrhitmrgc de La· Haye, -Depuis la guerre, cette 
CJ()Uil' a été dtoulbléc. de la So!Oiété des Nations, imm~nse _orga­
nisl'ne ciài ~1nlbr:asse pour ainsi dire toutes les relahm1s. mter­
naüonlilè•s, poJrtirq;ues et filllandèrcs, ocinimercirales et mdus­
trtieiHes; La Sod:cté des Naüoilrs a pour rbut ·de relier les na­
tiJons entre elles, ·d~e règ1cr les -différerHlls, d'améliorer la -si­
turutron ·actuelle. Or, deptüs plus .de .einq ans, :ta S. D. N. s',esl 
surtout occupée de réaliser une pa·ix fm·m.e, ~l'assurer une 
hruse solide à J',acCOl'd définitif des natians. Mais .hélas ! la 
folrnlule magique- esf infrouvrahile ; les confér~nces, .les traités 
sè ·sont snc-eédlés ·ct, après c1lwcun, l'œurvre est a rrefmre ·: vVrus-

- hington, Locarno,· _le Plarn Y~oung, I.e Pac,te Ke~lo~,, ~utant ·de 
fl)a1ranties trnp hâtives pour etre solJC1es. Et la S-octde d~s Na­
Üons ne s'est tro1uvée jusqu'ici que devant des conf!lit,s de 

-petite import,&nce. Que se:r!a-cre qum:d elle .:se trm1ve1'a devant 
une aff,arire eonune celle !dje SeraveJü ? Que p:eut-on attendre 
d'un organi<>me qui ne pOisrsède pas de .moyen de f.air~ res-

, peder ses décisions ? Car ici ~st le .défaut de la cuü·asse. 
L'égoïsme et l'intérêt ont toujours été malheureusement les 
s~Uils :mobil-?s de 1a politique ... -ou presque. Et la Nation contre 
iJUii la S. D. N. prononcera un :a-rrêt, se jugeant lésée, enverra 
acù ·Jroin Pacte Kellog... et autres cihiffnns ·de pra:pier! Si enco~ · 
re la S. D. N. était une force moral,e. i.Vlais ses a·rbitl\;s seront 
dans chaque affaire, juge et partie. L'im-partialité complète 
est in1:bossihile à o1hterih·, mur toüjom's dla111s un conflit, cha~ 
que membrP de Ira S. D. N. verra un parti à pr-endre, le plus 
faVIorahle pour S'ün pays. 

Si cependant, de tous nos effort,s, IHms devons a:i,dierr ... les 
utorpistes, car ils arrriveront peut-êtr.e à une solution, nous. ne 
devons pas,. nous 'endro:rnli:r sur le:s derux oreilles dians un op­
tililüsrme bé~t. Cherchons plutôt un effica-ce « parabellum._ JJ. 

Ici enco-r-e l'lüstuire « Témoin du pass·é n va être « le 
guird,e de l'avenir JJ. Remontant a~u XVIIe Siècle, nous kou­
VOl)$_ le frumeux « 'Drihunal des Maréqhiaurx JJ, créé par Loui-s 
XIV pour ré,gle:r les différends survenus ent:re les nobl~s et 
plus spédalerr.nent pou1r juger les î_}oint,s d'honneur et a:holi.r 
pre~l .à pe•I la pratique desdue~ls. L'efficacité d'e ce Trilmnnl 
~e montra très grande : tout d'aihord, le fruit, pour le con­
d,runiüé, d'être jugé par ses pa1r:s donnra·Ï't plu·s de poids à la 
sentence. Enfin, le Tribunal dis•pos•1:dt de la force arnnée pour 
f ai!re re-sneeter ses a-rrêts. 

Heai•cmhmt plus l9in eilcore, nmis . trouvons l'institution 
aJU XIe .Siècle de « la Trêve de Dieu )), Son hut était, comme 
plu~ ·han:, d'éviter le:s querelles entre Sei.gneurrs, qui, àu lirc.u 
de_ ~e ter:rriile:r par. des duels, erommc sous Douri:s XIV, ,ge- rr.·é,. 
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g1aient -:~!1 de v-éritables expéd\itions gue.rrièll'es. Le s~stème 
dre cette trêve était Ire &uivant: ~1e :CrOllJflit -déclaré'entre d:·2UX 
sdgneurrs, aurc:un d'eux n'avait le dl10:irt d·~ commencm les hos­
ti'lités avant. quarante joms. Per!:'rmt cc diélai, Je .roi ou Je 

· ''a•StSraUX d1CS rSiéÎg'n€JUil''S s'entremettaient ret tâd1aient -dte 0011~Î-' 
lie1r les Îl:tf>rêrfs o:pprO!SéS .. , Il éta-it rbien rr1a!re qu'au ho•url: cle~~­
q'tllll'illnte .Jo_nrs. le dérsracc,otr'd n'raH été réglé. 

Ces trois s:ort·'2•s ,d':elrbitrages sont, à p-:o:u ·près,. le:s exem­
ples .typi~~es' dœs. _ Si01UtÎOl1S ren)tlre1pl'!IS:ej3 (prq:I•r RVOrir }•a pa!ÏX. 
dleplllJS qtr:d y a de-s .g~uel'll~cs. EŒ1: ! b1e111, le résrurl!at est là : lac 
g'uer:f11? n'a j a~aâs pu· êt.r.::~ évitée. POilllrquoi ? Tout d'ah.orPdf 
paroe que, bien souvent, J,ers td.bunra1ux d'avhit1rage, la S. D. 
N. par /~.::-~mple, ont manqué des moy·2111s -de faire respecter 
lelllrs de-rt~IOns : c1es moyens sfont _bien diffiJCiles à acquédr, 
car, si l'on abusre 1èje la- foll'ce, on risqu•c die provoquer la guer-­
re en vo-nrl1ant l'éviterr. D'-autre part, des rremèdes,- oo11nll11-~ la 
trêve de Dieu, très saluta,ir.e dans des CJonflits re,stTeinrts, per:­
dent d1e leur efficaèité d:ans dle1s oonfUt,s pilus amples; où les 
passions en jeu n'écoutent plus rien. , 

La véri-taJ:>l,e r-ais1on dé l'échec rd:es tentatives pacifioatri- . 
ees dans Je monde est unique : nr01us l'avonsr trnuvé, to:ut à 
l'herlllre, p·.vur la Société dies Niarti10111'S : il n'y a pas à l'a base 
de ces tentatives une force m01~ale. Orr, il n'y a qu'une seule 
foroe morale aiU mo-nde : c'est l'Erglirse. Et -depmis '"'•;x ans 
sUJrt01ut, les gouvernerrnents a:ffe,dtent d'igno:rell' l'EgJjise. Cerr-' 
truins même s'eu écart;ent r-éso1ument. üo~lJJment àloll's réailiser 
la paix? ' · : 

~ En ûff:rant une place pll'épondlélmnte à l'ra.vis du vicair~ 
de J èsrus-Christ, dont le but est hien la paix. Le Christ n'a-t-il 
p:e1s d:ilt :'t ~x:·.s apôtres, à ~Pit1t Pierr-e, et, par lui, à la lignée 
des Papes : « Je vous lais.~e ·tna:· praix, i·e vous. donne ma 
DU'ÏX '? ll C~ ds~vo:ir, cette P'ail''de, l'gglise tr,a'vaille dre SŒl mieux 
à en ·arS1SUrPr lH continuité. Qw~ de fois le .Pape ne s'est-il pas 
é;l,evé contre les horonerurs 1:-'e la .guel'lre ? Que -die foi;s n'a~t-il 
pars essa;v·t', oomme Benoîi XV, par e'emnle, de ooncilier l·es 

' intérêts en lutte ? Que de fois !enfin n'a-t-il pals, COilllllle Pi-e x, 
condamné la ,guerr-~ et béni la paix ? . .· .. · , 

Souvent d'ain:eurs l'raultorité Slll-prême et le jugement du 
Pl9r1.11e. ont été requis p1m· lrr:~.s rgorUVe\l'nmhents pou11· •airbitrcr des 
diff-érents. · · 

.L'esprit remarq•Uraible de Léon XIII eût ainsi l'honn-~rur 
. d''evit'3r ma'intrs cJOnflit·s, en. prosant son aTibitr'alg'2-, toujours 
accepté. ' . ·. · _ , . 

En 1885, .dans l'affra-i.re hisprano-rarllremande ders !2-ers Carro-
lillles ; · .·- · · · / . 

en 1890, entll'e le .Poœtugal. et l' Angletel'l'e, pwis entre le 
P1o;rturgal nt le Gong:o indiép~ndlant ; , _ ·· 

re? 18D(). entTJe l' Anglete.rre et ile Vénézuela, et entre Haïti 
et Samt-Domingùe. , 

Sü:us le règne de Pie X el1fih, le car:è1h1,al Barvona, 11\0rncé 
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.HJpostoÙqne, mhit~a, de. 1905 à 19'10, L<oonflit qui s;,épararit le 
Bvé!sil, d'une p31rt, le Pérnu et la ~olivie, d'autre part. 
· La Papauté peut diane avoir une -grande part dlans la pa-

cifioaüon Jlljondilale. Je d;ir,aiÏs même qul'ell:e .doàt aJvoi!r la plus 
gvande, car elle seule, éterndle1ment La .mê1me au-drassus des 
disputes de ce rrn01ndle, elle peut mener à bien une œŒvre d~ 

· si longue halein~.. . 
Or, sans ê~re mêlée tèl;redem.ent à l'œuv:re entr·2!p\I'ise par 

les .d:ilplümates ·européens, Elle a }ugé, enoOIUirta!gé, oondia:mné 
suivant les cas.· :V:oilà qui· va nollis TelliS•eÏigner ·sur les fen'­
dianaes, sur la méthode et SU\r la voie dans J,aquelle s'est en­
gagé le Très Saint Pie XI, kl:mt _1a ·devise est: 

« P.ax Ohriisti in regno' Christi >>. 
(à suivi·e). 

I.- UN PROBLEME!!!- Avere une vieiHe. stupéfacUou, nous 
avons lu le texte d'un pr-ohlème, qui vi'ent d'être donné aux élèves 

, de la clas,se de dnquième du Jycée Clémenceau. Le voici: 
« Sur une pht·e cii·culake de 25 centimètres. de diamètre, ·une 

mouc~e et une. fourmi font une course de vdtesrse. Le pas de la 
foull'ml est dt' 0 m:n. 5 ·et 3 de ses pas va~ent un pas de 1la·mouche. La 
fourmi fait ~.000 pas .en deux minutes et la ~ouche 500 seulement. 
Sachant : 

« 1 •), Que l'épreuve s·e acllrt sur 300 mèh;·es: 
« 2•) Qu'au bout de :huit heures la mouche ·S·e met à triche.r 

et ''Ûile ·en une s~conde au point l;lia:mé:tmiement opposé, tous les 
deux tours :1 partir de cet irnstant; . · . . 

<~ 3•) Qu'au même moment, la fourmi .se foulant une patte, 
ne fait plus que 1.200 pas •en 2 minutes, on demande quelle .est :la 
gagnante de la course, et lo.rsque :n~pr.euve s'arrête on demande: 

« 1 •) Les temps des concurrents; 
« 2•) Le chemin réel p~rcoUI'U 'prar la moucJhe; 
« 3") Le nombre de tours de pisrt:e fait par la fourmi? » 
QU'en Iiensez-VüUS? . . 

. De deu"C ohOiS<esFune, oyhien les élèves de cinquième du lycÙ 
de Nantes sont de rudes gmlla.rds. · , ' 

Ou bier. les pll·o,fe,ssetms ont des accès de gaminerie, · égaux, 
pour le mo ms, à ceux· de leur1s pupiHes. ' 

Quant ·à vous, l·ectem·,s •. si vous n'avez rien ·à faire dimanch~, 
· essayez toujours de tî·ouver la ,solution. . -

(RecueiUis par le National de tOuest). 

lriaprimerie, 4, rue· du· Cltâtea::l-:-· 

~~~~=-· =5"=A=n=né=e ==========N=
0

=5=1 ======= 1"~ Mars·l933 ~ 

'BULl.ETlN, "PAROISSIAL de 'NOTRE-DAME du MONT-CARMEb 
• . . .. . f .. 

'_ AI;WNNEMENTS .d'h9nn~11r, .20 fra_ncs ; ,annuel, 10 francs_ • . . ··" 

~---------~---------------------------------~ : · r· . SO~MAIRE . . : 
;·il 1 
/ 1 1, 1\hJ.a.ge Chrétien (suit-e). e-:.. Il. : 

1 Danse~: et sul'pris.esJparties. - ~II. ~-. 1 
: Lui... et lui. - IV. Nos berceaux, . : 
r--~-- 1 nos foy:e,rs, nos to.mbes. -V. Orld.on- 1·····~ nance<> concernant l'abstinence et le 

LI: 

jeûne. -- VI. Ca·lendrier paroissial. 
, -- VlL Les Cendres.- VIII. « Cœurs 
. Vailhmt·.~ ».- IX. Page du poëte. -

X. Le Pa.pe et la· paix (suite). - XI. 
Nos sé,qnces.- XII.· J'ai entendu une 
cloche. -- XIII. Glanes. 

~·====~====~:======~=======~====~==~ 

MARIAGE CHRÉTIEN 
(SUITE) 

·"'· 
Mais·, comme uou& l'a;vons déjà relevé, Vénéirables Frè­

res, ce qui empêche surtout cette restauration, et cette ,pe,r­
fection du mariwgP- éta1blies p1ar l·~ Christ Rédempteur, c'est · 
l'a facilité sans ,cf:':s,se croissant0 des' divoil·ces. Biien ·plill'S, les · · ' 
fa~uteu~s du ,néo;paganisme, •lliulbment i111struitrs prur une tristic 
-expérience,' continueiilt à s'éJ~ver avec une â;preit.é 'lo1ujciun:1s 
nouvelle contre l"indisso]ubilité. sacrée 'i'Ju mariao'e et. contre · 
les lois qui 1.8. ,favorisent; ils insi1s,tent poùr obte~ir J',a,ùtori- . 
sation légale du divorce, afin qu'une autre loi, et une loi plus 
humain-e, . se substilu•e aùx. lo1s vieillies ct pér1mé.;s, · ' 
_ lis énoneent d'ailleurs des oauses nomhreùses 1et div:ems·es: 
les unes. tirées -du viee 01n de la faute des personn·')S, lc-'s autres 
situées dans iles ohosets. (ils ap,pellënt les'- p.reÙ1ières des cau:. 
ses subjeetivcs et les secondes :-des causes objectives); enfl:ih-' · · 
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tout ce qui P~~ut . rendre la -~~~ . ~n · coimnmn .tt:à'p . ~énibl~ et 
·désagréable. Ces ca~ses. de •èfvo:rces. et <>':S. d'l;~po~llhons lega~: 
les ils veulent les JU.Sitnfier par de multiples· rarsons : tout 
(Ii.~bord ·Je ,hien d'<·s deux épqu:x:~ soit qu,;~ l'un soit innoce11t 
et qu'e.n. COJ~Séq~enc~ i~ ai!t 'le di~<;~it d~ SC sépar~ diu .c;Qiupà·-'· 
ble, swt qü'Il smt cr:Hnrnel,_.t:)t qu Il do<Iv·~. poUir ce motif, etre 
écarté d'une union péni\ble ·et oontraintte; puis, le . hien ,<}·~~ 
en'f.!Î.nfs, 'd~(i'fi{ l'édgcatibrr est 'V'i'éfée èt dmn·?!Îifrè Sa'n:S. Hiîift, 
qu'offense ,nt. trop fr'~il_em,enLJ~s •y,sc?rdes. ~!·~:s parents. et, leurs. 
31utres mefarts, et. qm s1onLams1 ,detournes de .la v.ar:!e :dv~ la 
vertu; le hien comr(lun de la société enfin, qui réclame d~.f<ihOird 
]ai·~ tb'tale A:~xtinètion de:S imaHagès Îi1capa1bk~s •d12'''réalis··~r.,:o ce 
qrte' la ,naturè' ·,a en V\Iè; .qui récla!~e ensuite J,a légJalilsation 
des' Sé1_)ar_a lions_ !COUJugaies, sroit pour éviter les Çll"illlleS .q'll·~: 
Iriissent aisé'me;i:lt c.Tà,indre ':la vie en ctlln<mun ou le1s ra~p~ 
ports contiùu~; dC cE•s .époux, soit pour mettre fin aux ,ruffroniJ:> .. 
infli.gés, aV<-'C Une fréquehœ Cll'IO•i!&Sa'ilte; aux ttiJhtilnlaiÜx ,et à 
Pàtutotrité dt>s lO.is; étant· donl1!é que les· époux, p()ur obtenir 
la sentence· désirée en faveur de leur dlivoroe, ou liien com-· 
mettent à deRsein · les délits p101m lesqmils ie juge, aux tew­
mes de la loi, pnurra rompre leur Uen, 01u · bien, devalit le 
jŒge, ·qui !;n.Ït fort bien à quoi s'en teni<r; s'acCIU,sent insolem-­
ment, av-:oe mensonge et' prarju)l"e,. d'avoir comm:is ces ·délits. 
Les fruuteur~ du .divorce · clame:nt qu~il faut .absolument onn-· 
former le loi. à. ces necessités, aux condlitions ohp.ngées des 
temps, aUX Opinions des hommes, aux institutions et U'UX mŒUil'S· 
des Etats: ·~utant de. raisons qud, même prises à pa1rt, mais. 
surtout ;réüÙies ei1 fijsoeaû, leur· seinbl«:m;t · pl'ouveir sur·abon-

, damment que le divo·rce:, pour certaines causes <Ieterminées,. 
d6it absolument être autoll'isé. 

· .. , D~autr1eR vont encore- pl.us l.O.in : à)eur sens; le Iha;riage est 
un contrat pln•eù1ent privé, et,' CIOlll.me tous les wutres contrats -
privés, il doit êtr(• ·absolument abandonné au '·consentement 
et aÙ- jug'enient priv~ :des ·dleuài"co'irtractants, il doit donc pou-
voir se _r(Hilpre i1our n'importe quelle cause. · ' 

Vanité des objections contre l'ind-issolubilité du ma;riage 

M~i~ 'contre to;utes c.es insanités se dresse, Vénérables. Frè­
res, une 1<;>i. rie Dieu jrréf,mg,alble, très amplement confilrmè~ 
par le Christ, .unè lei qu'aucun dléaret •èj'3S ;hommes, aucun édit 
des peuples, aucune vo1onté dies Mgislate;uDS nè pQiurra affai:-· 
blir : <<.Ce que Dien .a uni; que l'h9mme ne le sépare point. >> 

Que si, prévariqm·tn.e,nt, l'hamme a opéré cette sép&ration, 
son 'acte est sans aucune, valeutr ; et il en rés'll)lter'a ce que, le 
Christ a clai.rement .eonfàrmé : « Quiconque renvoie son épou .. -
S·e et en prend U:jl·e autr~. co:mmet un adultère ; et quicor!1ue 
prend la fc>:mme renvqyée par son mari ·cJOilnmet un adrultère. -» 

Ges:''Pf:!·roles d1Ù. Cli:I;ist .s'appliquent à n'iq\l'lorte quel,iJ;n!a,.., 
riag·e, rutnie ~eul~ment 'n~tû:fèl et légitime ; Calr cette ind~s­
~~olubilit{ convient à tout .vrai madage, qui, dru même coup,_ 

j)OUl' la l'Ui1tprc ÜU lien, est SOIUStrait Ù CC bon pJai,sir des par~ 
fies et à toute .puissar.ce· s(~culière. 

Il fa_ut P!l~·cillement rappeler le ju1g'ement solennel pm: 
lequel l~ Concile, ~le· Trente a I'?Jn·.o:uvé ces choses sous pei ne 
d'anatheme : « S; quelqu'•ün d1C qu'à omise de l'hérésie ou 
à caus<" ck~ èifficnHés çl'e la vie en commun, ou à caus~ de 
J'absence syst0Ii~a,ti,qu(' d'nn épOllx, le lien du mariage peu~ 
être rOIIHJHi, qu'Il soit anathème >> ; ct : « Si quelqü'un dit 
que _I'Eglîse s'est tronqH~e quand elle a enseigné et lorsqu'elle 
e111setgnc:.,. eonformt'ment à la doctrine évangéliqul"~ et apüsto­
Hque, •qu'à rai S'on d~ l'a:duHère d'un des époux le lien du ·lma,­
riage ne peut être rompu et qu',aiUCIUn dies déux, m-ême l'époux 
in!llocent, ne peut, du viYant de l'autre époux, oorl.tradel' un 
a~utre .mariage, ~t qt,e eelui qui,, ayant renvoyé sa. fm11mé ardtul-

. tère en prPnd une aut1re, eommet mi rHliultèi:e, et paœeille:trient 
oelle qui, ayant renvoyé son ôpo1ux, s'est unie à un a'llire : 

.qu'il soit :maihème. n . · · . 

Que si l'Eglise lle s'est pa.s trompée et si elle ne se trom11JC 
, pas quand elle ,r: enseigne' et qua~n1d elle cœ1tinue à .enseigne,r 

ces ~.hosef., d s Jl est eertain, en consùtrucnee~ que le IiCn du 
~ll~l'lage llC peut J1'DS même être •l'Oi111pU par l'adultère, il est 
e~~dent que toutes 'les lHilre,s causes, 'beanc,Jup plus faibles, de 
divorce, que l'on pourrait présenter et que l'on a coutu.mc .cJ,c: 
p~réseiüer, ont bi,cn moim' de valclllr, et· qu'il n'en faut tenJir 
aucun emnpfe. . '/ 

Au surplus, ~1 P::>t facile de réfuter les Uiiguments que Nous 
·avons enfendn üre!' d'nn triple chef contre la fermeté du lien 
'G?nj~~~~al.. ~~ou~ üC'S inconvé:lients sonl écartés et toüs les pé­
nis elunmes s1, en ee:o CŒlJOnctu:res ·cxt·rêm·es, l'on permet la 

. séparatim~ imparfai_te, c'est-à-di1re ne C<01I11portant pas la rcq:i-~ 
h~re du lien : l'Eghse :l'autorise paJr les clailr·~s form(,~es des 
canons qui légifèrent snr 1a séparatioü dù lit, d~~ la table ct 
de rhahit.a~ion. Quant aux oaqscs ·Ir\~ ce genre de; sépaùltion, 
~u.x c?m!I.twns, .~l~ mode ~t aux pré:eautions t>rop:res à s:n,J;i,'l-

, fa1re a l education des enfanls et au salut de }.a fa-mill·~, ct 
pareillement pour tous les incnnvénients soit pour l'époux, 
SOit pour lf'S enfants, SOÎL 1= qur 1a C.Oill1l11Unauté dvile ellè-mê-

_m,e, il apparti~IHllra aux lois saCJrées de !Statuer pou,;· y parer 
dans la1 mesure d'il possible ; et, en partie diu moinr-;;, ~el a ap­
pa_rtiendira aus:si aux loi; c.iviles pour ce qui regarde le,s as­
pects et les effets civils de ce genre de sétpa'l'ation. 
·1H!IJIII!li1J!Ili1Ilfii!J!1!1!1111111111111111111111!!!111111!1111''''1ill11111111[11111illlll':Jn(!J!ii 1 1:JII()l1!1!11~i!lllllll!illll!lllliiiiiiii111J[IIIli\l!lllll!llllllli!I!II!IIII111111111J1111!!11!l!!II'II;I;'J'n:r;JIIII'IIIIIIIf:lllllllllll'll111111!11!l 

·--~-~-----~---------------~--~~-~---~----------------
- SUPERSTITION ET- PROPRETE. Un oncle à sa 

nièce: 
-Sais'-tu, 1\üni,e, . ce ·que .s.ignifie cette . grosse araignée que 

j'aperçqi,s? ; 
l '--:::-:-_• Ot1i,. mon oncle,. araignée du soir, ·espoir. 

,, . >-.Oh! ·non Ce1a signifie seulement que la mai,son est 
_Inalten:né. 
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Danses et surprises-parties 
---·~ 

Note de S. Exc. Mg. Lemnître, achevêque de Carthage 

De ·za <' Twzisie Catholique >> (11-12-32). 

1 o) :Nous rappelions que, confŒ~mément à l'Œ~donnance oon­
tenue diar,s le disv,sitif du CaJrêtme puiblié le 7 février denüerr, 
renouvelant les interdictions déjà portées les années préoé­
dletntes, sont condamnés les bals et réunions dansantes pen-

. dlànt le temps diu Carême, et en tout temps les balS~ cUts die 
ciharité; · . 

2o) Sont forme Il emeut intericti tes oo1mme ing\ocep,tables 
au point de' 'V)ne ·chrétien e1t p~1Qf:ondément ünmor:a1es l~ 
réunions ditc·s « s 11 rprises-r)arHes ». · 

De plus, nous c~e:mandons alllx farmilles catholiques qui 
peuvent avoir le di~sir >d1<> se réunir ~wec leurs enfants pour 
pa:sser un m.0ment de dist·radions, d'évite,r en tout temtps les 
:réunions dansarites, y' compris les leçons die danse, et de s'in­
génier à CC' que leult'S enfan'trs puiS!s1ent se dis-traire pa:r des 
·divertise·mt~nts qui les préservent .de tout danger ŒU poiint tl:f• 

vue moral et chrétien. 
Ces mesul'es, qui s~ justifient déjà par elles-mêmes, prep­

nent une importance plus grande en raison d)es ciroonstances 
pénibles par lesquelles passent les malheureuses populations 
de la Tunisk. 

Tout le monde comprend.r·a que ce serait une injŒre 1an­
céè à la figure des milliers rde .gens rqui ont :DadJni que de dé­
penser de- l'ar.gent pour s'amuser inutilement au lieJU d'·à,c'heter 
dju pain pour ceux qui sont dian_s la misère. 

Nios famHles chrétiennes .doivent donner l'exemple. Leur 
• ohrurité est indiscutable; elles ne voud!l'ŒÜ 1>as donner de.s 

prétextes au mauvais e1s}H'it des gens q:uli ne ·cherchent que 
la lutte des c.la'Sses. 

.Toute la dernière partie de la note de Monseigneur l'Ai·­
chevêque de Carthage peut s'adresser a tous ceux qui ont eu 
la malencontreuse idée d'organiser dans notre ville des ré­
jouissçmces carnavalesqw:s a une époque où tant de 'malhezz-

' 11eux ont faim. 
tllllllilllllllllllllllllllllllllllllllll_llll'illllififfiiîi1111111111111111111111111llliilllllllllllllllllll 

· · - L'ADORATION. - La.petri;te Chantal a des idées très 
nettes sur la théo.logie: erlle a été au catéchi,sme, où on lui a apprts, · 
ei:ltre' autres chose·s, qu'on n'ado1r.ait que Dieu 'seul. · 

Un Jour. on sert à table 'une crème a!u chocolat, et son frè:re 
Géry, très ·expansif de na·ture, s'écrie, en voyant Ire plat: 

- Oh! moi, j'adore cela!. .. 
Mais Chantal. indignée, ·se tourne vers ilui: 

On n'adore pas le chocolat,. Monsieur, on l'honore! ... 
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LUI ·et ••• ' 1 • 

lUI 
J'ai r~ssisté, cette~ semaine d · · , ·ans .mon qurarher, à une ·p· etite.' 

répétitim1 communiste. · 
, , Le .e<JIJsulat de ~-ologne, 19, 1rue Alphonse-'d4e,..NeuviHe a 
ete sulnt~ment envahi par une airnquantaine de Polonais s~us 
la conduite de con11nunistes fi,ranç;ais et :rus•slefs. ' ' 

.Ces pa~1'.'res .gens,: cert.es pas heureux, aVIaient des :réda-
mahon~ a f mre, o~ f[Ul étm•t lettr rdiroit. . 

Ma.1s, nuss,itôt, d~'s communistes arrivel1t, vensent le vinai­
gre, poussent .a la nolence ... MatrafJues ... , Nlsoirs ... , barres de 
fer ... , ·eo;ukaux ... 

Le mt~me jour, nn comm.mJ.iste italien tire sur le JH'é.sid'ent 
Roosevel ~ et ~lesse le maire die Chicago. 

~e meme Jour encore, à Bucarre.st, 4.000 ouv·riers font des 
b~trncad~~• ... La troupe, attaquée se défen:d T ' hl . ' etc. ' ... ue.s ... , . esses, 

Toul ~eci n'e.st que la minirme n1anifes<tation de l'immense 
drame q'lll sc prepare dans l'ombre. 
. Chal;~m • sait que le bolchevisme a pour ohjectjf l'.ané:m­
tlsseme~lt lm: tai, tot al, cltc la société a!etuelle. 
. Mm

1
-s beaucoup soudent en peiirsant : << C'est fou 1 I 

s1ible ... >) ... mpos-

Il Y n, ainsi. tnnjo.ur~ des giens. qui souvient... 
~e;un:usemen't. il y en a d'aiU'ÎIDes qui ·constatent I'avaneée 

c.ons.Iderable du communisme de.puis deux ans, et que le but 
fmal de Moscou, c'f~st l'extermination de toute relitcrion sui· 
la terre. "' 

Les .iourn::iux neutres endorment une clientè'le qu'il ne 
faurt pas effrayer. 

Mais la v6rité est là, brutale, c!'iante. 

1. 

La !?-CllllC des Deux Mondes du 1rr et du 15 fév1l"ie1r vient 
,de pub~r~~\ ~ou,s la. pl~u~1e si <~ücumerlltée de Mgr drHerhigny, 
djet!x ai t~cle!o> dun 1:üeret palpitant. Ils dlonnent, .avec preuves 
à l appUI, le grapl,nque de l'activité éommuniste. . .. 

, Lorsqu'on a lu ~ela, on ,reste oomme devaient re1ster. nos 
peres ~u temps d'~Hda, qa:and', diu haut de leua·s paUivres rC:1n­
parts, I!s apercevaJent a l'horizon les villes ·e!t les vilkt1ges qui 
flamha'len L / 

••• 
Les c~nsignes dn eomanunisane sont les suivantes : 
Détruire toutes le~ .religions, le plus d:u1r morceau rest•an t 

le catholicisme. · · 
P01ur cela, mettre le feu aru monde, comme on met le feu 

a un lit pour détnzire les punaises. 



1. 
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i< ... Les anthropoï:ôes, au moment d'arriver jusqu'à l'hom­
me; perdent leur qne~<'. De mên~'e le~ intell:igeneeis, qu::u~d. elles 
se perfectionnent, dOI'Yent se depouiller de toute reihg~·on... n 

Le christianism\~, surloUJt, es•t l'•ennemi im1placable. << Patr 
les 'dlix commandements, il suppr~inte tous les plaisirs diu peu­
pile et, en pl~s, il lui impose la ciharge odieu1s•e de l·a f_amrUe .. ; n 

ConclusiOn : " .Ba·laye partout, prolo, le f•abrrcant do-
piu\m.;. n .. 

Pour )' arriver, t01U1s les dég1tlisement1s sont recommandés. 
Si le mot << holchesisme ,. fait peur, en pre.ndire un 'au1tre. 

.Ngh· sUr les faihles .... S'Lill' c.es .g~rmHls enfants que sont lles 
marins ... , sur le1s ouvriers étrangers ... , s'infiltrer partout oü il 
y a d'es troubles ... , s'allier même: avec Ganctl~i..., préipare~ _d~s 
brigades de choc pour un confht court,' mars brutal, deCilsrf, 
qu:i donnern le pouvoir. 

Et alors, la plus sauvage << implacabilité ''· 
.... 

Mais le moyen principal, le suprême esp01k du holeihevis­
me, c'eû f'pnfant. 

Capter· lt'S enhlll~ ... , l.e,s séparer tarouchement de tonte 
reli1gion. 

Pa,rmi eux, faire une « élite de haine '' avec les plus .géné-
reux, les plus intelligents, les plus a,r~ùlents.. . 

Ceux-là ... , les 11 super-entr~aîner n. Et, sr on pcu't, leis fa'l.Pe 
venir en Russie, les stwchalllffe.r en atmosphère spédale ; et, 
ensi.J.iite, les lancer. J'alhéisme laill cœ:Uir, •au travers du monde. 

'* Tout est infermllement étudié, jusque dans les m:oinch·es 
dl&tails, p(•Ur déboussoler le petit ceryeau de, ~'enfant_. , 

Calomnies infàmes, conférenCJe.s, hv:res, theatres, cinemas ... 
On va jnsqü'a m1gnni1sm· ·clans les jeunes ~las,ses dies p,rix .'spé­
ciJœux à ceux qui font les me~llcurs modeles de com.pos1ht011 
<< anti-Dieu )). . . 

Dans certains grands jatr.dins puhli.e:s, au milieu. des pe­
louses et des fleurs enltivée,s, on laisse un coin ·de ter~re .en 
f'Iïiieihe. Ei on d1i.t aux bandes •d'enfants amenées là, en; k~u~· 
montrant 1es fleu.rs : << Voilà le travail de la raison humame. '' 
Ptu1s on attire leurs r~gm·ds su1r les rmioe.s et les mauv'ai~es 
hetrhes de la terre en frrie.hc : << Voilà tout ce que peut f.arre 
le prétendu Dieu... )J • , . 

On travestit le,s prières c:hrMiennes ... Le Notre P_ere est de­
venu un blnspthèm..:· ahom:iJnahle qui se termine : << QUie ton 
ll'Om soit maudit ! .. )i .. , . 

. On déforme dc\'aJÜ les ,grands jeunes gens le cat·edusme 
et les Enèvcliques. du Pai1e, spédalement celles de Qzzadrage-. 
simo anno. et de Costi Comwbii. · . 

Ces jenn~s-là w1:ont le·s institUJt~UJys de demalm .. ;•, ceux 
qu'on Dlaturahsel'la ~suivant les p1ays ou Ils seront envo) ~s pour 
mettre le feu. au monde. 

/ 
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Et ils l'y mettent ! 
Tous les pays ~Sont atteints. 
Toutes les colonies ... 
En Afrique, .d;es mralhométans, affiliés, se mêlent nux pè.: . 

lerins de 1::1 Mecque. 
L'Asie flambe actueJJement, tout entiè·re. 
Les deux Amériq,ues s'ont contaminées, celle {liU Sud sur­

tout, composée de pays neufs, tlruff,6s de Loo1e,s nNi,conniques 
bouillon cl:~ culture 11out trouvé pour le· bolchevismè'. ' 

Même Je pieux Canrada n'échappe pa.s à la conta,gli:on . 
Des milliers de brochures. circulent, dénonçant Lie clel'igé 

com,me << l'esclave du ~capitalisme )J. 
1 

" 

~es moscou.taires ont créé à Montréal· une Université po­
pulane ... ; une Lrgue de .Jeunes the young coinmiznist League ... ; 
des Of fi ces de . camping, ete. . • 

Toronto. \Vinnipeg, Sudbury, Reg•ina, sont Pafl"ticu~iè\re­
. ment travaillés. 

·y .... 

., Quant à l'Europe, elle· n'a ·den à envier au reste du mon•dr~­
L' Allemagne, l'A ngletel"re, l'Espagne, la Bulgarie,/ sont co-

pieusement servies. ' . 
Un nrlyf: · mlilm'~ comme la Hollande n vu., s•ubitement, la 

révolte éclater, en plein'~ escadre, sur son vai.sseau-école. 
La BeJgique, si religiense, a presque atlt<ant cle députés 

< ~ocd,alistes et communiste!'. (73 + 3) que cle catholiques (79). 
Le reste à l'avenant: 

La condusim; ? 
* ** 

Pour un oatholi1rne, pas un instant l'issue de la bat•aHle 
n'est douteuse. Et Lénine, en mourant, J'a cÛi!1lme pressenti. 

Depui;; .Julien J'Apostat, l'Eglise ,a gagné d',autrcs victoires. 
Ce coJ~flïl mondial qui dresse, en un duel à mort, sur. les 

débris cle f.ous les centres, le1s deu~x puissances d:u Bien et ·du 
Mal, illumine-, une f•,)i,s ld1(' l)lus, d'un jour tr~agique, la doctrine 
d!e .s:aint Paul,sur ln puissance des Ténèhres, opposée à la {loc-
trine du Christ. ·· 

Il rappelle aussi la vision a'i1guë de •saint Augustin sur les 
Deux GUés. 

C'est, de nouveau, la grande •Synthèse ,d,e l'Apocalypse qui 
nwnte à l'horizon moderne : l'Ange et la Bête, le Spirituali'sme 
et le MatériaUsme. 

C'est Moscou" ~t le· Pape ... 
Et, derrière e:ux, dan~ l'Invi,sible, c'est LUI et lui ... 
Le Chrhrt et Srüan. 

* ** 
Mais qne de rn ines en pers1pective si, à la vue de l'albîme,. 

·la société ne se rejettP. pa1s dans les bras 'de Celui qui a les 
pall'oles d(~ la VitE' éternelle ! 

' 'f~ 
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Et c:omme il e-,t triste, poutf un Français, cl:e penser que, 
<.levant un td danger, les cont:ri<b:uiablos sont obHgés, de JJar 
lettr:s députéf;, esclaves ·des Loges aiiaçorini.quës, 'Ô.e jeter 5.330 
m~Hions aux insHtnteur,s, .parmi lesquels un si grand nombre 
ont oommc idéal l'idéal holchevi:q:u:e, et, s01npt1ueux ·seigneurs 
diu village, y prépan~nt l'incendie rêvé par Moscou ... ' 

PIERHE L'ERMITE. 

NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS NOS TOMBES 

BAPTBMES . . 

Jean-P1erre Bousquet. - Piell're-Ma~rie Patinee. Irène-
Jea·nnine PiŒT'ette. -- JVI,arie-Louli.s•e Boucharé. - Alain-Pierre­
Marie Ca:rles. - René-Alphonse-Eirnest Ver.ger. - Rcné-Char'­
Ies Nioll'llland. - Marcelle-Annick Pouhennec. 

MARIA,GES 
Joseph-Marie Corre ct Marie-Jeanne Kemnarrec. 
Vincent Le:sCJO]I et CJ,aiudine-Victoria Messag~1r. 
André-Eric ZIUJHhiJ et R'Osalie-Philo.mène . S~monou. 
Louis-Marie Be.!Jcc et Marie-Yvonne Morvan. 

O.ECES 
A·dèle Dnpoux, 70 ans. - M1ari'e Gaudin, 92 ans. - Augus­

te Piet're, T1 ans. --- Ma;de-Josèphe Berger, 68 m1s. -Fernand 
r .. ~s·cop, 3 mois. - Yves BoiUICiher, 31 ans. - Dominique Caill6, 
mans. . . 
••~•••••••••••••• ~u ••••a~•••••••••••~••••••••••••••• 

L'Enfan.l. -'--:Maman C'Sit-ce que le film « Passionnément >> 

es,t bon pour 1noi '? 
. La mammz Çhonne chrétier1ne!). 

ras bien s'il Pst hon pour toi ! ! ! 
V a tOIUj OliDS, bu Vel:_, 

(A utlzentique). 

.-l,i9-

OrdonnaJtces de son Ex. Monseigneur DU PARC 
concernant l'abstinence et le jeûne 

(Extraites du Mandement d,e Carême, articles II et Ill) 
-----~~------

ARTICLa II 

« La loi de l"rubstinence est ohHgato1re pour tous les fidlè­
les·, dès l'à\ge de st•pt ans acc.om.plis. 

« CeU ~ lpi déftJ11d de fa'i•re usage de viande et de jus (~;e 
viande. Mai~ elle JW:rmet d'uswge des œufs, du l'aiÎt, du 1beu!rre, 
oju from ag(' et de Ir grœisse (1). 

« Les jou,rs où il est permis de fairrè .gras, il :n'est ·pa•s 
défendu de manger ,tl'e la viande et du poisson au même repàs. 

<<. Il y a obl.ügaiion d'observer l'abstinen'ce: 1 ~) Tou'S le~ 
veJlldredi:s; 2•) Tous les nwreredis du Carême, et le sa11ned~ 
saint jusau'ù midi; 3") Les joUrs des Quatre-Temps; 4")'J_ .. es' 
vi,giles de la 'fous,sai.nt et de Noël, quand eilles ne tombent pas 
le c dimarid11.~. 

« L'obligation de l'abstiinenc.e cesse les .iours de fêlters .de 
· p.récepte, c'est-à-~dire en Franc.e, 'aux fêtes d:e Noël, de l'As­
somp'tion el de la Toll!ssaint, quand elles tombent un ven­
dreJ~i 

AHTICLE III 
« La loi du jeùne est obligat!oi1re pou:r les fi;dèles, à pa!l'tii·r 

die vingt-et~un a'ns aceomplis jusqu'à soixante a:ns. corrnmen-
céts. 

« Cette loi prescrit ·de ne f,ai:re dans la jo:urilée qu'un seul 
repas comi)let. Cependant, ceux rt:rt~i jeùne11t peuvent p!ren­
dre, en outre, le malin et Je soir, uil léger slllppl.é:ment de nolllr­
Iiilure, selon les coutlllmes ou 'UiS'alges lég·itimes. 

«- D'après l''u1sage re~.:u {lans not1re dliiocèse, on pe;ut ]Yren~ 
dre le soir, à la conation, lmais en moindlre qlllantité qu'au 
repas ordüwire, to.ute S.orte ldj'.a.Jillnelllt,s m:nig1rels, y c.ompris La!Ît, 
hetllrre . et froma~ge; ·maâs les œufs sont inter>di:ts (2). 

« Pour la réfe.ction du matin, on peut prendre· sans lait, 
diu c;afé, du thé ou: du ehocolat et tine petite quantité de pain. 

« Quand l'üsagr~ de ln viandie est permis un jour d'e je(me, 
]es fi:dèles tennis au jeùne ne 'PElUIVent use1r œailment1S gra1S 
qq'une ff,is ·d,ans la journée, au •renas prindpal. 

. . . << Il y a ohJi.galion de jeùne!l': 1 ") Tous les jou\r:s diu Gat~ 
rêi1ne, sal'f lPs dinwnehes; l'obligation •prend fin le s:alllledi 
saint à midi; 2") Les .iotws ·des Quatre-Temps; 3") Les vi1g1ilels 
de la Toussaint et de Noël, quand elles n~ tolmhent pas le ·di­
Jnanlc:he. " 

---1(1) Da nscette CiOiler.JS'SlÏiOll, H s'a~gat de saindoux ou d'an:tre lgrla:Î-S1SC, 

quelle qu'elle soit, mnis nullemlent de viandé, la1·d, jus ou bouillo1n 
de v·i ande f.Jl!• de Jarcl. , 

{2) Les pŒ'son,n:es qui m· jeùnetn~' pas ·peuvent use;r d'aliments g1ras 
à 'tous les re.pa:s, les jours d~afbstineillqe ex1C:eJ*~s1. 
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CALENDRIER 

PAR'OISSIAL 

1 Mercredi 

/ . 2 Jeudi 

3 Vendredi 

4 Samedi 

5 Dimanche 

6 Lundi 

7 Mardi 

8 Mercredi 

9 Jeudi 
10 Vendredi 

11· Samedi· 

12 Dinumche 

13 Lundi 
14 Mardi 
15 111 ercredi 
16 Jeudi 
17 Vendredi · 

18 Samedi' 

19 Dimanche 

20 Lundi 

MARS 

Des Cend1·es. l'viess(')s ·basses à 6 h., à 7 h. et à 
g h. -·A. 9 h., Bénéld.iction ct Imposition 
des Cendres, G11and'Mcsse. Confession 
dfs enfants de 16 h. à 18 h. 30. - Réunion 
des Fmiunes dé l'Union Catholique à 
20 b. 30. 

S. Jaoua, évêque. Messe de Communion à 7 h. 30. 
Ad:oration Nioctume à 2'1 h. 

S. Guènole. ahhé. Exercice du Chemin de la 
. C'-·oix ~. 6 h. ~W ct à 15 h. :._ Heuirc Sainte à 

:20 heures. 
S. Casimir, oonfessenr. 

Premier dt.. Carême. Quête pou~r -l'ùglise. - A 
13 b. 15, Pemévél,H!l1Ce. A 17 h. 30, Vêpres, , 
Ouver!ull'e de la Station Qua\lwagésîmale· 
(Sermon par Monsieur l'ahhé. Dulbois), Pro­
cession du Rosaire, SahJt. 

Stes Perpétue et Félioité, martyres. Réunion des 
Tertiaires à 1'7 ;h. · · · · 

S. Thoma~s d'Aquin, confesseur ct docteur. Réu'­
llioP ·di..~!S Mères ohrétiennes à 8 heures. 

S. Jean de Dieu, confesseur. Jeû.ne et Abstinence. 
A 1'7 h 80, Sam10n et Salut. 

Ste Franooi•se -Romaine, veuve. 
Les ()uar~nte lVkùrtyrs. Jeûne et Abstinence. "·­

A 7 h. 45, Servi•ce pour les TréiJHliS•sés. -
EXJercice du Chemin die la Cr01ix à () h. 30 

~ et à 1!1 heures. - Sermon ct Salut à 20 h. 
De la férïe. J eû.ne et Abstinence. ' 

Second du Carême. A 17 h. 30, \"êpres, Se1rmol), 
Prière& de la Confl,érie des T1'épa:ssés, Salut. 

De la fiérie. 
De la férie. 
De la férie. A 17 h. BO, Sermon el Salut. 
De la fértie. 
S. Patrice, évêque. Excll'dce du Ohemin dre la 

Croix à () h. 30 et à 115 h. - A 20 li.; Ser" 
mon et Salut. 

S. Cyrille de J érusalom, évêque et •rlpcteu!l'. 

Troisième du Carêmeo A 13 h. l;), p,~,rséV'éranc·e. 

A 17 h. 30, Vêpl'os, Sermon, S·alut. 
S . .Tr>seph, confes•sëuir. -'- A 20 h., Salüt .. 
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1 S. · Benoit, confesseur. Réunion des · Ligueuses 
a 14 h. 30. 

22-Mercrecli De la férie. A 17 h. 30, Se~·mon et Salut. 

... 23 Jeudi De h férie. 

25 Samedi 

Ù Dimanche 

27 Lundi 

28 Mardi 

29 M·ercredi 

S. Gabriel, a!rcthange. Exeraice du Chemin de 
la Cmix à 6 h. 30 et à 15 h. - Se<i·mon et 
Salut à 20 ·h. 

Annonciation de la Sainte Vierge. Messes bas­
ses à 6 h. et à 7 h. -- Grand''Messe à 8 h. -
Cl)mplies et Sa1l1ut à 20 ,h. 

Quatrième du Carême. A 17 h. 30, Vêpres, Selr­
·mon et Salu1t. 

S. Jt'Hn Damascène, eonfesseu1r et docteur. 

S. Jean Capistl'an, eonfesseur. 

De J.a férie. (Il n'y aJ pas de sermon à 17 h. 30). 

Ouverture de la Retraite Pascale pour les · 
Jeunes filles. (Cf 'l'n.'~laau). 

30 Jeudi De la férie. 

31 V endre di De la f·érie. Exercice du Chemin .de la Croix à 
ô h. 30 et à 15 h. A 20 h., Sermon et Salut. 

RETRAITE PASCALE POUR LES JEUN:ES FILLES 

Mercredi 29 mars l' MfcS'S·e à 7 heures. 
Jeudi 30 mars 

\ Sermon à 7 h. 30 et à 20 1h,eures. V endre di :}1 mars . ) 

SamPCii l"r Avril, à ï h~, Messe .suivie du sermon. Confes-
. --~ion de 16 h. 18 h. 30. · 

Di:m.anclze 2 Avril : A 7 h., Messe d~ Communion, Alloc-u­
tion. 

1 

AVIS 

La Staiion Qu.ad:ra1g·ésjmale seDa prê,chée pa1r Molisieur . 
l'abbé Dnbois, missi•.lllnaire au ·diJocèse de Nàntes. 

·voici l'lwrai.re des pr·édioa~tion~ pendant les trois pi1emiè­
res se1naines du Carême 

Dimanche : S~:rmon aux rmesses de 9 h. et 1d1e 11 h. 30, et 
à l'issue rles Vê.plres Clhantéers à 17 h. 30. 

Me~·credi : Sermoh à 17 h. 30. 

V enclredi : Set·r.wn à 20 h. '' ~j 
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Quarante heures 

Tou~ bon paro1::-;sien se fera un dc\"oti.r 'dJ<e tenir c.on1pa,gnic 
ruu Divin Ami pendant -ces jour-s ·où ·le mnnde se laissera 1:'11-

traîner ptu Satan :m'x plaisirs avilissants. 

~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllillllllillllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltiillllllllllllllllllllllll!illillllllllill 

LES CENDRES 

. « Souviens-toi, homme, que tu es poussière )) ; c'est la 
moùitimi que fait k prêtre taux fidèles .en déposant SUil' I~urs 
têtes une pincée de cendres. 

Ces pilroles, rqui nous mr)pellent la création •è1u corps de 
l'homme,· fait du limon de la tenre, 'Si,g.nifient aus.si que ce. 
corps se!'a bientôt dans la tombe et que,. sorti de la pouts·sière, 
il doit v il'etourneJ'. C:'-e.~t une lecon de choses comm.e l'En~fse 
sait en "faiTe, et qui vaut mi'eu~ que t1ous les raisonneni"'~n:ts 
Œu monde pour humilier J'ly1mme et lui fai:re e:onnaître son 
néant, pour dompter l'orgueil ·de l'esprit e-t les tendancs volup­
tueu!Ses du corps. " 

Hu:milions-nou8. C'etst tpatr' l'1llll1mi1i.té' lqiu'on a·rt~ive ·à la, 
pén:itencc et à la Ycrtu. Elle seule ·ost le fondem~nt solide 1:l111 
repen1tÎ'r sincère ·f::'t frndueux et du labe'lltr ·de :rèédinc:àtion 
spirituelle ffUÎ est h' but du Catrême. 

Aussi, le's paroles terribles que nous citions au oeomm~n­
cement ne seront plus des paroles die malé·dictio11, mais d'e-s •pa­
roles de grttce, de salut et de eonsolalion, ptüsqu'elles nolus 
ensei;gnerc•nt la voie de notre COUVei'SÎŒl et ·de notre justifi­
cation. 
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"CŒURS "AILLANTS ". l'Illustré du .Patro 
---~----

Parents, 
Le meilleur camarade pour votre enfant 

qui viend,ra chaqu~.: sonuünc, ne tielltdra pa.s, de ·pl,ace, ne cas­
sera rien e:l vous distraü·a vou&-mèm:e,~'est 

'" UfEURS V AIL(AAI\ITS. '' 
L'il1ustré inl~lliuent, qni ,,connaît son petit public, sa7Jt 

ce qu'il lui faut et le lui donne. , 
L'illustrè inslrllciif fJUÎ, rapidement, en soutri•ant, 'répond 

aux questions posée:;, e11 po~e lu.i-mème,. excite la vivacité de 
l'esprit par ses réd1R, s<'s concours, ses romans, ses atr:ticles 
apologétiques, ses colllsignes éducatives, etc ... 

L'illustré fanuiiul qui, sans fiaire de l'enfant un « pü't­
ruu-feu n, le rctiJnt au foyer, en lui en •mon.tl"a.n:t la vale•ur et 
les joies. 

L'iillustré écO.ItOmique qui, pour 0 fr. 25 ·par semaine, 
vous donne en un an un vülume de "125 pages, 6.000 dessin'S, 
85.000 lignes t;lle le et ure. 

Enfants, 
60.000 petits Français et petites Franç-aises poussent cha7 

que semaine un immense cœi de joie en reoevant « Cœiulr\s 
Vaillants ).>, parce ~rae •< Cœur~ Viatillants n, c'est 

~e plus chic jo1111rnal 
le plus vivant, le plus jeune, le phrs à la page, le mieux iHus­
tré, et qu'il donne, chaque semUJine, 

Les plus chics Romans 
- pas ceu:x où l'on voi'. que de:s grandes pe:t·smmes, lllUJis 
des petit~ g<~!'s et ·d,cs petites filles de vut'l'e ùg<:>, qui vouiS dié~ 
brouillent uùc aventure en cinq-sept... Ah! mais! « Cœuâ't> 
Vaillants r• prés en te aussi · 

Les plus cltics Concours 
et a:vec d('~ prix. je 11e vouis dis que ça! d.es hou.rses de voyalgc 
à Lourdes., d~s vrlos, des appa;reils de photl()lgraphie, d'e T. 
S. F., etc ... elc ... C('st aussi J'.illu.sttl'é 

Le moins cher 
· 0 fr. 25 le numéro seulement. 
Enfant.~. essay<'z « Cœurs Viaillants n et vous ne pôur­

fl0.z plus vous en pnsser. 
Hàtez-Yous dé rlonner votre nom aux directeurs du pa:.. 

br.onage pour recevoir chaque jeudi « Cœurs Vatillants n, l'il­
lustré du pa1ro. 
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PAOB DU POÈTE 

PAUVRES MESSIEURS ! 

I 

Monsieur l' A:st<ronomc, 
Croyant vok brès clair, 
Cat:1logu.e et nom,me 
Lf·s mondes de l~air. 
Il voit les planètes, 
Ii ne voit pas Dieu. 
- Ohan.ge tes lunettes, 
Mon- pauvre monsieur ! 

) 

II 

Monsieur l'Géologue, 
An fond de son tn'ou, 
Cherche a nwHre en vo:gue 
Gn svsteme fou : 
Ni tèrrt', ni :roc:he 
Ne lni montrent Dien. 
-- Prends une a~ntll'e pioche, 
'Mm{ pauvre monsieur ! 

III 

s,nmanl la trompette 
A ':ec g'rand effort, 
Monsieur le Poète, 
Qni se croit très fort, 
Vondrait des retouches 
Aux œuvres de Dieu. 
--· Il tc faut c,.-::s donohei. 
lvion pauvre monsieur ! 

IV 

- Hommes ~de faconde, 
Homme·;; de grar:•dl'l airs, 
Rois de ce has monde, 1 

Vous êtes .hien f.iers. 
Mais ri€n dans vos têtes, 
Rien du tiout pour Dieu 
Et ,nous êtes bêtes, 
l\Ies pallV'lleS messieurs \ 

. (Louis VEUILLOT). 

Le Pape et la Paix 
(Suite) 

-"~ffi"---~---

{.a Hon-participa ti on du P-npe à la S. D. N. est un fait' 
étaJhli par la volonté de Pie XI, car ce dernier veut 'r:ester 
{tranger aux affaires te-mporelles, le plus qu'il sera en son 
pouvo1r. Il 11c condamne pas pour cela l'esprit de la S. D. N;; 
comlllle Bcnoîl X\T, il l'encourage. Mais il constate que, malgré 
les effo~·ts nccoi111plis « il n'est po:int d'institution humaine, q~ti 
soit capable d'imP'oser à l'ensemble dos nations une sor~e de 
eodè clje Ioi:s communes approJ)rlé à notre te•tnps, conniie ce. 
fùt le cas au Moyen-Age, po;UT celte vraie Société des ~alions 
que présent<tit la ootnmtmanlé des peuples chéticns >>. Cette 
a,hstention du Saint-Siège des affai_res tcmpm~elles a encorre 
été soulignèe dans le Traité du Latran. . 

Ma1s, en dehnrs de .cette participation nfficûe1le,. !es ea­
tholiqtlies n'ont pas perdu oontact. Déjà en 1920, s'était fo.n­
dée l'Unirm catholique cl'éludes.internationales, dont le nom 
est un pro1p·munme : « Etude d1es peo;hlèmes internationaux 
en en ohcrc>ha:nt l,a solutimi dans les ensdgnement's h~a:dition­
nels de I'Egli:s'e. Interventions au près de>s différents organis.., 
mes de la SociMè des Naüons pour y faire connaître le point 
de vue' e,ltholiquc. l\end.re les catl\oiiqucs aUentif,s à l'aetion 
de Genève.· Enfin, co1labora:iiŒ1 avec les apôtrrc:s de la Paix, " 
même non caLhol:iquüs. n Ainsi J\IonseigncŒ' Bea·lllpin ·résu­
mait-iii son action. L'Union a~ ~t'équomment envoryé à Genève 
des docUiments ou des études et les résultwts obtenus ont tou- ' 
jo:urs été appréciables. , 

Au Bnrean International (~U Travail, les oatholiques ont 
aussi une importante partiei:paition. Le· socialiste Albert Tho-, 
mas lui-1n.ème a dû 11econnaîtrc .leur aolion << pleine t1le suc­
cès n. Ce sont ses propres tenues. 

En 1926 est née, à Paris, l'Acadéanre Diplomatique inter­
nationale. UUi gro~Uj)2. ac.lrucllcment les cliploma:t,es de 73 na;.. 
tions. 'Bile prépare· les vo-ic,s ·à la Süciété dc·s ~ati:ons, et M. 
de Fontenay, am'bass,adeur de F-rance près le Saint Siège; ci­
tait ee mot du ül.lll'd.inal p,acc;lli, secrétai:re cl'gtat du Vatican, 
qui lui avnit apporté les encouragementrs diu Saint-S:iège : 
<< Il ne fau! pas qu'un Jour, qui que 'cc soit, en cc qui con­
cerire la défClnse d k1 consol:idiation de l.a paix," ait à se re- ' 
p.rociher d'avoir péché parr omission. >> 

E~rfin, pa1r la boud1e 'c\e ses deux noneos à P.a.t·is, Mon­
seigneur Ccretti :ct Monseigneur l\laglionc, le Saint-Siège, sans 
.illlger de la solidité des garanties iritorna,tionales, a api)rou~. 
vé l'esprit des a~ccc~r~ds ·de Locarno, de La Haye et du Pa,ct.e 
Kellog. Les allocutions de Nouvel An dies Nonces au Pres1-



dent de la Hépuhlique ont c1UJimement fl3'it réssotrtiT l'appro­
h~.tion papale. 

' Le . Pape, lui-même, enfill a f,ait rCJSs>ortir ses , ju!g!ements 
sur dliff.érentes affa~i>res, l'occupation de la Rulhr, par exe!IIl­
pk De plus dès 1917, Benoît XV développait, en temnes très 
précis, la formule falllleuse d.e Herriot en 1924 : ail'hit,ra,gJe. 
séaurHé, ·désarmement. 1Le .pa,pe d~ilsait : « ·arbitrage iute'l,111a­
Hona1 dbliga,toir~ ; sécurité ,gar.antie par un système ~de sanc­
t~ons ; dês!l'l'IITiellll1efit général enfin, véalirs·é, dans J,e •plan pon­
tjfica.:l~ pn1r l·a sUJprpression du service milit>aire oMirga.toiœ. JJ 

J\ntérietH: de dieux ans au Parote die la Société des • N atiorns le 
programme pontifjcal était aussi plus complet · ; il proilo­
saJi1t, ·en enet « la vnaie lilberM et oommunauté des me·rs n 

~es, trois élémetltis, arbitrage, séou:rité, diésmr.merrient y étai~nt 
lll!IJ?Pa11aible8.~Le désarmement y était général et non ·pas uni­
J,atel'1al C~me le V·OUdraient cerhtins théoriciens œüutre-Rhin. 
O.a~ sanctiOns morales, économiques et militaires y étaient 
prevltle~, Le Bape,. hélas ! n'a pas éM consulté. 

. ~aiis la vél"itable paix, l1a prBJix 'dtu 'ührist n'a,Uira lieu que 
dans J,e royau:me diu Ohris,f. « Je. votlls lad,sse ·ma paix, je vous 
dronne ma paix », a dH No.tre-Se~gneur, mais !il a ajouté : 
(( Je ne V'OUIS la donne pas comme._ le monde }la rdlonne. )) Et 
ici, Je cHe ·les pwrolre1s d'un jdtllrnal de c1e.tte semaine; com­
me~tan! ·cette phrase de l'Evangile. « La pra·ix diu Christ, y 
·es·t-11 d1t. l!'est pa1s celle d'Horace, . lit de 'l"epos, v.in léger, 
cowronnes Cie roses. La prarix du Ghrrist a germé et fleuri ·du 
Tertre s~n~Jant die _la Croix. Dans l'm~d1re tempûrrel, lia PlaJix 
Constantimenne qm a marqué le tiiJomplhe dtu clhrr:islti.anisme 
dans les im.tit>utions •et d\ans les mœurs, est fille diu Stang des 
mrall'ty;rs,, alwndramm1ent vëpati1dru p:end'a,nt quatre rsiècles. Ni 
la praiX eternelle du Christ, ni la paix hi'Sitorique quiÎ a donné 
naissance :'t la Chrétien't.é, nJe StQnt nées .flie déHibérations, · ni· 
d'assemblées. Elles .'s~nt fill-es die la vertu die Force, pour prar­
ler •La liangue 'Ùi~ Samt-'I1ho'ma's, filles de l'éne11•gie et de l'effoT't. 

Qwelqucs hgnes plus bas : · 
.S'il est VT~i que l'Eglise est l·a plus grandre amie de J,a 

paix, il est non moins vrai ·que la même Eglise se fait de la 
paix le frliit non die délibèrartioil's, non .<le déc>vets, mais· de 
vertus pratiquées avec constance et ooùrarge. On ·peut même 
dlir~ que c'est. là - ~t. Cie n'est pas :rien ----; ce qui distingtlle la 
nohiOill de pa!IX chiJ'I.ehenne (a1u f,emme dun effort Vell'tueux) 
d!e la praix du idiaibl.e (fruit .de la hanté naturelle de l'ho,fiHne 
entrav:ée par ·l1es inrstitutions sociales). 

P~rmettez-mori ·enfin 1djentprunter ht con.clusi,on de cetfie 
causerie au même ·a,rf.icle : il dit bien mieux que moi, en . 
effet ce qui· est à dire :sur un tel suj>et : 

« Au I'dte, la question est shnple : peut-on réussir sans 
le Chdst cie qui ne ftH fait que dians ·le Ohrist .et par le Christ ? 
Là Fl'lahc-Maconnet'ie le cr.oit. L'internationale so~iaJiste le 
oooit. Le P.ap;, Lui, ne le croit pas. 

57-

Carr toutes J,es :tiois que les Papes o111t pa·dé de la paix, îis 
en ·ont énonoé les conditions SIIJIÎirituelles, Îllt!eUectuelles, mo­
ua~les et srociales. Les P,a~liC1S ensei,gnent J,es condHioiJ.s die J,a 
Paix d1ans les Framilles : pa~r J,a resta:urrat~·on die FautOII'ité pa~­
terneUe et 1 a pratique des vertus ch11étiennes. Ils enseitgnent 
]es .conditio_ns .<fu J,a pra1ix ·dans Ires ateliers par l'oibservation 

. des vertus d'ohéis·sanœ et de respect chez les ouvriers, · de 
· dévouement et d:e .i us,tice Clhez les Prutrons. Us enseignent les 
conditions 'd.~ J,a Paix dans la s'Oiciète l)a:r l1a restaruration de 
I'œuto'l'ité, la distinrctjon ct l'entelite des classes, le 'l'espect du 

• Décalogue, la diffusion de l'Evangile. Les PH1pes ense'irgnent 
lreJS conditions d:e la Paix parrmi les fa~millœ des Peuples par 
eïnst3JUil"ation de Ira ro;ya~uté diu Ohrrist. Jl 

N; B. -- Ce rapp:ort a été f.orurni par un jeune homme diu 
Ce11cle: d'Etudies d:n Patronarge dels Ca~rmes. , 
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NDS SÉAINifCES 

I. - CINEMA PARLANT 

1 •) Dimanche 5' mru·s. - « Sous les verrous JJ. 

2)) Dimanche 12 mors. « Monsieur Le Fox J). 

3•) Dimanche 19 1pars. ? 

· Séances. ù 14 h. et à 20 rh. 30. 
Prix des pla·ces. - 5 fr. ; 4 ~r. ; 3 ·fr. Enfants: 1/2 trarlif.' 

, II. - THEATRE 

Dimanche 26 mars.-- <' LE CHAUFFEUR DU GENERAL n 

oomédie en :3 actes •d1e Riiier. -- « LA CHANSON DE F():RTU~ 
NIO Jl, · opéi;ette en nn ade db Offenhaeh. 

Séances ù 14 heures et. à 20 h. 30. 
Brix ·des plac.es. - 3 francs et 2 f,rancs. Enfants: 1/2 tarif. 

III. - CONFERENCE AVEC PRO.TECTONS ET FILM 

.Jeudi 23 mars, à 14 heu.res et à 20 h. 30 

« DES ANTHROPOPHAGES DE L'OUBANGUI n, 

pal; Mgr Grandin, Préfet Apostolique de l'Oubangui-Chari. 
.Prix des pl.a.ces. - ;:; f.r.; 2 ~r. et 1 fr. pàur les epJan'ts. 
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Je vis ~t une <~poque d'ar-gent... 
Le billet de banque sé ·dresse, seigneur et r•oi! E:t le nwr).•d

1
e 

s'il1cline !:.. · -

.Odinment les itpôtres ont-Us .pu conquédr le mondle 1sans 
un sou dans leur podhe! · . · 

Je vis à une ·époque fiaiCiti:ee, t01ute !retellltissante de hruril · 
et de blufl's. 

Tartari1w.dè, c<'1 at'ticle du (t:)raml quort:iàien 
1 
qu;e ~ise:nt 

les meS!sicUrs graves, le matin, en ana nt à leu11s affaires!. .. 
Bluffs, cette austère, cette .incorruptible fi·S'·llire· politique ! 
Mensouge, impudent ce hulletin financier dont les eon-

·seils payés 'visent notre petit avoir. 
Comédie, cette séance de la ·Chambre! 
Je viiS à une ·énocrue où tout cmlKfue. 
On ·devait av~ir cotte :iJmp;ression ver la fin. du monde 

romain. , . , , 
En France, les Loges universellement men;nsces se debat­

tent cMns les· ruii1e~ qu'e11es ont aooumulées. 
Dans les couloirs de la Cha!Inibre, les diéputôe se. deman­

dent à haute voix : Combiep de tdmps cela dltW:!il'a-t-~1 ? .. 
•·• Je vis il une époque d'égols.me, de doute et de ha~ne .. ; , . 

Hier, tine fa'irime :d1e quatre enfant·s ne trouvait dl abri 
que clans une .misérable ba~racrue. . . . . ·.. . 1 

Je n'entênds c.ine ce on: « MoL .. mo~ ... Ievendtcahons ... 
Droit Uiu J)onhewr!... Droit ·de vi~~re s'a VI~!... 

1 Et pourtant, c'est si bon de dire: « Lm ... elle .... JJ et dd 
vivre parfois la vie des· autres 1 . . , ~ 

Je nù1rrête devant la plus humble l)lbhlo1:heque pu~Jh­
, c ue ... et par(out, hien en. vue, souls des couvertUire:s n.mlhcc~­
l~,res, des livres offrent pour quelques sous de centames de 
p~arges d'infamie. · . · · cl t 

· J'oJUvre un journal. .. et .i'•2111t~nds comnne des cris emeu c ... 
le premü~r matitl, le grand :sm:r ... 

Et pftrtout 'du s_an_g, •. . . . . . . 
1
· •t 1 · 

On vole ... on hw .. , a p1ecl ... en auto .... le JOUI, a 1iilli , (;ans 
les rueis (lans les hois,' séul èt eù bande. · A ? C t 

1 Ce ;)assant que je croiiSe me guette peut-,e·ke .... ll::.r ·;.om­
CJt_Ii reg. ·ar•le ma maison Clherche l·a porte a fralcttf~ ·t.~ ;· le< 

Ine . , . , . dem·eult•es iSelt~on t , or ihi,ec.,, Dans quelques œmw.o(s:, n?'s · ' ·, , 
1
· t, . tl~ 

nos ortes blindées, on dormira le ·revolveti a .a por e~~ne 
1 , . p. ,t : d'e' ~a·I1 de l)l'incil)e .on ruu~a -des du ens, coi ' 
a n1a1n e , d 1

'· ' ' l · d cl sauva-
jadis les planteurs .d'~méTiq.ue ... On. 'rec tevl~1l! _lri}tti~~fi.l~' pa-
ges... chacun po~l•r soi, et Dwu poUil prson . ... . ' 
raît-il, D1.en n'existe plus . 

. C'esf ça·,·le·prôgrès! 

1· 

~- 5!) -

Et wqi, ballott.S :de déçe}Jtion en ~éception;- ffitigué d'es­
pérer, j'ài'si soif dc'vétr.ité, lèle calme ·et ,d'amoUir. 

*** ' . . . . . . 
.Alors, _par ,dielh le gla·pissmnent des Mmëli:J,ts ... nar delà, 

les c,ur~~es ~l<•s auto~, le sifflet des trains, Y~i · entendu .ll'lle, 
p~tite ·cloche. d'-église aippelmit les paroistsiens · a.4k .. ofiices ·d:ii 
Carême. ·· ' ·· ·· · , 

Et elle était si clai•re, si douce, si humble cette. voix d:~ 
· 1a cloche, que je'Tài c01Inp1risc d1ans le gnind hrurit ... > · '. . •' . ;. ' \ 

-Et j'ai· ·ré1:>oi)du à ,s(m ·appeL. et je suis eütré, pour l'a 
première fois depms lOI1iSte~p;s, t<:j3.Us l'é~lise de ma paroisse ... 

. .. Un prêtre y parl?it ... pas un prêtre brillant... ün 1'>auvre 
JJ'r~t:~,;e qq,t dans le 'Silence de la nef à peine éclakée, ·'di-s-ait·· 
dê!s. c:hoses .. s.imples .qiUe j'a~ais entendues >déjà : : · ' ····_·· . 

. ... « Il y a: un Commandement: Ai1üez · Dieu et ~otil.'e }JŒ::o"" 
chain !-' \'~HlS ·êtes ici-bas CO'llllme des V'O)'I3ig\eU)I'IS dans ',Ulle. 
chambre d'hôt~l... ·Qu'est-ce· que les· cintl:flllan:te ... quatre-yhj,gts 
années qu'on passe sul' cette poussière terrestre, en ·campa-. 
mison de l'infini dr:s tC'lnps ? ... La vérité est indépendan~e des 
vaines agitatÜHis des hommes ... · Allez à Celui qui a •è1H: <( Je 
suis la Voie ... ~a Vèrité ... et l'a .Vie. » 

Je l'éeoutails, ce. prêtre ... 

. J'avais ·l'irnpression quf.on .éprouve q'Uiand on ma:::1ge de 
houve·au le pain de cillez soi, la g1r1o~se mi·cihe solide et sulbs­
t:antieHe, ou quand on boit le lait prur diu village, l'ea~ cl.ai;rc 
de la source qui.· ne s'esl pas affadie . dans les oanahts-ahons 
souter.raines. ' 

C'était ebla qtùrvaiL oru mon père ... 

Cela qui avait ·rait de. manière J.a douce aïeule.~u~:·c-he.:: 
veux hlm'!cs, celle qui n'avait j'aimais· douté de •son .ehemm. 

En effet, en deho;rs. de Lui, rien 'l1e tient 1t)~b'out... 11·ien 
n'a dbautorité... . . · 

Je suis la Voie. la Védté et la Vie · 

Il est la sf'ule Force qui m'rive intacte au fond du pa,sisé ... 
intaote en ce préseut modeœiie où tout clhange; intacte d~vant 
l'avenir qui s'avance. 

Il offre la même morale qu'il y a deux mille ans~ .. 

. Le mên1e. Credo ... 

Le, même espoir ... 

Il est Je même Dieu oiuv:rant toujom.1s les bras: « Venez , , 
.à moi, vous tous qui êtes-- f;~tig;ués ! ... » · 

: \.: Peuple de France. 

·; 
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1. -·- EXCELLENTS PRiNCIPES DE CONDUITE 

- Ne penser qu'à ce qu'on peut fai1re ; ne f1a<ire que ce 
qu'on peu,t dire; ne dirf.: que ce tqu'on pe:ut écr:iJre; n'écdre 
que oe qt,t'on p~ut. si,gner. . . . . 
~ Coinpter avre l'ifn.prévu, mais ne prus ·COili:ptetr surl'im"' 

prévu. 
. ·- .-= .!,Jue .. doit...J..on, lire?-:=- ~:rout .. .ce- -qu"on -peu--lire a· 'haute 
voix. Seul?· '---7 Non, devant sa mère ·O'U s1a fille. · · 

· (Henri Lavedicin) .. 

· Il. -'L'EPOUSE PARFAITE- · 
Eqe doiÎt être -comme une bonne hcidoge nl.;uriiêipaiè pour 

1~ ponctualit(· et :la régula-rité; comme l'escargot pou:r la pru:. 
deüèe et l'hal)itudle de rester chez soi; comme l' .:!oho, qui ·re­
pond toujours quand on l'interroge ... Mais eUe .. ne ct:o1H pas 
comme la dite horloge parler si haut que toute la ville ren-

. tende; cpmm<:~ l'escargot porter toute sa fortune s1q1r son do1s~ 
comnje ·l'écho s'übstiner à avoir le dernier mot. (Un journat 
anglais). · 

III.- QUATRE CATEGORIES DANS TOUTE CULL~CTrVITE 
1 o) Les iüdésimbles (médire. et ne lrien :f:UJire). 
2°) Les encombrants (ne rie1i -dke et ne rien faire). 
3°) Les conseillers {Üeauonup di•re mais lails!ser faire). 
4°) Les •è/~voués (bien faire et laisser dir·~). 

V. -- FABLE-EXPRESS 
Lf\ Ren01ieule, un jmtr, dans un boiŒqti.et, 

Avec l'œillld se trou'V'a ll'léunie; 
Elle cu:t le lendemain le p<arfu1'!1 de l'œiliet... 
On ns peut que gUJgner en bon:il!è compaghie. 

. (Béranger). 

·v.~ L'ENFER ETEHNEL 
De son horloge où Tien n'asc;iJle 
Le cadran sàns clhiffre inutile 
N',off'l·e q~1'une aTgJuille immobilè 
Et le seul mot: Eternité! (Max Baron). 

. VL -·-- DIX,·BONS CONSEILS 
i, -- Fain' du bien à tout .le monde. 
2; - Ne· 'dire du mal de personne .. 
3. -· Ecout·~'r avant d.e ,se }1rononcer. 
4. -. Si' taci;r•~ quand on , est en colère. 
5. - N.e jamab ·rl.'fu,ser un s~rvi-ce· qu'on peut n~ndrc. 
6. - Eire s.ecourabie aux malh·~ureux. 
7. -- Convenir d;e ses. torts. 

· · ~. - :Et re . patient, av·~c tnu.s. 
~. - .... Nt· pa.s e>ncourager les tàCàntages. . 

·· 10. -- Se déflcr de tous les rapports malv•~Illants. · 

-~ 

. (ê~~~t.?)~ -- . '• . 
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MARIAGE -.CHRtTIEN'~. 
{SUITE) 

-r 

ToU!:l les. avgumènts que l'on a ·coutume d'al)l)orter l}:OO.ù.• 
établir l'indissolubilité ·de l'uni!On conjugale et que nous avmisi· ' 
indi•qués plus :haut, ont manifeste!Illent la: même va!leur· pour 
ex.clure non seulement la nécessité du ldjivorce mais· n'impor,l~J ·.· . , 
qll!elle faculté de l'admettre: à. t;orus les a:v-antruge!S qu~- roll'·,-'·. 
peut énumérer en faveur ode la première, cor.reSIJ?ond~I~t: au'".' , .· 
tant die·. dommages de l'autre côté,· dœnma1ges très perl,llCle'UIX · · , 
tant pour l;es individus qu·e pour la société. tout entière, - . ., 

. Et, pour re:venir a'ux ense-i1grxeme~lts die 11J01bre }}rédé<:e:s~; : 
setl•r, il est à peine néces,Siaire de .d:iJlie que -les divorces sonL · 
la, source d'a!u,tant de maux que l'inç]lissolub,il~'té oorijugnJe- • '~ 
appor'te avec elle d;e bienfaits. D~un. côté, en effet, a_vec le. 
Hen intact, nou:s v-oyons~les mari'a~ges trnii(jlllii.lles et en sé'cu-: 
rHé;. de l'autre, la pelrspective dfüne Sléli.Jiataltion\ prochaine~. 
le péril mê-me d'un dîvo'l'Ce .évetituel li(md!ent préèa:ire l'üniim' 
conjügale: ·ils y introduisent, en tout Cias, ·des SOIÜ']Jçons ple~ns'' 
d'anxiété. D'!Ull côté, la bie~Veillance mulueJle, e:t là' commll• 
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naüte des biens me~·y~ill~_i:isenièiit:,. ~ffeuiiJlies; d~ l'autre, mi~ 
s:eraJhlerment affti2y)!~~.;fiar là possJjJjU!té Inênie de la sépara­
tioq;~:ttmt:J:S.ôlÇ;:.:die~:~ti~~à:•OJ)portunes ,g~Panties ·p:orür ·J.a ···chaste. 
fidè~ité e,onjugalg; de l'autre, de pe11·nicieuses. excitations of-
f eN~.s. ;~ll!l. :'ilifidi··. é.I.J.,·t.'ié. p. '.ll'I.l c.ôt·é·, .} . .a, v,énue ~es. enf a. nts,. leu[; Jlr~- . 
te4tion;:J~1J·r.~d_l}C:~t:t:Q~l. ~f.:ficacement protegee;s·; de l'autre;· su-. 
jeffês·;;~ïlx plus g1rave~ dottnma,ges. D'un côté, 'la porte étpoi-

t.d.ment. ,;\ft·e.I~né~J.:? ... ~}.D'l~t~?J .. sco~.;d.·,~es.~ .• ·enig·e.·})~s· fan'ljJles .et .e. ntre .... 1 es 
proches;~ de l Œl~~re, {t,~e:s · q'~·f'.alsioüs, q•m s'en multiplient. 0'')1n 
eô'té, l~~:sermen~~s dë' di:Scôrdés· p;ttis faeilenient ·étouffées; .d.e 
l'çù.It'l·e, jètées plU:s· l·aa~g~I?ent et, pllu:s. aJ~mH]iallJlm<ei)t. ))'un c'ôté,:., 
su.~t,i(l:tt)f:,\;l}\tjt Jdîittcdi'té: et .1â:Jfonc.tion· 1 ·de la· '.felinnie, 'laiussi b~i!en '•· 
dans---la.;-seeiété :sivj,le, _que dlai).s.la société 'd:omeS:tiq:u

1
e, heù- · · 

rewsemenf.-T-eSf.a:;'lî\i>ë~s e'f r'emises en honneur; de l'3,1U:f1re, in.di- ., 
gneme1~~,., lmlmiHèes;····cal' les éP:Ot;Is•es encourent al:oil's le péiril 
« a~wès;; avoir:-se'l'.vi-à-assou-vh·la> volupté de lenJis iiüar'Îs, d~êfri·e 

'd'''' .· b d ' c:ons1 ;erees c!?mn1~ <fL .~J.l oiu:~es >>. . . . . . . ., ,·· 

Et :par:ce ;:cJueiJ)9)1Jfr:ûQnûulre par ·ces .t,&s :giraves paroles 
'de Léo:r,t ?\JH, « rrien :!1~esl si puissant que J,a eorriUtnHon .. des 
Jnœurs "poÙi; pelld.f:~- c,J~S ,f~milles et ]lOUJ;' ruiilg'r la fO'l'Ce des 
Etats, ~~ es;t f.àcile,.dtaiiercevoir que les div;oil~ces- .représentent 
le plus funes.f~ des.:,?o~nma.,gës poul!' la n•ro'slpérité ·des familles 
dt dies Etats, :[car·.ns-,. naissèù't. :a;e la ·dépravation d'es mœlllrs 
piubliques et, :!l'ex:p~ri.el)êe 'en-f~H foi; ils ouvrent Ja voie 
fa ploirte aiu·x ;habi.tù:des le~r ·:plUis v~deuses 'de ila vie privée et 
'die hi vie pu!\.liq:t:I.eo:·.:cELjLdevièuldir.a. ,év.ident qUJe ce;s tnHlJUX 
sont plus :gir!a;v~;s encoire, si l'on col}sidère q,t~'atu'cuin frein. ile 
l~él.liSm.'a"":i:fH·'luaiift~t71tans .les 1i~niles œrta~ües, ou ·i)lrévùes 
d'a~i~lil~ti~~.éLdè·s~Jdiv·orees. La Joi'ce. des èxem)Jik,s .est biene:. 
gran'de, celle des appéti1t·s p:lu.s · . .gi'aJn/de enoore: leu.rs exdta­
tions auront form~ment ce résültat que le d1ésir morbid,e du 
'dlivo:rce, se.. çom,plUJ)ÎC!Ill'l:lfl.t de pro~ehe. en p1roclhe, g.a.gi}era de 
})lUs en plh~·'itéi{'fâfi){è~'; téllè Une imaladle i~[>UÏ se rèpal'ùl par 
con:i{lgÏOnj:;tel·.uli · fle,uve ·qui, fraüchissant les· ~ig~u>es;: in01iùe 
tOilJit.kU'·i\' ;.,.,;•::, . '~;:< · ·,' . . . . 

'-!Q'ésf'p<:iiih'qut6i; 'colinne oil le' lit dans cette mêi.ne ency­
eliqû~~·:(tsFle>S''·cJioses nê :cihJangent pas, les familles et la ~o-. · 
~étè':::' h'uni~înê 5idevront 'éirainidre sâns cesse qu?on en a~'!l''Ive 
mi·s~i"ab'lijWinY~'à''.linéttr'e.loiùtéS éhoses eù ques:tioù et en pé­
Iil ;,\)1;; :'A'··: qg~~ . ll91?f ·s:e ·s~'Qî~t vériflé~.s èës visiüns· . f oi'ni~lées· 2·. 
y a: · cinqtùi11Œ; >arlis; oil· en . a Ia Jweuve dans la eo:rlr.tiPV·?n •q.m 
gl'lalliiJ,H'rde''jou~~ eii joUir; et dails 1a dopràvation inou~e die l~ 
farnHHê dîiiùl::'fês r:élgions oille è.m.1ünunisine domine smis eon-
tesfêl ; .. < ' • ; · · · 

:--: ·:· ···.--
·. 

A'LTX. JEUNES 

. Soyons beaux comme le Christ ! 
a"co 

C'est f,aÎii'e œuvre 10Je moT.aliste bien ennuyeux, a;uprès. d,es 
jeu nes ge111s, que de leur prèc.h1er la V'éirité et les exhort~r à 
la vertu. A l'âige des enthousi:àJs,me,s faCiilles, ·il est une chüse 
qu'ils entendent plus volontiêrs, C!hos

1
e qui, di'ailleu1rs, les aide 

sing1uliè11emënt à ~ déco'UVI'ir J,a védté, à réaliser Uie bien, je 
v~ux parler ,d,e l'amour de ce qui est beau. 

Aianez, che;rs amis, Himez, ;c~e l:a pl:uis pure 'rurdeull' de "\rios · 
VÎI11gt <3Jl1S, ÎŒiit •CC qui 0slt G)oa:u, V!l'aiment boa:u, et je ;ré1JOnds 
de votre pm~sévér•a.nqe, de vot11·e p11·éservation, de vos· progrès 
indéfinis. · 

~~s .lign(es,. prétm~d~ent vous cnsdgnel', ain moins Ull. peu, 
la veritable, l1mmatcnelle, et poUirta:nt l'aoeessible et même 
la visible beauté ! ' · . 
. N'til pas ~ni_veUt, pen~ons-u~1U1S avec rai·S<~m, la beauté phy­

SJ.que en pm ta1ge. Dans 1 Ev.ang1le, Notre-Sei.gneUir nous lance 
ce dJéfi : « Qui de VJOIUIS• }leiUit 1a.j oüter une· ICOUidJée à sa taille ? >> 

Qu'une fitgure :soit 'plus ŒI moins d'isg11~acùtée, :il n'apparHen:t 
pas à la volonté d'en r~ctifier les litgnes, dl' en, [Jolitr les,formes. 

Et qependant l'e~pélrienoe démontre qu'il y •a d~e heâux 
vis~ges crud sont parfois fl,anc1hement laids comme il en ést d~ 
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pe'il àvenants qui, à cert1aJins mon'lents; sous tl'eunpiJre (t~ je ne: 
sails quel mystérieux ,g:énie, !Se transfigurent a1u point de pro­
vqquer une a.dill1iraHon rrnuette. Les portraits die 'B1ernadette 
à quatonze ans ne 11évèlent trien de bi·en sp~eda.lemi.:mt joli. Et 
la !Qtonne petite paysanne basque Ilje manifestait aucul:l souci 
de vouloir relever par. quelque •artifiœ la grâce Iiatu;relle qüi 
lui manquait. Or, les mémoitres 'dju temps nous ont èonservé 

, ~e télmoitgnag:e .de sa tante Bernrm,d!e Casterot, qui l'accompa- . 
gnait à 1a grotte, et qui, s1>ect~trice de ce qui ise pastS:ait, ,dé­

. claM un jou11· : << De vo<Ïtr sa ng:u:re oomme elle é:ta·it, è.a f·aisa:it 
. pleureJt. » C'est ainsi que, 1s.ous l'inflnence de qe:rtaiÎ1; mouve­
ments ,dJ'âtme, de èertaine!S .éimotiOillS, il y a .des tvansfiglllra­

. tions - le mot est très juste '--- qllli 1s'orpèrent, a~u point CJ'll'une 
fjJgure n'.est plus elle-<mêime et, si deshéirHée cru'elle soit au 
plhysique, resplenclJitt ·d~un éclat ellllpt,unté qui même piliys:iqtlle-
inent lla fait par1aître tout autre. · 

Qu'.~st-ce donc que la beauté et d'où vient-eile ? 
Une ohose èst thelle, ,ditsent les phil01sopihes, iCJUtanêl e]Jl,e 

pl1aH à voir. Or, il y a trois .conditions exigées poillr qu1un .ob­
jet <soit agréalble aux yeu;x. n~,rubm,d! l';itntégln1té : une tête am­
imtée d'un œil n'est pals inté·res•sante à r,egardcr. Buis la propor­
tion : <un buste én01mne sur un Oüll'ps fltuet :piaJrait ridiÏiciule. En­
fin l'édM.t : c'est-à-'dlire 'oeltte netteté, ce reiluisant, ce c.o-làrti,s, 
ce fin.i qui ptroc'l.iJre 1atu spectat1eur un agrément complet; Les 
deux premières conditions, à Virai dire, ne sont .guère que ·la 
beauté Iié~a:tive ,ou l'absence d!e laideur. Ce qui fait qu'une 
chos.e est pQsitive:ment belle, c'es1t cette ha'l'lnonie, œtte séduc­
tion qui s'en dégage. Mais .cet ·éclat harmonieux ,d'où vient,.il ? 
Vient-il, et uni<qwemen t, d'une matière tgracioosement taig,encée ? 

Il existe, èn effet, une bealll,té pœre\ment p1éis!ti.qttte, toute 
matérielle, qui p111orvient diu phy~Sique \bien construit; .de la pu­
reté des lignes, tdtu. modelé des détails. La nature, pr4r elle· 
seu!le, est !habile à ISCill'}Ql't1er un beruu vis,age, comme elle sait 
pclndlre le!s ioses et les couchers de soleil. 

Cepentàlant il y· a CJ:Uel.que, dhose .dJe plu:s beau qu'une fi­
gure nattutrellement belle. Si !hea<u ··que, sous s:On influx magi­
que, une figure 1nême Ül!grate se rrnue, se tl'lansforme corn:me 
par un enohantement ;searet. ·Cela vient ·d!e ·Ge que saint Thomas 
appelle le resplendissement d;e la fmune sull' la rma:tière, di­
S'Oil)S, pou:r ·ce qui 1esit ,dJe La cvéahllre aruimée et 1raisonnable com­
me l'hontme, la t'év·erbérat1ion .die l'âlme tSUil' le Ctùll'ps. 

Ce qrui .d:éjà fiait la tbeaJu'té d'une pltante, par exemple, c'dst 
le Tesplendissem:ent d!e l1a v~e végétative Slllil' la matière. ûne 
rose 'coupée, fanée, n'est .qu'•u;n ·dhiff01n inftoll·me ; un moment 
aprè~ qu'on l'a ,retml1llclhée dle sa t1ge, elle prtésente 1)ourtant, 
et tres .e~ruotmnent, le tntêane voh~me et le même poids de ma­
tière que quand, l'in.!stant .d'awtnt, 'elle !S'épanouissait en spleil­
delllr de vie. 

Le l'ègne anima·! ·offire les mêtlnets phéuomènles, Ce super" 
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l)e cheva.l de cavale~r'lie, aJba~t:u par l'·équratr.isiseur, est matèriei• 
Iement te rr~ê:me qu•à lta minm:te .quri ta; })~écétd1é s<a chute. Mais 
avant la ~mute fataLe, quelle ex:Uihérance, quel resplendiJssew 
ment die V11e 1 Ce cllleval ·des ba·tailles, il fatut lire la d)es:CrÎip­
tion qu'en fait Diieu ·lui-unêune au Livre de Job. S'ad\reSJs.ant à · 
l'homme dneapab:le de meUre sur })ie-d une telle merveille, le ' 
Seigne:ut· dlit : « Est-oe toi qui ooti~muniques au .cheVIa•l sa ~or­
ce, qui l'habilles ruu üOIU d'une crinière, qui le fai·s bond\ir.com­
me une smüeœlle ? Ses narines f1·~missanfes J.iép;anden1t la 
terrelllr ; il weuse lta terre de son sabot ; il1s·e calbre fièrement, 
il vole alu~devant des; hommes en .amnes ·;.au mépris die la peuti, 
il t~ent t~te au gLruive,.: le. c1aimn sonüe, ill1'y ,tient pl1U1s. Aru 
brmt de la trompette, ll dtrt : Allons.:.y 1 » · 

Comibi•en. J)hts, ·dhez l"homme créé à !'.image 1d~ Di,eu, ll'es.: 
plendlit, sur la 11~atière, la vie 1 . · .· ·· . · 

Considérez ces .CJha:rmantes petites images d'enfants d:ont 
l<:s 1gran~s yet~x in_nocents vous retgardent ju!s•qu'.au :Dond ,djeis 
vatres, -ou !l'e1tnt une ~me. limp~d\e qur n~a encore rien ptrofan~. 

Conteun!plez, S!t~r un. yi~a1ge de jeur:e th!omme, <;elhe fraî~ 
cheur de prmtemps et ·die VIe. 1\out est •en f1ewr, dans cette na~ 

. tur.e en fête, et ce aar~min ditstcret ·des joues, et ce front s.ans 
. ri.die, et CJètte <diouceu:r dje ,]i,gne~S. Mails queltqÙie : c.hose. 1dje pl;us 
beau que le matériel paraît : un soleil leyà111t d'innocence gall'­
dé.e ou ·reconqui1s.e, comme SOil'tant dé la p:rofiondieur · des yoox 
pareils à un all2ur sans fond, mon~e, et qui ·envahit tout de ses 
(eux, l'âme. . . ·. . , . 

Quel svectacle 1 Et comment analyser cette beruuté ? 

Répandue, diffuse en crudque SOil,te dans toute l·ru 'pe!l'SOII1~ 
ne, avec la noblès1se des attit<rud1es, la cor'rection des manières, 
le ~rytlhlme du .geste, elle semble pourtant se ramasser dans le 
visruge prinoipalerrnent, et 1(1~ visage dians les yeux. Ah ! les 
yeux 1 les yeux si pleins ·di'~me, f,a,udrait-il ·dire, foye~s de dar.; 
t.é et die vie, réflectmlll'ls pui1ssants, incoe~CÏ<bJH~s, qui diise111t leut' 
â1me, 1cru' elle soH no~ re ou bllalntc!he, soutillée ou puifie 1 Avilies 
prur le dm.tte ou ~~mUes· pair le vice, elles Se reconna:Ls~sent les 
patl!Vll'es âme,s é.ga:r~es, à l'orlbite ·de .ces yerux as!S:ombri~ ~t 
comme 1~avinée ptatr une pluie d'oTage, à cette mobiJiité die la 

, prunelle qui, pour avoir pe1rdu le l'{o:r1d, n'e peut ph11s se fixer, 
à cette S:O!I'tie .d'insensilbiHté !diu regrurd, source tarie qui ne sait 
plus pleu1rerr·. · 

Que nous sœnines loin de ces yeux simples dont prude l'E­
vangile et qui édairent toute la mais-on 1 1!1 y a ·d;es âmes .qu~, 
à tmvers les y;eux, 1S•entent- bon : la: bonne odje~u~ die la vertu 
s'en échaptpe, ·comme s'exhale d'tm vase à demi clos une com-
positi!on de pall'fitmns. · . 

(A suivre). 



·~J 

La MORT du SAU:VEUR 

Quand le Sau;:e:ur souffnait pour tout le ,genre 1humain, 
La Mnrt, en 1 a~bordant au fart de son sUJp:plice 
P.arut tout interdite, et retira -sa main,· '. 
N'osant f)as ·sur· son Maître .exercei· son office. 

* ** 
Mais .Jésus, abaissant sa tête sur son sein, 
Fit signe à l'implacable et 1m.wèt~ •exécutrice 
De n'av-oir point d'égards au droit du Souverain 
Et d'achever sans. peur· le sangl•ant sacrifiee .. 

La barbaJre obéit, et ce coup sans paTeil 
Ftit tDe!ssailHr la terre et pâltr le :soleil, 
Comme ISi de sa fin le monde eut été p;roche. 

To'Ut .pàlit, tout s.'émut, su11· la terre et dans l'air 
Excepté le péqheur, qui prit un cœur d!e roc~e, 
Quand les •rochers senrblaient avoir un cœur ·de chair. 

· tlllllllllllillllllllllllllllllllllllllllltlltllllififfiiinlllllllltlllltlllllllllllllmJIIIIIJJiillllllll 

RETRAITE 

· La Retrai.te alil~uelle des Conscrits :s'ouvrira ~u Col~èg~ St­
Louis, le Srume.di 8 avril, à 19 h., pour prendr.e fm le lu\{1dl.1 10, 
à 17 h. - Elle sem prêchée par. Monl\i ~ur il' Abbé Kéraimt-rle.t, 
P11o.fèsseur au Collèg1e St-Louis, et Monsiem. l'Abbé Lespagnol, 
Vicaire aux CaJrmes. 

Prix dé l·a pelllsion pour les 2 j:ouTs : 30 fr. . 
Sont convoqués à cette ·retraite tous les jeunes gen;S qm 

doiveùt entrer dans la Marine ou l' A·rmée avant le mois d'A­
vril .1934. P1ciur tous •renseignements cQmplémentaires, priè\re 
de s'.adires•ser à Monsieulr Lespagndl, 2, rue Duguay~Trouin. 
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1 Manaomool pour lo oarômo ao son El~ Mar ·noPARO 
--~~- . 

ARTICLE VI 

· ~ temps fi:x1é . proUJr ·saltisfa.ire ·à la . cammàmib~ pascale 
s'ouvrJra, p:~1ur le diocèse, le ta.imanche de la Pasrsion, et finh~a 
l!è second d,Imanche a!près Pâlques. 

Nous il'econl/I?andons instamment à MM. Jes •curés et rec­
.1 tem1s ~e ·donner a lem·s paroisisiens la plus grrand!e 'libeirté pour 

le cilioix ·de leUJr con:fesseur. 
. Dès l,e crùah·ième ·dimanche ,dJu Cai·ême, JVllvi. les oùrrés et 

recteu.r;s hront è.n ehaire 1a tmdlüction idlu canoii 859 § l du code 
de d'l'Olt Canomque e~ ra:ppeleit10Jnt à le~rs paroissiens ile pré~ 
cepte 1{3v~ la coJilllmumon pascale. 
. . On lira -et èxpliquera ·également la tr.alductiàn du canon · 
S,~4 sm la ~~omnnmio~1 ·~es ~nfants. Les enfiants qui ont •atteint 
1 age de 1~a1.s~n ,et tqUI rreumssent les conditions exigées par 1e 
canon prec-Ite ·sont tenus de communier à Pâ'q•ues._ · 

Les parents •S011t oibHgés ·de présenter et lVIM. les cures et 
re~teurs die prtéparer ,les enfants à la communi!On pascale sous 
peme de maJJquer .gravement à leur devoh·. 

Canon 859 

. ~o.u~t fid~le ·~~ !lun e.t ·de ~:autr1e seXie,. parv,ei1JU ~ 'l'â:ge_ ~e 
discref:ion, c est-a-dn·e des 1qu 11 ·a l'usruge de la rmson, ·dio!it, 
au .moms une fois ohrarque année, pendant le tenw:s p:ascal, recë­
von· le sa:m:,ament ·de l'RudiaJristie, ·à moins :que, ·d'après l'avi~ 
du ·Ciuré ou de ;sron .confesseur, pom: une· cause raisonnable il 

d . ,. . . ' ne · ·o1ve ~s en absterpr pour un tempe; 

Canon 854 

1 °) . L'Eudhlaristie ne d!Oit pas êh:e .. adJmÎI;iist;rée aux en­
fants ·qui, en ·raison. de la faiblesSle de leur àge, n'ont encore 
ni la corinaissra111ce ni le ,goût de ce sacrement. ·. · .· 

2o) Borull' que l'a sainte Eucharistie puissè ef doive être 
admin:i!str~e .aJux enfrants en péril :de mort, il s,uffit qu'Üs Sia­
chent distinguer lè êo_rps ~èju Clu·ist de la nàurrihi):e ordinaire 
et l'adorer avec révérence. . 

3°) ·Hors du dalllger dé mort, il faut. un~ connais.sance 
pl?s COilllJ)lète de la doctrine ·chréti:enne; une prréparatioù plus 

. sor~née JCSt à bon droit requise, à Js.av-oh· celle qui cons:ÏJste au 
moms dans la ç,onnajs!sance, proportionnée à leur intelli.gence, 
de~ :my,stène·s de la foi nécessaires de néce;s1sité d1e moyen, et 
qUI lewr pe:I'ln-et :d!è s',a:p~wocher de la s1ainte talble aJVe:c. la d!évo­
tion qu~, comporte leulr â,ge. 

4o) Le ju!g,ement 't11~s ·dis,positions suffi,santes de1s enfantrs, 
poUJr être admis à la première eommunion, appa~rt~ent à le:ur 
confesseur et aux parents àu à oeux qui les :rempd'a:cent, 
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5°)· Mais •C',e;st du ·devoir du cm~é de veiÙer, même par exa­
men si dans sa prudence il le j~uge opportun, à ce que les 
enfa'nts n'approchent pas de 1a sainte table taNa1lt :d'avok l'u1s·a- · 
ge de la raison ou sans les diSipositiotns suffisantes; il dloit éga~ 
lem~nt RiVOir soin de faire ·Cülmmunier au plus tôt ceux qtu 
ont l'usage .de la raiiSOn et sont suffisamment dis~posés. 

. llllllllllllllllllllllllllllllllliiiiii41Billlllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll1111111 

ATTENDE 

·Chant de Carême, qui :r~mont.e à peine à un siècle et 1dpnt 
la méLodlie a été déterminée par .celle du Rorcde, plus vieux 
de deux cents ans. 

Comme 1e Rorate, l'Adeste, l'Attende es.t très aimé des 
fid,èles; ICCUX-.CÏ en Tediisent Volontiers 'le refrain plaintif, ·a:TJ­
premier tmot duquel il .doit ·son nom : Attende, Domine, et 
miserere, quia peccavimrzs iibi. « Ecoutez, Sei,gneur, et ayez 
pitié parce que nous avons péché ·contre vous. )) · 

La. trame des cinq strophes etst tissée tdtexpr:esiSion :bibli­
·quie•s, des pllus expressives et des plus totuc:hantes: Le pécheur · 
malheu1œux crie pitié, et le Se1gneur le pre'sse tendt·einent de 
reveni1r à -lui. Bien que les pll;emiers mots de c1ha:que stroplhe 
süffi1sent à indiquer Ile sens .et le mouvement ·de cet émouv·ant 
dialogue entre l'â11ne et Dieu: « Souvenez-vous, Sei,g;üeur, 1de 
oe crui noUis est ardvé ... NoUis nous sommés attristés sous 1le 
poids de nos misères... Ne méprisez pas, Seigneur, le cœur 
contrit et ih!utmilié ... E-coute, ô mon pèuple, et véfléchis.;. Re.: 

/ vieiis, irevi,ens, :au Se~gneur, t-on Dieu... >l 
Ua 1qernière strophe est on ne peut -plus imipressionna,ilte, 

texte et mélodie: 
« Revi,ens, reviens au Sei>gneUJr toli. Dieu; et moi-même je 

fe délivrerai du joug 'de ta captivité; je te racheter ai; je la­
verai tes iniquités dans· mon san:g, et je serni ta Victime et 
ton Réld;elinpteur. l> 

Quel chrétien poUirrait rester s-ourd à un appel au:s,si ]Yl'IC•s­
sant ·qu'affedu~ux? Quel chrétien potwrait refüser à un Dieu 
si hon la Confessi01n et la Üo1mmunion pascale ·que l'Eglise 
exige de ses1 enfants 

~ 

'1 

Je serais socialiste, ·si ... 
"·.c~·· 

Je serai.~ socialiste si le socialiSIJ.l1è n'éta•I't r11ue la J',m't. · · ti 1 ~ -
11 

(\ '1 eb& 1me as· 
Jl'~ll'~ · on ' cs c:r.avai eur's vers le m;~eux-être . veDs 1 · t'· 
SOCia}€1, . . ' a JUS lCe 

,Si le s~ciali~me n'avait. 1~ou:r but. qu~ de. f,a<Ître disparaître 
les a~us ho~ ci~'lants du r-etgime cap:ttahste. . . 

Sz le socialîsmt• n'était pas un système IJhiloson~hiq · 
tiohréUen. . · · · ' 1 

1.J ure an• 

, .. Si 1~. s~1dalisme n'était fondé ,sur le matédaJisme le ,pJrus 
epms. ; s Il ne b~rnait pa1s toute l1a destiné.e de l'homme à .cette· 
v1~ si court:,; ~ 'i'l. ne dupa'it pa,s l~s mass,es en leu;r JllràmeHant 
cette ~h.osc nrea~I~ah~e : le para1~1iS suit la tCI~re. . . . . . 

Sz Je ne preferm's pas l'01rdlre de Jésus-Cihrist : « Aime:z-' 
vous les uns.les aut~·e.s l), à l'otdieuse décla.ra:tion de Léon 
Blum : « Je vous hms ! l> 

. Si le ~;~ial~snie n'a.vàit pas .t?ud.ouTs ,et.é; 'et ~ujourd'hui 
encore, le, c.~1,1ph·ce de la houngeoisie maconmque dJa111s s1a lutte 
cont-re J!E.gJJsP. • 

n Si les -élus diu Parti n'avaient pas voté toutes les. lois sec-. 
t1a1Lres. ·· · · 

S'il .~~~.fallait .P.as, pour _l'être, ·'renier .ma telirgion, mettre 
« le_C.hrls, a la vOirie et la V1:er1ge à l'écurie )), 
. .sz le~ chds soeiabstes éta,ient sincères, .. àonvàincus, .. · d:é-

S\lll t~reisscs. · . , 
Si }~ vo~·ais dans le << Pa!rti de la classe ou!Vrière )) : un 

peu monm d'avocats besogneux, ou die fon!CitionnaiTes en m3.I' 
d" avancement, ou. d'instituteurs prétentii:mx, ou de ·C()Il11Jmer­
çants rouh_l,ard!s •. ou de bourgeois vaniteux et millionnaires, ui1 
peu P!Uis <.1 ouvr·1er~ et de .paysans. autheütiques. . 

. Sz les. prop.agaJ;diJ~tes ·du P1a1l"ti ava~ent le {~Our·age de pré-:­
senter la doctrme mtegra1e et authentique aux mas·ses (qu'ils 
troa;1p.ent, par e;œmple, ·en fai!Siant oroire a:ux payS'ans qu·e le 
soc\l!al~s~H· ,ne ~etrmra :pas la peti:te pr?priété). · · · 

S1 Je n avms pas fait la guer;re et s1 la .c:asell.'ne· ne m'avait 
J~a~ · <}onné• un av:al<.t.-goût de ce que .sell'ai'l: Je rt'égünè · •collee~ 
hv1ste.. · , 

S . l' , ·1 t . , , ! (!XCl~p ~ .· ra~Jqu_e d~ ~~ Russie ne m'av1ali.t pas mon-
tre ou aboutit 1 apphcatwn mteg<ra,le et loyale des doctrines . 
~le ~arl. Marx: à· la guem·e civile, à là r1uine matérieHe, à 
1 anea:t?-t~ssemenl de toute reHg[on, ·~ ']a pJIUiS <épotuV1aii.taibUe 
dies mLSeres Jn()rale~. · . ·. , -

Non. décidément, }e ne suis et ne 1mis être socialiste. 
:-.Socialisme r~ligieux, soc:üalilsme cihrétien sont des con­

trad!chons: pen.:sonn~ ~le peut êt~e en même temp:s bon c.a-
tJhohque et vrm soc1ahste. (Pie XI). , · 

. - l/ètatis(me à outrance prôné par le sndaHsme ruine- .. 
ralt toute initi:atiw, pmralyJserait l1a p11~odiuotion et ferait p:esell' · 
s'l;l~~' les peuv1es l1a. plus éclatante et la plu~ stériHs~ante des 
dlictatures. (Jean Lerolle). · 
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CALE'NDRIER . · 
PAROISSIAL 

AVRIL 

~ Dimalzche de la Passion. Quê~e poulr l'église. A 7_' h., Me·sse 
de communion pour les Jeunes Filles. -:---- A 
i3 'h, 15 Per:sévémnce. - A 17 h: 30, V ê­
pt·es, Se;mon, Procession du Rosaû!re, Salut. 
Ouverture de la Pâque : Les fidèles P·2uvent 
et doivent sat:isfah~e au pré~ept~ de· la:. coll!· 
munion pascale dans . la qumzai~·e qui .. pre­
cède ou dans celle qui suit le Dimanche d·e 
Pâques. . . 

3 Lundi De la férie .. A 17 .h., Réunion dies 'ferban·es .. A 
· 20 h. 30, Réun:Î!on de;s Hommes ·de l'Umon 

Catho:Iique. . 
4 Mardi S. Isidore, évêqu.e et docteur. A 8 h., Rém:üon 

des Mères dh'l1étienneis. 
5 Mercredi S. Vincent Fer•rier, CJortfesseur. Conf•ession des 

Enf'ants de 16 Œ]eures à 18 :h. 30. 
6 Jeudi · De la férie. ·A 7 h. 30, Mes•s;e d:e communion 

pour lés enfants. A ,21 )1., Ad!o.ra:tion Noc­
tutn\e. 

7 Vendredi N.-D. dies Sept-Douiletms. Exercice tl)u Chemin 
die }.a Oroix à 6 h. 30 et à 15 h. ' 

.. 8 Samedi D1e la férie. 
9 Dimanche des Rameaux. Messes hasses à 6 h., 7 h., 8 h., 

8 'h. 45 et 11 h. 30. -.A 9 h. 45, Bénédiction, 
P110cession d1es Rameaux et Grahd'Messe. ~ 
A 17 h. 30, Vêpres, Brières de la Confré·rie 
·des Tré.pa:ssés, Sermon .et S;üut. . 

10 Lundi De la férie. Ouverture de la Retraite P~scale des 
·Hommes (cf ·Tabl.eau). 

11 Mardi De la fé11Îe. Réunion ·des Li&ue:uses à 14 h. 30. 
12 Mercredi· De la f6rie. . . . 

' 13 Je:udi-Saint. Office à 8 h. - ùavement des pieds a 14 h. 
- Heure Sainte à 20 h. 

14 Vendrèdi-Saint Exei'cice ·diu Chemin di.~ la Croix à 6 h .. :30 
et à 15 h. ~ Office à 8 h. (Au Wllil'S :{11~. cet 
OJffice, quête pour les Lieux Saints). Sermon 
de la Passion à 20 !heures. . . 

15 Samedi-Saint Office à 7 ·h. 30. ·- (On conf.e~s~ra dé 14 h. 
à 18 h. 30 et de 20 h. à 21 h.) 

16 Dimanche de Pâques. ..:____ Quête pour les Séminakes. - A 
17 h. 30, Vê·pres Solennelles, Sermop de 
clôtwre de la Station. Salut. 

· 17 ~undi de Pâques. Messes basse·s à: 6 h., 7 ih., 8 h.-- Grand-
. Mesrs;e à 9 h. - Viê:pres et Salut à 20 ih; · 

is Mardi de Pâques Messes rha,sses à 6 h., 7 h.- Grand-Messe 
· à. 8 heures. - Vêpres et Salut à 20 ih. · 

19 Mercredi 
20 Jeudi 
21 Vendredi 

22 Saniedi 
... ·. 24 Dimanche 
. 24 Lundi 

25 Nla!rdi 

·. · 26 1't/.ercredi 
·. ·27 Jeu.di 

28 V endre di 
29 Samedi 

De Foctave de Pâques.·. 
De l'Octave de. Pâqües. c.'-

De l'Octa~e de Pâques. A 7 h. 45, Serviœ pour · 
les Trépassés. 

De I'O.ctave 1~e Pâque·s. 
Quasimodo. - A 20 rheiures, Vêp11.·es et Saht·t. 
S. Fidèle de Sigmaringen, martyr. · 

··S. Ma:vc, évangéliste. A 7 h. 30, Pirocession et 
chant d,es 'litœnies des Saints. 

Sts Clet et Marcellin, ma1·tyrs. 
St Pierre Canishts, conf.esseu:r et docteur. 
St P.a!ul ·de la Goix, confesseur. 

· Second a'près Pâques. Clôture de la Pâ'que: ~lla:nt 
IOjU « Te Deum >> à l'issue dle la Grand'.:. 
Messe. - A 20 heure:s,, Vêpre'S, Ouverture 
dü Moirs d1e Made, Salut. 

Le.s exer.cices du Mois de Marie auront lieu le dimanche 
a l'issue des vêpres et en semaine à 20 heures. 

On J~ecevra avec reconnaissance, a la saëristie, les fleurs 
et le$ bougies que les pieuses personnes voudront offrir pour' 
l'omementation de la statue de N.-D. du Mont-Carmel pen- . 
dant le mois de Mai. · 
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RETRAJTES PASCALES 
I. RETRAITE DES EN'F ANTS 

Mardi 4 awÜ , Se1rmon à 11 heures. 
· Mercredli 5 avril · \ 

Merca·eid;i 5 avril, confession de 16 heUJres à 18 11. 30. 
J;eud!i 6 ·avril, messe de conmmnion à 7 h. 30. 

II. RETRAITE POUR TOUT DE MONDE 
Merc1redti 5 HViril 
Jeudi· 6 avril ~ · Se11~mon à 20 h. 15. 

V.ell!d:redi 7 avril, Sermnon à~ 7 h. 30 èt 20 h. 15. 

III .. RETRAITE POUR LES HOMMES ET LES JEUNÈS GENS 
Lundi 10 avril 

-Mall'ldi 11 Avril 
Merca·eldli 12 ravril 

t Sei~mOI~ à 20 h. 15 pom~ 1les. homJVes 
~ et les jeunes .gens. 

Jeudi 13 ava:H l Sermon pour tout le montdje à 20 ih; 15. 
V endiredi 14 avril 1 

Samedi 15 ,avril Confession de 14 ih. à 18 h. 30 et d,e 20 h. à 21. 
Dinianahe ,dfe Pâques, ·Messe ·d1e communion avec allooutîon 

à 8 heures. - A 17 h. 30, Vêpres Sorlennelles, Se1fUon d~ 
clôtume de la Stiartion, Salut. 
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par Etien11ê J~S .· .. 
·"· 

C'.eist le .gran1d vendredi, l'éternel, le saint entre tol!S ; le 
ven~redi Rédemptet1'l', 11e ,gt'aud Pa'rdlon de _l'a:inour ;· jou:r, où 
du haut de la C1101ix, Jésus étend ses· bl'as sur le ilnonde, · pour 
« atti.rer tout à Lui ! » 

Tmlf est consommé, s'est écrié la voix du FH1s de M'a;r1ie, 
en i:ndinant vers elle son front sacré ! 

_Et parce que 111e cœUir divin· a ihalttu son dlelrnier haHement, · 
la nrwtUtre entière, plelllre, ,grémli:t. et tres1saille jus1crue dans !S'es 
fondements. 

Le soleil œfus1:1nt ·d'édairer la terre, Jé.rrus1a.l;em enveloppée 
d'ombre, ains·i qu'une veuve, sous SŒl voile éP'a1s. · . 

La foule haineuse a quitté les abords du Gol·gotha ; aù 
Temple, le voile brodé de .sémplhins d'or, ·s'e'&t déchiré !diu· batut 
èn bas, et dans les synag'Oigue:s, d'odteurs et 1grands Plrêtres, plus 
dll'la.pés dans leu'r avé1uglement, qu.e dans leurs ma111teaux f:r:an­
gés, croient 1en avoir fini avee le Prophète. 

Et sous la Croix, dlel~out, Ma'rie, Vierge et Mère, contem-
plwit son Fils J:é.sus ! · 

0 tod, qui toujours ns battre llllOn cœur au battement :d!u 
tien, s1oùtiens-le, à eette heure, die ta force toujours vivante, 
afin qu'il-ne .défaill~· ; a:ie ·pitié .cl.e celfe, qui n:e p~ut de son 
v.otille, essuy;er tOI) vi,sagle saint, ni .ét,anch€T de sa m:adn, le ,sang 
dje tes yelllx, ni IÙjoueement, de ton flront, ôter les. é.pines .s~au-
gl,ante.s ! . \ 

Catr l'om!brre sur la ~roix, la montrait toujours gràndissan..o 
te, ainsi qu'•un pont im.mense, ~:eliant la terre aux deux. 

Et la V1~e1~ge forte, et ·douce, et tendre, ne plüill'Vait attein­
dre le eorps de son entiant ! 

Olh ! llnioln fils aie pitié ! 
Et s!Oi'Urdlain, 1dans l',effl'Oi d:e touJte la nàt:Utrè, un petirt pa,sse~ 

reau léiger, à tête haute êt .girise, voletant timide et tr:emrblant, 
a'u bras de !la croix se posra, :tout près c~u f,ront die Jé.siU~. 

0 Mè't·'e de doule'u1r, vois je viens à ton aid'e ! . 
0 Maître· ! 0 Ci·éateuir ide tout ee qui a vie ici-lbas, coanjm1e 

aJux d.eUrx, tu c.réa.s l'anrge et W10rm1me pour ta gloire, tu fis le­
ver le soleil et poindre l'étodle 1d10S nuits; pour mconter ta puis­
s:ance, p:our aff1rmer tes c!hoix, e1t t'a liberté, niais poui· réjoui.r, 
tu fis ,chant1er l'oiseau dans l'azlllr. 

Vois, je 1S!uis la tou'te peti1te Œ'éature 
'A1u ciel ,d'Europe tu assignas ;moll vol et ma chanson , je 

viens de la c.ité lointaine vers l'OPient, non plus pouit crha.nter 
en ce ·g'l'and jour· dje deuil, 1nais pour ruppoi·ter l'hom1nag1e ~de 
la: servitude des passereaux; à Celui qui, étant « L'Et:re >> a 
voulu ·créer les petits oisearu1x. 
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Tu nouis fis don,: d'ailes léigères, pour êtte messag!el's d'es q 
ailt·s ; à to.n •Servicte el1es doivent s'empl]oyer ! 

Tout emane de ton amour ! Tout doit ret,ounner à Toi ! . 
Accepte mes bons offïces, je t'e1~ supplie, et 1Jerunets. qu'au 

nd/m de mes eompagnons absents1, je CJn'.approche 1dle ta c.ou:-. 
.:ronne, pour soulager ·ton front s,antglant. "' 

· Et plein de djligenee, de respect, de ëomprusrsion, voletant 
teut près .du ISaipt viSra1ge, le paJSsereruu, ~de son bec, 1a1vec. toute 
sa fiorrce, ·essaie d'ailwac:hè!r une êpine. · 

, Mais la eruelle, ~perçant au cœulr le passereau, fit jaillir 
·une goutte de s1an,g V·ermeil qui e:mpom'pl'a son col gradNJ·x.· 

Et dlepuirs cette bl~s~su1·e, le bonSaiuveur vou1Lut qu'en:sou-. 
venir, les dlescen'dants du eo~npaltissant pass'e!l'eau, . chang'!Cnt · 
le plumaige 1glris :die leur 1gorge, en la ~couleur ·diu sang ; et· dré­
s<1rmais il reçut le doux n10m 1d1e : Touge-,gor;ge ! 

Anssi, au pays breton, lor:qu,'aippraraît, soit .au faîte des croix 
du .clhemin, 1soit familièrement, au ;SeUJil des 'demeures. d:e ohau­
me, l'ois.eau du CaJIVaire, nul sur lui, n'os·a j.a:ma!ÎiS: tenter; d_e· 
blessUire, et l'aïeul, le mohtrant a'vec respect l;l)UX « petits fieux» 
leur 'l·aic;onte s:a légende, disant : ·c'est pécher, sav·ez-vous, de 
maltraiter ~e rouge-gOT;ge, .car c'est l'·oiseau du Bon Dieu ; Lui­
même sur 1a Oroix, à s·a poitrine a aUarché 1a: légion d'honneur, 
tout colllfJ11e s'il était un bTave enfant d' A11morique ! 

E'rmNim· Jos. · · 

~~~~~========~==~=== .,.· 
NOS BERCEAUX 

NOS FOYERS NOS TOMBES 

BAPTBMES 

"Andrée:Paulette Bocquillon. - Jean-Pierre:;.Julieli.Le IVleur. 
Jean-Marie-Roibert Bilgot. - Yvoù-Jo's,erph-Lou4s .Floch. ~ 

Marrtine-Geot;g:ette TllÏ'eTry. - Guy-Georges-Marie Gilbert. -
C1wudine-Mari•e-Pierre MmC.hand. ~ Germaine-:Marri1a-F.rallÇoiÏse 

' . 1 . • . • . 

Tanguy .. .,-- Prut~l-Yves-Marie Caër . 

MARJA:GES 

Vi11cent Moys,an .et Ma'l'ie-Fii~ançois·e L'Hour. - Charles":' · 
Jean Cal vez et Ma'l'ie-Loui·se Gouz1en. - J eau-Pierre · Cocrhdn 
et Anne-Thérèse Panaro. 

DECES 

Lina Va;ggione, 21. ans. - Jo~epih-Ma'l·ie Ho~ •. 67 ans. -
Maide-I:..oui&e Boruchraré, 1 moirs·. _:___ Charles Demlli:rer, 69 ans. 
- Plaul Gaër, 5 joru!l·s. 



« Le S p•e,cf.r·e Vert )> 
(Drame) . · 

Dimanèhe 2 Avril, à 14 h. et à 20 h. 30. 
« Maisoh de tout 

repos_ n 
_ (Comique). 

« Leçon de Teimis >> 

-(Docwnentaire) 

Samedi 8, . à 20 h. 30, << La Ti~a~gédie de la 
Mhre >> Dimanche 9, à 14 h. et à 20 h. 30. 
(Grand Drame).· 

<< Tibai1s du· Ciel n 
(Drame) 

l)ima,nche~16 et lundi 17, à 14 h. et à 
20 h. 30. . 

<< En douce n 
(Com~·que). 

« Leçon de Temüs >> 

(Documentaire) 

f)inwnche 24, à 14 h. et à 20 h. 30 -~ « Haœdi les Gars >> 
1 (Comédie sportive) 

Dimanche 30, à 14, h. et à 20 h. 30. ~ « Les Chevaliers de 
t la Montagne >>. 

· Pri;c -des places 
enf-ants. _ 

5 fr., 4 fr., 3 fr., et 1/2 ta:df pour Jes 

avec film documentaire, sur 

« L' Afl'iqu~ équatoriale· » 

par une ReHgieuse de St-Josep1h de Clun) 

le Jeudi, 27 Avril, à 14 h. 30 èt 20 h. 30. 

Prix ·des Jilaces .: 3 fr., 2 fr.l et 1 fr. 
pou!r les •enfants. · 
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L~autcrité. pat~rnelle 
• • 

-, ---.---~~----'-:_ 

Qu'est-ee crue cette a.UJtorité ? 
C'est le droit et 1e ~devoir qui~onUes pa1r:ents de diri.ger1eurs 

enfants, ta1~t qu'ils so~lt inorupables de .. se- didger eux-mêmès. · 
Ce d!nnl,' ~ur qzün re-pose-t-il ? Est-ce \Seulement suJr la 

faiblesse de~ l'enfant qui a besoiil de s'-allPllJYer sur la force des 
p~rent~? ~s.t-ce sur l'i111~tin~t qui ~~ousse toll!s les êtres à pll~o­
t.eger, a dd~ndre leuJrs petits ? L enf,ant peut-il être ·regarUé 
comme la ·propriété des l~a:rents, pavée CftfiLs lui ont rd!onné;la 
vie ? Cette dernière idée était ·celle que se faisaient nombre de 
peuple-s d,ans ·l'amtiyuïté. Chez ·d'ai1trés peuples, par contt'e, 
les lois pe reconnaissaient <aux parents aucun -d!Doit sur l'enc. 
fant: il àppartena,it à l'Et.at qui ·prétendait pi()IU!rvoir. .s•eilll à 
son édue<ation. C'e&t à l'une de ces, ·delux erreurs que l'oh· 
aboutit fm,cément lm,squ'ôn veut resoüdre la question. en •(le-
hm~s de l'idée de Dieu. . ' , . . · 

Non, l'enfant n'est IJU;S une chose. dont nous pouvons -dlis­
poser à notre fantaisie; il n'est pais deva:ntage ·un rouag-e dàùs 
ta gr.ande mac-hine qui s'appelle un Etat: l'enfant apoprurtient 
à Dieu, q'abord, qtri le ü(mfie à ses parents, à son pays. En 
le confiant ù . ses parents. il l~ur donne rul1 {1mit sur lui; le 
f)roit d'êtœ respectés, obéis; mrurs il leUJr impose all!ssi un die­
voir, eelui de le bien élevelr. Le1s prurents sont donc, àuprès . 
de l'enfant que .Dieu a oréé en se servrant (reux, les 11~e;. 
p;résentant<~ de son autorHé de Père, de Créaleurr. Et, pa;rce 
que cette autorité \ient de Dieu, l'Ét.at n'a pa~ le pouvoir de 
la- leur enle,rer pour la confisqlli& à .sm1 profit. 

Vroyez ce qui se passe ·d:a'llls une u:sine, l0111squ'un chef d'ate­
lier, p~r varesse, par c,rainte des cdrfficultés, n'exel1C~ pas la 
pa!1'1: d'~utorilé 1qui lui es-t confiée, femne les yeux et la·IS!S:e tout 
aller: le hon ordre étant troublé; ·le tmvra:il s'effectue diallJS 
de mauvaises conditions, Illuis:i:bles à la fois au ;rendement 
de i'ateliet et à l'interêt même des ouvil'ie·rs. Fau,te d"exeircer 
son dr01i:t, ce {',hef d'atelier m-anque à son devoir, et ·!Sera tenu 
pour responsable,. patr la di:redion rl1e l'entrep·rirse, .diu piréju-
dioe dlont il .a,um été la cause. _ 

De même, Dieu. demandera compte d'une éducation mal 
dirigée aux. parent .... qui a_u.ront.1lég.ligé d' ewercm· leur drOit• 
à l'autorité, et mé_connu ainsi te plus grand 1e leurs devoirs. 
••••••••••••••••• -~a~••••~•••••••~••••••~••••••••••••• 

Dates . ·à re.te ... ir ~--

I. -----:Retraite _d;es Enfant's : Dimanche 1l Juin, r. 

II. Co~muniori Solennelle et Confirmati-on : -J ezzdi 15 
hfu. -

lll. - Ke1~mes-se du Patronruge; ·intitulée .: « FETE DES 
FRAISES n, (e samedi- H et le dimanche 18. .Ttii.n;' 

/ 
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Le Prêtre dans la. Société 
~ 

MaLgré lui, dès. q.u'il. p!aJnaÜ, le prêtre e.Sit, partiü les hom­
m,es, comme 'son ·q·~vm mà:îtr~, ;un si,gne die contra:diction. En 
f~ce de s·a. sou~alle .11 fau~ dhms~·r : « üi prêtmphile, ni i>rêtro-
1 .ohe>> es.t un.e wthttl!d1e pnposstble ; comme .un ·réactif en ahi.,. 
mie; sapresence suff$t à r~vél;w à un obserya'teu'r attentif l'é­
tat <f,es .ames avec lesquelles il erst mis en contact... S'il pénHre 
le de1~me; dans un coill;pftrtiment, •certai'Iis vjs,ag~s s'épan:milis­
sent et d autres se contracteüt ... Le prêtre, tépè.te:-t-on, est un 
homme co!I1~ne le~ autres ; 'e;r1 est-on !biert sÙir, pu'i'S!qiU~on ne 

· · pet~t ·.le vo1r sans CJ>rOtlY~~·. une in11pre:ssion d'è. j;oie ou cire ,cJié_ 
'p1a'I~Ir,. de tespect ~~~ dl~ mé~ris, :d'·affectiort . oiU, de. haine, de 
\~confiance ou de te~Ieur ?. N est-;;.e pas. ln p:reuve qu'on a la 
croyance. ou n~ Vf~me c.ran1te qu Il y a1t. èn :lui une ;plllisslalflic.e 
su:rhm,name ? ... Les Hbve:s-p,enseurs ont à son 6ga:rd une atti­
ttvde etrange et conh·ad1ictoire : ils raillent son brréviaire et 
so~ chap;Iet,. son a'nstérité, son oéHbat, mais qu~il soit mon­
dam, 1a)m1 die la, boline chère, sans pi:t.i·é, ils ,s'en scandalisent 
ell s-ont les plQs amens de ses critiqU:es. · 

(D'.apres A ll{flls.fe Pré nat). . -
Il i! 1 1 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 l 1111 i 1 111111111111 

LISTE 
de Souscl'iption 

pour· le 
Cinéma Parlant 

. ~1. et Mme' Le Lorrec ..................... . 
·M. et· Mime 'Ilhierry .......... ; ............ . 
lVIm,e Macé ............... · .................• 
M·me F~oc:h ....•.... · ................... ; .. . 
l\1!Ine 'Four el ...... · .......... ·, ............. . 

· M·1ne B:r'uohet . ; .................... -....... . 
Mnie Queffélec .... ~ .... : ...... -......•.... 
Mn1e Aro1vost ...................... ···-· ... . 
Mlle .Coat ....... _ .. , ....... , .. ..!_ •• , •••••.•••••••• , 

100 fr. 
100 fr. 
100 fr. 

90 fr. 
60 fr. 
50 fr. 
40 flr. 
10 fr. 
5 fl', 
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RELIGION-- LI BE RTE 

-. Quand le Christ cesse d'être le roi ~du· mon.d1e, il est 
remplacé par l'or, lill volupté, le nombre oit la vio~ence: 

- Ce Cftl{e l'homme /retire à la Souveraineté KVivine, il 
. l'a-joute-~ pour son malheurr :-=-. à l'ahsolU1tism1e humain: Etat , 

césarien, capibalisme omnipotent, pmléta;dat ,rév·o·lutionnaitf··; : 
la sauce importe peu. (Id.). · · · · 

. . 

- Ou le Christ redeviendva noh·e Chef, lui dQiit -lé joug 
est di'une diOtU'oeur infinie, ou la ·di•ctature dela forcé devr'à 1haî~ 
tris•5r les fou.,les indiisoipli:nés tet les appétit.!; sauvages· sous une 
di1scipline de feu·; pas de milieu possible.:_jJ. fa!Uit chosir èntre 
la contrainte physique et la contt~ainte mor:ale :l)()Uir q·u,e so,it 
possible la vic _en société. (Id.). · '' · 

- Quand OI}Jveut être libre, on se lève un jour, on y ré­
fléchit un quart ,d'heure, Œl se n~et à géüotix en présence de 
Dieu qui créa l'homme libre, ptlÎis on s'mi va tout droit de­
vant soi, mangeant son pain è.omme ·la P.rovidrnce l'envoie ... 
I;a liberté l'le se donne pas; elle se pi'énd. 

(Du journal « L'Avenir )), octobre 1830). 

~lllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii\JIIIIIIIIIIIIIII!IIIIIIIIIIIIIII«<lllllllllllllllllllllllliillllll\111111 

,Les [hommes devant la . souffrance 

La souffmnce humaine est un fait .inévita!ble, constant, 
universel. Mais en face di',elle que .(l'attitudes ldti.ff·érentes! -
Le sto~cien dit: « .M:Jistt~eniS-'toi et supporte. )) « 0 1{11o'uleur 1 
tu n'es qu'un rmot 1)) -_Le pessimiste 'dit: « Le problè111;e :du 
mal est incomprélhensjble.' Dieu, tu es :cruel :ou pil1utôt tu n'exis­
tes pas! - Le blasé ,au: (~ Oouronnons-nOU1S d\e roses,, fuyons 
à totu,t prix J,a, ,souffrance, jouissons, car nous 11noum·ons de-

, main. )) <<Quand j'a!Uirai eX'tTiait d\e la vie tout ~son suc, je la 
rejett:emai co~111ne une écorce viide. >> -·Le 'chrétien doit dire: 
<< Je aomprendls le mys1tère ld1e la .souffnance. J~ v~rts b~nis,. ô 
mon Dieu, d1e rme l'·envoy&, •car .son. pourquOI, c est l eX})IJJa­
tion; son but, c\~is.t le ciel ouvert aux pürifiés; mon modèle, 
c'est Jésus innocent; qui a souffert et qui est ~ort! >> 

(Abbé Thellier de Ponèheville). 

:.IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

- Si oe beau temps continue tout va ·sortir de ten~~... · 
~ Ah! mais, dites dimc pas de blagues,' j'ai enterré ma belle~ 

mère.1 j'!ier! ... . ~ .. :.. ·----~ 
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I: -- LA REJCETTE DU BONHEUR CONJUGALE 

Mettez d:'aibord dlans un bo;eal 
Deux 01u trois. livres ·d'espérance, 
Puis, vous y joindrez un quintal, 
De 'petits :soins, de complaisance, 
Une mesutre td;e bonté, 
A ·dîscrétion de ila .gai.et·é, 
Quatre ou cinq pdts d'obéissance, 
Cinq ou six de do.uceur; 
Et, ·ca~ainte de ·monotonie, 
Ajoutez à la bonne h!wtneur 
Un '-dlogralmme de f01lie. . 
Qt11ant ·aJU .sel, n'!en mettez qu'un g1~ain 
Car si vous passiez !':ordonnance, 
Au lieu ·d'une once, il fia)ud'rait bien 
En mettre dieux . de patieùae. 
Cuire le to.ut à petit feu, 
D'une cihaleur bien soutenue. 
Qu:' Amoùr et Amitié, tous deux, 
Ne se perdent jamais de vue. 

·V oUJS obtiend~ez par ce moyen 
Une pâte bien d!urde, · 
Dont üne dose par matin . 
Suffit p'our enibelli.r la vie. 

II.- PENSEE 

La raison peut avertir 1dje ce qu'il faut éviter; le cœur 
seul nous qit ce qu'il faut faire. 

III. ~ JE ME CONFESSERAI A LA MORT 

Vous mettez la confessiŒl av-ant la mort. 
Mais si Dieu mettait la mort avant la confiession, que de-

vieÙ.driez-vous? . · · 
A vous entendre, on di11ait que tous les instant·s de. votre 

vie vollls appa~rtiennent et que vous pouvez e~ disposer selon 
. votre hon plaisir ... 

Or vous dites: Je·me confesserai à la mort, .écoutez: Je 
viendr1ai à vous eônmie un vol•eur die nuit. 

, _IJ.e Sei.gneu:r, qui-a. promis Iè '}lard!)n: au :péohem re: en;..:·· 
tant, ne hu a pas prom1s le lendemain. C'es.t donc . · p · · ·.: 
den~e,. une folie, qùe de rŒneÜre sa COilV~rs.i~u ···a·unle I1fil)1'PTdu-." 
sa v1e. .. · · ~·· ·". --< -· a .. 1n-· e 

- Pou1rquoi ! .. 
__ . , ·. _;;_.Bou.rquoi, mon ami· ! ... :Mai·s .... parce q· l·l···

0
·1, ·· ; . .. t. · 

d t • nes .Ja-: maz.s stu· m u emps ni de Dieu ni de soi-mêmë. - -- :. 

IV. - J'Al TRAHI! ... ET MOI .DONC.?!... . ... 

Un j?ur, le Père lV~ill.ériot Qnüssionnai.re ~.élèhre, ~l~·oÎ~t 'en 
1.882), ~H'echan~. ~u~e 1lllSS1Œl, s'é~,r~a dans. son Im~g,a,ge pitfo-
1 ~sque: « Mess1em s, , une suppo:s1üon : S1 Jruida,s, au lieu de· 
dl~ses~Jerer et d'e se pendre-, fùt allé h•ouveil' saint Pier1·e- eu 

/ · ··lm dtiSiant: . · · _ . . ~ .. 
- V<e~1x-tu. me ·~on_fesser? ... saint Pie.m·e, eût. répom:jJll: 
- A.genomlle-tm la et comimence. . . 
. ~ ?h ! je suis lll1alheui:t·eux, · Pierre, j'ai vendu et ti·ail1i 

mon Maitre•! · · .. •. · 
- Tu. n'.as fa.it quie cela? Moi, je suis bien, plus coupa-: -

ble que tm, Je l'ai h:aibi trois fois ! Fais ton ade .de 0ontr~-
tioil, que je te donne l'ahsollution. J) · . 

L'émotion. produite pm· cette i·dée sublime, si biza:rre1~ent 
cxpos~ée, Jltro:duisit lille ·é111otioa1, irt(1els:cri~pti~ble et .S3}ubai·r~e . . : . . :- ··~··. 

PécJhe'ur, mon frère, ne ürains pas: Si ,graiHles que soieiit· · 1 ' 

tes :f1a:utes, , la ~mi:séricor'de ode Dieu' •est' phi1s g.ranc~e enéore ... ::•:: 
Conf~sse-toi à Pâques! - ·) 

V. - CE QUI NE SUFFIT PAS:· .,·-,- -.. 

-:- Il ne suff.il pas de di·re à votpe enfant: « F·ais .fa prièré< ; 
Va à la messe. Fâis les Pâques. Sois bon chrétienr ll,:ca,r·la 
p·a~role n'a. point de vertu, quand l'exemple la dêment. i' 

Donc, •fi faiut faire tout c.ela vous-même. 
- Il ne suffit pas die '(~ire: « Moi, je sÙis ·cimHien Jl, our 

JéS:üs-ühdst a .dit: « Ge ne sont pas ceux qui répètènt: SJi­
gneUil'!! Se:ügneur! qui entœroilt .tdj'lns le royawrne des Cieiux, 
lnais ceux qui font la vo·lonté de mon Père, qui est da'n:S les 
Cieux. » · :-.. --.~ · 

Deme; il· faùt pratique1· sa religion. 
-:- Il ne suffit pas d;e dire: « Je me cor{esserai quaii'd je 

serai sur·ze point de mourir. )) . .· .·.···.··. ·. 
CaJr V'OU's ne savez pas si; à 'l'heUre ·de la mort, vous a~u·rez, ... 

le le1hps ou la poss'ibilité ·d:e le flaire. iLà · molrt v1ent cœnma · 
lln voleur, et un voleur ne prévient pas; .. , ,: ~> 

· Deme, H' f:a.ut se préparer à la mort, ·pendant to:ute sa.vie, ;: 
en servan{ Dieu comme iLverut êtrè servi. · .·. · ; .. <--

Il ne suffit pas de dire: « Il n;u a pas de jug·ement! ... J( · 
n'y a pas .d'enfer!... Il n'y a pas d'éternité 1 )) . - - . 

. .•. Car c,e ·ne &ont· pas tO'utes les .paJroles diu moüdte qluLp.~u-: 
vent changer ce ql}J··,est, ainsi que: Dieu· l'a révélé,._ et co,fu!in~. ·• 
déux mil):Utes (1~ ·réflexion le: déni()lnfrrëlit pa·rf ait01iient. II· sê:la · · . 

. -· -· ~ ........ -----~-- ·--·. --· ~'---~...:_Ç .. ~:.:..!'>.o:,.... 
·. ·. ~. ,:::~: -~·.:. -~:·;-<-.-; 
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tna,ibleurettX, c.elni_ tqüi'~d1i.t: «- Il. ny a pas d,'éteri1Üé », le jout 
où la mort lui f:era 1déc.ouV1rh' 11e mystère de fAu:.delà! 

Il fruu:t éviter, à tout prix, l'Eternité ma~heu:reuse, l'Enfer. 
VI. ~ AUX JARDINIERS 

Reste une année, deux, cinq, d_ix et v.ingt .·aüs Slans retour-
ner ton·jarvd:i~l._ . · P~us tu ~~tten:dra's, ·plus ce s~ra dur, sale, Jnf1'uotueux lll~ut- · 
êtœ 1 · ·- -
- · Ainsi ton âme 1 

L'heure a -sonné, vooici Pâ1ques, voici le printemps 1 -Bon -
jai,dlinier, nettoie ton âme, ot~lbute les obstacLes· que 1sont tes 
vieux péchés, 'ens'eJlll;ence de vie ·divine ton âme inoülte. · 

Et la vie, 1p0llll' toi, ;recmnnl!eRCel'a. 

VII. _:_ AU SON DÈS CLOCHES DE. PAQlJES 
.FAISONS LES FIERS! 

. « · Ah 1 f,a~sons les fiers- tant que nous voUid1rons, · p-h:_iloso- . 
phes .et rai1sonneurs que nous so1mmes aujml'l'dl'~lllli. 

« Mais qui de nous, pat'mi les· agitatiol]s· diu mouvement -
moderne, ou dlans les captivités volontaires de -l'étUJde, · dians 
SJes âpres -et solitaires· poursmites, qui de no'Uls enteml sa111s 
émo,tiJon le blt<uit ,de· ces helle1s fêtes chrétiennes, la voix tou-­
chante des cloches- ,et leur doux q_•eproche :t.naternel ?. Qui voit, 
sans les envier, ces fildlèles qui ISOrt.ent à flots 1d1e Déglise, qui 
revi·ennel]t de la table -di vine ~raj eu nils et· renouvelés? 

« L'esprit rèste ferme, mai's l'âme est bien kiste ! .. , Le 
m<oyant de l'aVIeriir, qui n'en tient pas IJUOins au piŒS\S>é, pose 
alors .La pl111Ifie et ferme le liw·e.-

« Il ne peJut ts'empêdher .die dire: Que ne suis-je avec eux, 
un des leurs, et le plus simple, le mOtin!dTe de ces· 1enfa-Iüs·!.; >> 

. !M\tOH\ELiET. 

VIII._: POURQUOI L~ ç,ATECHISME 
Parce que · 
« J,e- 1Ù~~1ttends pas -qu'on ::puisse êt-re ·veDtiÜe!UX Sall!S: ).'eli-

gion: j'eùs long.temp1s ·cette opinion tr01m!peuse .dont- je suis-

bien désabtl!sé. >J . J.-J. ·RO'USSEAU.· 

·Parce· qtie . 
« Noti'e société ne peut se conteniter ,d,è,s süùples idées nio~ 

:ra!les teUes qti1on les- dionne laiC,ttlellennent tdlans l'enségnenient 
su})èrf:îidèl et boirné -de -nos · éoolê·s· prinialres... Nous c.onsidê­
ronts, ,en -ce mo1ment, les ïd!éees moralé•s telles que les Eiglises 
les ;donheÙt et dlés sont sëUles .à le-s donner è.n . .dlèhOl'S d~ 
l'é;c9le. primai11;e, com\lne dès idtéés niécessaires. · >J · . 

· · · · - · -J!)mHe CoMBES. 

,Pal'_ce qu_e _ . 
· - « Si oh ni'avait UJppris à connaîtr~ et_ à ai-iner khan Dièu~ 

je-ne monterais pas aujom·d'-hiui .sur l'éca)afa.l).:d. >> · • • 
RAvAcnor., lè · jottr desà mort:· ·' ~ · 
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LE MARIAGE CHRÉTIEN 
(SUITE) 

III 

C.omment éliminer c~s a,bus e:t rétablir_ parto.u·t 
dû -aw mal'iage? · 

le respect 

Jusqu'ici, Viéné11aibles Frèœs Nous a·vons ad~.vo. , ·- .· p , t . ' A . ' l \ utlre avec resn 
t ec ce que, -~ans ;s-a ~1uprem.e ~a;gesse, le Créateur et Rédemp~ 

, eur du .gem~ humam .a decide au su'et du m ., , . , 
;',;'""." . depl<>re .Œl ':"êmce . tronps qu'un ~ussi . pieu~I:l;:~ei~ o,~: 
dt ;~v~ne B~nte sOit, mai~ltenant :un .peu partout, contrecarr-é 
m . e.~. ~~am par les paswns, les erreu:r:s et les vkes .de l':hu~ 
un:m, eir, ·t'~~ temps que Nous tournions .NOitre es.prit avec 

so lCl u ,e, ~at~nelle, vers la reoherche ,d(es II''eJ.nèldi' . , . ~ 
pol1tullls, poiutr e1lllnme.r les abus si pe!rnièieux . N œ op 
éniUimétrés, et pour rétaiblir partout Ïe [l.'~slpect ~duuAe ;orus a-yroill!S . 1 _ a:u marw1ge. 

M éd~ter l'idée divi·ne sur le mari~u.e 
riilé ~~~~· e7~t, il ~s~ Ultile toü! d'a!ho.rd de mppeler cette v-é-

. a ~ut certame, aphorisme cou.ra,nt e~ philosopihie et 

1 
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mêime en théologie: à sayoir que, pour rameiier à son état · 
primitif .e;t conûorme à sa nature une chose, •quelle qu'elle soit, 
qui en 'a ·dévié, il est in!di1srpens,a,ble de 'revenir à l':üdée ·divine 
qui, (comme l'ensei<gne le doc.teŒr Angëltique), est le mo 
de toute certituJde. C'est pourquiÜii Notre prédécesseur d'heu­
:r.eu,se métmo'i;re, Lbon XIII; d/énonÇiait I'emreur1 :des nah.:rJra­
listes par ces paroles si g1rave:s: · « C'èst une loi dé l.a Divine · 
Providence que les instHutions qui ont Dieu polllr aUiteur se 
v.éidfient ,d'a'llltant p1uls utiles et sal<utaires qu'elles restent 'da­
vantrugle dans leur état primitif, intég11~a1ement et sans chan~ •· 
gement. » : : · 

C'es1t tg~u'en effet le Dieu aréateur de tnllites choses sav,aH · 
fOil't bien ce qui COIW•enait à l'établilssement elt à la conserva­
tion die clhiaoone de ses œiU:VYres; il les a toutes, pa•r sa voiTOn té . 
et par sôn intellig<enc.e, ür:d'onnées de telle sorte que chacune 
d'elles pût ~atteindre convenablement sla fin. Mais si la témé­
rité et la maHgnité des hommels veulent' chanœer ou koubler 
l'ordre si proviJd'enifiellement établi, alors les· institutions les 
Plus sa~es ét les plurs ·utiles commencent à dF:veni~t· nuhdbles, 
ou bien elles . ces'sent d'être utriles, soit· qu~elles aient perriJ.11 
pair c.e changement leur vertu bienfai,sante, soH aue Dieu lui­
même préfère infligE?r ce clhâ'timent à l'org;ueil et à. l'all.I·dia;c'" 
de~ ~homlmes. )) ,. ' . , · 

Il, faut donc, pour rétiahlir dans le maria,ge l'o.rdire nn11•mal. 
nue tous n1éditent la P;ensée ·divine sur ce sujet, et s'efforcent 
de :s'y oonformer. 

Attire1~ les grâces divines par unfJI vie sincèrement chrétienne: 
Mruis oomme à 'cette tâehe s'Ollpose surtout la 'rnrce de 

la conc1urpis•cence ll'eheille, gui 'e1s1t aslsUirément la cauise pdnci­
piale des fautes commises conill'e les saintes loiiS ·diU maria11e, 
et comme il est im'D1os:si1hle à l'hoimme d'acrruléirir l:a malt'l'ise 
sul:l' s'es paJS'si'ons ,s'il ne se so'ut:met d'aJJord lui-mê:mr- à Dieu, 
c'est à r6a•l1iiser eel!~e iS!ouTn.ission qu'i'l devm prellr(i.ènement 
s'anpHcruer selon l'ordre divinement établi. Ca'r c'est une loi 
inébranlable que qufeonoue se soumet à Dieu iS'e sent ea1H1- · 
. ble, avec le .. secours de Ilia igJriJ!ce, die dominer ses p:lssions et 
Ja conoupiscen·ce; rriiiconque,- au ·contraire, se cr.·év<Olte contre 
DieJu, élprouve diolulou/reu,sement 1a1' guerre int~stine ·crue la 
'\"Ïülence des passions 'd:éohaîne en hü. Gambien H est sage 
•qur"il en soit ainsi.· Sa~Ïint Aug'u1stin l'e:x:plhrué en ees ter"(nes: 
c< Il convient, en effet, crue ce q;u'i est inférieU!r soit snmnis à 
ce qui esit supérieur: celui QJui · veut dominer oe crui lui est 
infét'it;mr ·doit se so11Jmettre à ce qui lui est ISiupérieurr à lui­
m.ême. )) Reconnais J',oll'idre, cheTcihe la paix. « A Dieu ta prro­
pre soumission, à foi la sounüssion de la ehair. )) . 

QuiOIÏ ·d!e pltUiS' iu1s1te? Quoi ·d!e plus ibea:u? Tu es soumis, 
toi. à ce qtui est pluis grand que toi; ce qui est plus netit aue 
toi, t'est soHmis à toi. Serrs donc, toi, celiui qui t'a fait, afin 
d'être servi toi-m.ême pm· ee qui a été fait pour toi. Vok.i; eil 
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effet, un ordre que nou~ 1ne connaissons pa1s, un oJVd;re que 
' j]OUS ne. reoommandoniS pas: (( La soumiss1on die( 1a chai<r 'à 
· toi ·et ta propre soumis,sioh à Dieu! )) Celui que no1us recom­
:rri~r}dlom~, le voici: « A Dieu ta pmpre soutmi'ssion, et >à toi 
la soumi,ssil011 de la 01hai1r )) . Que si tu méprises la I>:I;emière 
loi: « A Dieu 'ta' .propre ·soumission », tu n'obtiend\ras Jamais 

• que se vérifie la s:econd1e: « A to.i la soumission de la, c}i::d:r/)) 
« Toi tqui n'obéis pas à Dieu, .tu es tortuDé pa1r ,J'esdàve; )) 

Le bÏ'eniheiureuiX DocteuT des NatiiOllS lui-mème, so1us: le 
so'Ilffle .de l'Esprit-Sahü, atteste cet or.dJre établi par la ·divine 
Sag.esse; .aipirès avoir 1rappelé les •sruges de l'anHquité ·qui, ayant 

, connu avec certitude l'existenoe du' üréateur de to.ut~s cha-
sels; avaient cepen,dant refusé de l'rudmer .et de· ·lui reùdre ~~n 

. culte, il pours'll!it en ces. termes: « C'est pourquoi Dieu des a 
· Hv:11és aux dlésim de leurs cœurs, à l'impureté,' afin qru'its dlés­
honoll'ent Ieims corps. )) H dit encore: « C'es.t pourqu;ôi Di!eu 
les a livrés aux passions !honteuses )), ea1r '« Dieu :rés,i~fe à1ux 
superbes, et il donne aux hu11111bles sa ,grâce », sa:llls, laqué~e, 
oomlme l'ensei1gne le même Do1cteur ~des Nations,: l'homme ne 

1 peut donipte1r lia conClUJpi!s!cence :rebelle. 
Puisque, en con1sélquence, les mouvements, impétu.,eux :de 

la conaU1piscenlc1e ne pourront j aJmarils être ~éfrénés :Coii:ulme }1 
Ïe fia1ut, si l'âme elle-même ne rrend d'abord. 'à son C~éàteur 
l'humble hormm31ge de la piété et ·die la mévèrence, il est pà\r­
dessus tout néceslsaire qu,'une profonde et véritable piété pé: 
riètœ tout enltilers ceux qui ~s~unissent par le J.i'en saciDé ·diu ma­
riage. piété qui anime toute leur vie et qui remplisse .leUir 

· esprilt el leur volonté du· p1us profond re1s1pect envers la Sou-· 
V'el'laine Majesté d:e Diet~. . 

C'est donc, de 1~ pal't des Pasteurs, se .cormP?~te~r e~oeH~m" 
ment, et conforunement au lJlu~ pur esprit olu~ehen, que dex:­
holrter les époux à ne pas s•'écart& de --la loi divine ,?!~~~ 
le mariage; à 'rester surtout fidèles à la pratique de 1a p~~ete 
eJt de I.a .rtliigion; à se donner tolllt entiêrs à Dieu, à implore;· 
avec as1sid!uité so1~ s•edmrs·; à fréquenter les :saocement~r; a 
entretenir "'et à diével,orpper toujours en eux-lmêmes des· <Hs~ 

_ positit)ns de piété et dje diévotiolll enveDs Di~u. . , 
. JŒs se trompent i~randement, au contraire, ceux qm, de­

daignant mi nègHgeant les moyens quri dépa1ssent là nature, 
croient,. pa;r 1a pll'ati!que et les ,déoouvertes des sde11Jces· natu­
relles (savoir: 'die la· biologie, die la science· dies transmissions 
hérétditaires,. 1et ,cfa'Utres sffinb1aibles), ·POUJVoÏir allljener les hom­
mes à réfréner les d!ésirs de la chair. Ce qÜi ne veut prus dir'e 
qrt'il faille faire peu d'e oas de ces moyens• natureLs; car il 
n'y a qu'un seul auteur ,dJe la: nature et de la ,gràce, Dieu, qui 
a dispos,éj les biens de l'ü1'1dre naturel et de l'or:dtre surnatu-. 

.rel pom le servrice et l'util:iifé dies hommes. Les. fidèles peiUiVent 
.dfonc et doivent s'rui;dler ruuislsi dies moyens naturels. Mail& c'est 
se tromper que ·de .croire ces motyens suffisants pour alg.surer 
la cha·steté de l'u111:i'on cohjt~gale, OUi de leur attriibuer (une 
efficacité t)lus gran<de qu'au seco111rs die la grâce 'SUrna't\lrylle~ 
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M:arie et la France 
---~--.,.-··.-

I. - NOTRE .DEVOTION POUR MARIE ., . :;_;_ _·.. .... . ' . ' . 

, . Pàttout où l'Eglise ca~holique a pénétré, la. Vier:ge M·a­
rie, IÎ1ête. de Dieu .. et mère des hommes, est vénéréé et aimée;· 
Oônunê l'écri!t L. Gat'dguet; « il ne serait donc pas l'iérie\.ix 
de t~ptésenter l'a France èomme la seuJle nation vraimétt et 
fiiJaleineht dévoti:ée à 1a Sainte Vier:ge. » Mais, oomine l'ajoùtc 
ceJ>ieüi auteur, « on peut hien dh:e sans s·'écarter de 1a 'ri­
gueu1r ldstôrique et sans 's'exposer à provoquer des protesta­
tions légitimes,· que nulle part, Marie Ii'a êté et n'est encore 
aimée; hùnoré;e et pri'ée plus •qu'alle nei l'a été et 11ë l'est 'en, 
l<lranée. >i · · 

. Chao~·il :sait -- la procession! solennelle du 15 aoùt noü,s 
Je mp.pëlle ohaque année - que la F;railce ,tt été coi1sac:réc 
èt voué~ fi Marie lJal'. le roi LiOiui·s XIII. on· s1a>Ït aussi qù;c, 
« bi!en aVttï1t ce moment, elle ·s'était eUe.1mêmè consac~réé à 
hl. Heinè id!u Ciel; elle ·lit. recon,nait · pour 'sa: ·.soUveraine;· sa 
dame; cdlffime ·.elle l'ai,mait à l'apJleler. · » · · · · 
· .. . Dès nos· plus lointaines orig~nes, des è&\li&es lu,i îurerÜ 
élevées sûf 'notrè sol. . Que de splm'llcljid.es. cathédlrafes et qtic 
de ISaiifètÜ!t:IJites, maignifiques. OU imodestes,. 1tti fürent Ct lui 

'resteilt ·dédies! Il n'est pa:s une d:e nos églises piu•oissi:alès q.Ùi 
. n'ait lin ·atttel placé sous son vocable. Les· pèleri.nagg;.<; sre soilt 
multipliés eh ~o'n hünn:eUJr. Bt nos ,airtifstes 'd.e' tout· gcil.ré ·ont 
rivalisé. /ü ·ti valisent avec llOS •31rchitectes •pour là célébrer à 
-~~ . . .... 

II .. -- LÀJ>R.EDILECTION DE MARIE POUR NOUS 

« Ert ·i~ètotw ~de l'allllour e,t de la dévotion que ·lia F1~anc~ 
chDétiemiè. il' a oetssé de lu,i térnoiJgner, la Sainte Viei·,ge a mon­

. tré à notN~ pays une. pr&dri.lcction bien na-ttcuse pour noc>:us ... 
· Les, autres. p~u1ples. éCirit encore fiort j:us,treiJ,nent L. Gamdgüet, 
\ s:eraie1rtt l:ifi. 'droit de nous porter envie. Ils sont de la. pwrt 
q1e la Sahife Vierge l'objet d'·une très mat.ernelle tew~1,·essse, 
mais cille fPà'h1aité UIUJ.cune comme elle nous a. traités ». Lour­
des, la S,n,lette, Notre-Da11ne d1es Vidoires, la médaille mj;ra­
auleuse, éct... se peut-il concevoir ·die . ]?luiS tO.uclhan\ts. témoi- , 
gnages dé .Î'amour de pTéfé;renœ que Ma11ie .g~rde à I.a. France? 

Les F1ra1;çais doivent avoir à cœur de mériter t01ujours 
cette pŒ'édHection pa.r leu,r culte t1rès filial'piOiUT J,a Vierge toute 

_ Sainte. Pas de « nationalisme >> _ dép1aû en pm·eille matière, 
ni de mesquine vantardirse. Mais qü'ils se rappellent volon­
tiel1S•, poUJr .chevcher à 1s~en montrer ·de plus en plus d!i,gnes, le 
mot très ancien: Regnum Galliae, regnzun Mm·lae. << Le royan-. 
me de F11'1a1ne:e est le :roya'U!ffie de Marrie, le . pays '()Ü Marie ·~st 
~itmée et qu'elle aime et protège, » ., 

,..,. •. > 
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Les Catholiques et lè~i ··.·Presse 
~--'---'"-t'iîffi"-0------'·· . 

1 
Pourquoi les catlw?ïques n•aiment pas l~ar Presse 

· :,Je eroi~s que l'on peut [l''amen1er. à ·deux les causes généra­
les pour lesquelles tant d!e oa:Vhohques se désiut.:~t~essent de 
nos journaJUx catholiques. La ptremilère consiste dans une mr-
9onna~s~nrœ pour :a:insi diire absolue de la valenr · sociale du· 
dlruthohmsme, et. la: seoond!e dans une conoeption étroite du 
rôle de la presrse. 

; Qu'est~ce, en diéfinitive, qure le catholicisme, pour un grand 
~ombre rdJe oeux ou de ~celles quri ne s'.!nté1·esseilt pas aux 
JOU.Il'naux chaTigés dl'en répa:nd!œ la doctrine, ou de la dMei1-· 
~e oontre des· attaques' injUiS'tes? Les uns venltmL n'y voir 
~U,'un ensemble plus ou m~inrs bien ül'ganisé de quelquès pra­
tiques cultuelLes. Ils vont a 1a 'lne·srse le dimanclw. ou en se­
maine, TlaJI"'éfient OU \ln\U~ti:plient leur~ dévotions intérieures, 
Sie confesrse1~t tous les puit jouns ü'U rseurlelinent une fois par 
:;u1, pour frutre leurs Pruq:ues ·et, en dehors ~de ·cekl, se; croient 
le dir:oit de tout lire, srauf des liVJres et des jourrnaurx d'inspi;. 
ra1teiÙT1S chTéti-ens, 1d/assi!ster à tous les spectades, et dre me'" 
rier cormme Us l'entendent leur vie . quoHdienne. Ces: catho-
1itques~là n'ont pas évidemment la fierté de leÙr pi'esse; ils · 
l~ diéni1g1rent SH1ns la rooimruîtr:e, et dlonnènt tou1te Jeru;r sylln­
partlhie à la presrse advei~re. 

.. D'autres se. fOT)-t d)u ca;tlwHcisme une i·dée mnins superfi- . 
cielle. Loü~ de Le réduire à ces "automatisrmes d'anintal ll'ieli.:. ' 
gieux, Hs accordent qu'il es1t u.rne vie, mairs une vie privée, sm1s · 
retentiss.ement social. C'est un fait qu'ils vivent en société, 
et. ne ·saumaient vivJ'Ie autrement ; qu'ils bénéfilcent, ooim1ne ·. 
le.s -autres; de tout ce qu.,e le Bien oŒninrun rajout1e de resrsour~ 
ces de toutes sortes à l~eurrs insuffisances personnelles. Mais 
Us. n'ont pa's l'<ai'r de s'.en dotuter. Ils oonsidèrent cette utilisa­
tion égoY\"'~te du Bien commun itou,t si!mpleme;nt cjomme uù 
dirait · q:ui n'implique pas de l·~ur part ,(fe devoi<rs eom·espoi1~ 
dants, ni dans l'Œ1dTe de la' justice, ni dans celui de la oha,... 
rilté. Pourvu qutHs r·endent à Dieu le culte qui lui est dû1

, el­
qure leur vie religi:euss s'étende au oercle étroit des devoirs 
<OÙ s'<enfel'me leur vie ]J[I'iv,ée, ils ne· pensent pas que là cha­
rité 1envers Dieu les 01blige à autre chose, par exemple à ai­
mer aussi le proohain comme eux-~mêan~s, et à retmplir en­
vers lui les ohl:iJg,ations de justice sociale qu'entraîne la vie 
en süciété. Leur conception invidualiste du oa:tiholici<srme' les 
aveugle a;u point 'de leur faire o4blier ce précepte pourtant 
·si clair du Seigneur: « Rendez à Césa:r ce qui est à César et 
!;t Di,eu . ce qui est à Dieu. » 
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Pourquoi -d'ailleurs s'intéresrsei~aien't-ils à la presse oatho­
Hque, 1i14u moment que la valeu<r sücitaJe du oathqlicisme leur· 
échappe? 

Vidée même qu'ils fl!e font ~de la presse ne le leu:r .. perrmet ' 
pas. . 

,Pour eux, en effet, l·ets journruux, fussent-ils d'inspirration 
rrel:Lgieuse, ont autœ CJhose à faire qu'à alimenter la piété dies 
fidèles. Ce .rôle incomibe aux livrers et aux ,revues de spiritua­
lité. Le but des jourrnraux est ,d'intére.srser lès lecteüms, d)e les ·:. 
distmire, de les infor,mer, die leur donner le J)lus 1de r:ensei­
gnementls possi!ble :sur la vie mondaine, les réceptions, Le'S spec-' 

. tacles, la littérature, les sports, et au hetsoin d',a,grémenter ces 
dé.taHs 1 rlr~ qu,elques illuskationrs, de contes grivois, de feuil­
Jetons hien assaisonnés et de faits-divers sCJandaJ,eux. Or,, des 
journœux catholiques ,ne pourront j.r~mais rivaliser 1sur ce· ter­
rarin avec d'autres qui connaissent bieli les exigenaes de leur!s' 
lécteurs, et S'avent qu'ils n'ont pas à tenir eon1pte des tques­
tions de dlodrinè pour mr:surer 1a quantité ou la quiaHté .de 

, leurs info11·rmrations. Alors pourquo1i ces oatholiqu1es aur:aient­
ills la fierté de lem,r presse? Ils seraient plutôt dlisposés à en 
roUigÏir, à trou,ver letws jouil'naJu,x as,sorill111Jants parce qu'ils mit 
la prétention d'e les fair:e. réfléchir, et.· d'esprit étroit pa.rce 
qu'ils n'ont pras l'audla:ce ~de tout td1ire. 

Voilà pourqu,oi tant de catholiques se détournent de nos 
journaux, et se jettent a'vec ruvidité sur les ,8.Jutres, QIUi ne .sont 
pas cathorliques, e,t l,es soutiennent de leur an~ent -et de leur 
syrlTI/pathi,e. · 

Qui ,dJ]ra. jtam'ais le mal que cette conception faursrse diu 
catholidsmè et de lar presse a fait aux catholiques français, 
et 1e: ·retentisslement déplorable qu'elle a eu sur nos moven;s 
Ji.Uémires de pl'lorpatgande ou de défense religieuse? -

Rn lJS,YCihologie: on démontre que tou~e itd1ée o'u image 
incline à , l'acte corœspondiant. C'est vrai de tout elliseirgne-. 
ment,· de toute convel'lsation, de toute ledu.il'e ·dont on rsuibit 
l'infhience, sans réargirr contre elle patr des idées ou, dies ima-

1 ges OlJrptoséeis. Mais c'est hien plus V111atr ·die la lecture q:uioHdl]en­
nte ·d'un .iorurnal arUtélu:el on rs'ha!bitue, <sur lequel on se. jette 
avec av:iJdité. et dont on ac.c.e:pte, sans esprit cri<tique, toutes 
les infomnations, puis peu à peu les opinions: en mrartière œli­
pj::ms,e, soda1le, nolitigu,e et économiqu,e. Lentement,_ goutte -à 
go;utte, cela ,s'infiltre · dians l'e.s~wit et l'fma~~tination, y d,étrui­
sant ou tourt .a:u moins y neutralisant le:s opinions et le!S· idées 
oipposées. EtonneJz-vours a:près cela que tdje!S catholiqu~:ls. qui, 
tous les matins ou tous les süirs, dévorent des journàux hors.­
tiles à leurs crovances oui d'es feuilles d'une neutralité bien­
veillante '111!ais qui, en tous cas, ~onside1~ent la :religrion c.~m­
me lHÜ>. affairre privée, rsarns in1'portance pà'I!iHq:ue. san[S va.:. 
le•w· sociarle, fbüssent par partarger cette manière dé. voir, ret· 
s'en insrpirer dans 1eur :0ond'uite! Ce serait miracle qu'il en 
fût autrement. · 

1 -
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Alors~ .év.h'leinment, 'ils ne sont lias· tie:r~ ·.de leur.· l),res'se? 
Ils l'i<gno.rent,. et. à ·priori la ).tnéiprisen t, ql!,and' H n_r~ poussent' 
pas le cynisme jüsqu'à lui reprocher d'être ca'iih(,!liquc, ct sur­
foUit de ne pa.s irépondre à l'idée absurde ct co!hunodc qu'ils 
se font die la p1;esse! · · · · 

R. P. GILLET' .. O. P. 

~llllllllilllllllillllllllllllllllllllll!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!IIIUIIIIillllrillllllll!lilllllllllllllllilfllllllllllll ...,.,....,. ' 

FIN DE SAISON 
<. . , 

1. 
IIII!JIJIII 11111111, .... 

· Gonvainctlls ··de l'intérM q1ue portent ·de nomb1•ou,x pù;. 
roiss~ens d'es Cal'nies à l'œuvre :iJmportan:te dont nous avmis 
la direction, nous croyons de notre dievoir t:le éha1~ger I~ Celtê, 
notre a1gent de liai,son, de leUir transmc~lr,e les impl'essîoils 
,qu1e· nous laisse ·cette p.rcanière saison td1c cinôma pa.:rlant. 

.,_, :Nous· ·soimilcs · 'hcur~ùx de Ï)roclamcr hàuteiÙent 1~otre 
en:tière satisfaiCtion lpolllr' le süccès Obtenu par ic.s dlivers nro­
fn;airnn1es ïkojetés sUir Iiohie écran. · Une nombreuse et fidèle 
diènlèle a' compds n.oh·c bü,t et norUJs a soutenus de sa sv>J;1-
pathie en assis<tant ré~1u1ièreanent à nos •s6ancei>. noUs aidnnt 
die la sorte' à' c9uvl.·ir les frais énorme~ d'Ùne telle ènt~·eprise 
qi.lalifiéè· 'de, tén1éraire pai·. certains esprits 'ch.aigrin. ·A to'ùs 
C.èùx et eell0s qUii se sont uüis· à nous poux le bien, nous "àid.l':>s­
sons' notre plus respectueuse ct plus cordliale reeonnaissanor~ ... 

'I,· ' ' . ; . ' . . . A " ' . A . • . 

.. qus oevx crm aurment du etrc des not~res, nous .ont-1ls 
comtwis? Héilas! Plusieurs, !même. p<m'mi ceux ffl~,i 'réchnnaient,, 
l'ani 'dèli'n.)i•ei·, aveè le 1pius dl'ins-ist.anèe un einéim'a .Pa.ihmt~ 
oht ,'refusé die nous s:uivre et de nouls sout•enir dans le hon 
oblnijbàq :PbV'll' i:Iudlels raisonls? IJc \savelnlt-Hs elt!x-mêlmcs '! ... 
. L'incohé1;enœ des gdef~s qu'il~ lmt ac.oumulés ~ontre' no­

tre <:elLVil;e, fait 1~esplendir da'"antage sa nécessité et jette, au 
regard des Qonsdences droi1les, le ridicule sur ces :Îrrétléc.his 
niécontents... .· , .. · , . . .. 

. Il est vi·ai que nous .iulgions inulilc d'atlcndr,e l1e moin­
cnr:e sceo1u,rs ·•(le. tous ces ,négraüfs f~gés sur_plae~e, que la vague 
d[i<In!D:Joralité. qui. déferle sur notre ipays laisse m~tière:Inent. 
i ndiff éren ts.. · 

, C!)mptant, sur le's oathoJi.ques plus judicieux· qui. n~]H\si­
tent, pais à J}artir, même. •s'ils ne ,sont p~lls ,suivis, même 's?ils 
sqnt c:ritiqué.s paT c!eux dqi1t ils dôfendent lés intérêts vitaux .... 
et. quri ne s'étonne11t même nas. si les pl'u,s ·diÜrs coups de fi·0in 
sont .donnés ,pwr c.ellx qui ,devr.aient, être- les p.re\miers à pou,s­
st~r. à la •roue ... nous CiontinuÔtlons, comme pm\ le passé, à h·a­
·vail!'e,r liu pen~fc(itionnelm:ent dl~ !c:otte œlivrc indi~>pcnsv.hie 

.pour Iè maintien de la vie c.hrétienne dans notre paroisse 
le Patronage, ce11tre des œnvrres. 

" \ ' . ~) .. ' 1 1 . '. ' 

A.ux Paroissiens des Carn1es ••• 
Aux· Lecteurs d~ Celt~ 

-~-

Nè do1Jtant pas de vos génélreux. sentilllljC'l~ts, je vie~s av~c 
J-avvw vrous f·aire pa'l't d'un ptroJet que Je voudrais vmr 

. ;;a'llsé le •plus tôt possible, pour l'honneur eLie bien ~~e l;a 
pa•roisse de ~.-D. diu Mont-Coo~n)el, .et vous deana~Id!er votre 

ide en la dlrcolliSitance. J1e veux pa1rler d'un proJet concert·-
~aàt le patronra1ge des jeunes filles. , 

· Dep.u,is sa fondation en 1903, ce. pabronaJge. a. du mener 
que vi_e ,er1·ante et s'installer - toUJOUirs prov1son·e.ment , 
là où· il a pu, là oit on l'a JreÇJu. LetS Dames d(;): la Retra1.te 
lui donnent asile en oe !moment, Mane la Directrice diu· R~­
fllicre · l'accueille pour les' fêtes tna:ditio111'neUes et MM. }.es DI-

. re~te'U.Il'S du platlronage ides ;garçollls l'algll~éent pour la séance 
11écréative · 'annuelle. 

··· • Ge provisoire dluii'e depuis trop longtemps et "'?ici .qu'un 
concou:rs td·e ci~constances fav01ra!bles m,e peTmet dl envislalger 
une sohitio

1

n dléfin~tive, :d'apporter une pierre die plus à l'éd~­
firce de la « Cité Bm·oisiale » en étabHs1sm1il le Patronage des 
.J,eunes Filles en plein centre d!u, quartîe:t• d1cS Gall'mes, aux 
numéros 1 et f" de la p1a;ce Ornou. · • · .. 

II s'agit non :de oonsh,uire mais d?·allnéna~er \~ne vi~ille 
maison qui IÙ!ew·a subir de nomJm·~uis·e~ lln.od~ifi.cJahons pour 
répŒlidre à s~ nouv.elle destination :. !l~éfecHon d'un pla}on,d 
et d'un parquet d'une ·salle dje 15 metres die lon1g, srur 5 me­
tre.s die la(l'lge, cré,pissa1ge d1è·s mm1s int~riem's, J?ercemen~, l<lJe 
graJBidies haies laissrant pas,ser av1ec a1bondanc~ all:r et lulnuere, 
ac~Ia•t di'un :l~~ngUJ'r .dont l'elllljp}aJcjement ·se\l.Wlll'a dle oorur id/e 
récréation. 

J'ai donc l)en:s'é .qruJe v·ous vous feri.ez un deyok 
d:e venir . à mon ailde par la ,générosité de vos prle­
res de votre sympratlüe, de vos ll'eSSOll;roes, d'rautant plus qtue; 
c'~.~Jt · la première fois que l'o111 sollicite v•oitre lib~·rali.té poull' 
cette œUIVre si attachante. Même en ces temps d1fficdes,. v~-. 
tre générosité se rév,èle ·gi'andle. Puisez ;donc. ce que VOIUIS pnu;r-. 
rez drans . vorh.·e bourse et a~dwessez-<mOI votre offTande: obole 
de la veuve, doH p{,inder 's·ell'O!ll!. les: h.ie~ve~us. PoUir la p~a:rt 
_génélreusrc que vous H!pporterez a la re~hsahon de ce P.·l'OJet, 
je vrouiS su,is d'ava:nce recànniaissant. . . . . . . . . . 

Qum-id Saint FranÇois vo!Ulut co.nstrmre sa. CJha~~~l!e dre 
l.a P:"lrtioncule. il se fit mendiant eLq,1t avec sa 1S1Imphc1te oou­
tumièi•e: « Celui qui me donilera ·u.,ne pilerre aQ,ra .li ile _l"éco~~n~. 
pense; celui qui m'en donnerla dieux aura d.~ux. reCiol.lnipens;~s; 

1 - C'elui auti m,e donnera trois: lJienieS · au~t·a trois reco1t.nne~1ses. )) · 
Puissiez-vous, pou!i· votre cha!rité~ obtenir la :plus: beaTe des 
récompe111ses et, dès. mainteliant je r~upplie. Dieu et -~o~~=.~~~ 
me de vous l'a.cc<n~djer. · · 

Abhé F .. CORN/EN, 
Vicaire r'l N.-D. <lu Mont-Carmel, ... 2, ru~ Dugua:y-Tro·uin. . 

' ,, 
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CALENDRIER 
PAROISSIAL 

·MAI 

Les exercices du mois de Marie ont lieu le dimanche à l'is-
s.zu, des vêpres et en semaine à 20 heures. . 

'On recevra avec reconnaissance, à la S).:t.Cristie, les fleurs 
et les bou,gies que les personnes pié:uses voudront ·offrir pour 
l'oritementation de la statue de N.-D. du Mont-Carmel pen­
dant lè mols •de mai. 
1 Lundi S .. P·hilippe ~t S. Jiatcq!Ues, apôtres. A 17 heu-. 

' res, :vélun:ùon des Tertiaires. A 20 h, 30, réu­
nion des hmnmes .de l'Union Ca1:holiqu,e. 

2 M(o·di S. ·Athainase,, évêcrue et 'dinciteiU~·. tA 8 heures~ 
réunion des Mères Chrétiennes. 

3 Mèréredi Le Patronage de saint Joseph. Gonf.ession~-,,.des 
ènfants ... dec 16 heruil'es· à' 18--h~·-30. . 

4 ieudi Invent:iJon de la· sainte Croix. A -7 h~ 30, Mess,e · 
· ·de. cdmmunion .. potu'I'..Jes_,,enfants. 'A 21 beru-

res, Aidinra1lion Nocturne. . . 
5 Vendredi S. Pie V, pape. Heure sainte à 20 heures. 
6 Sàtnedi S. Jeaü devant l'a Po:de Latine. 

7 D'imaiwhe 

8 Llf-ndi 
9 Mardi 

10 Merc·red( 
11 Jeudi 

12 Vendredi 

13 Samedi 

14 Dimanche 

15 Lundi 
16 Mardi 

17 Mercredi 
18 Jeudi 
19 Vendrerli 
20 Samedi 

Trois,~ème1 après Pâques . . Au chœur, Solennité 
. de S. Joseph. Quête pour l'ég_lise. A 20 heu­

res,· Vêpres, Pro:cession d:u Rosaire et Sa­
lut. A 13 •h. 15, Clôture de la Persévèmnce. 

Appall'ition d'e S. Michel, archange. -
S. Grégoire de N aziance, évêqùe et doctm!r.

11
, 

11 
. · 

. Octave de S .. J oseplh. ~~~Mo-v Of.« 4/fMk4 o~t-16 al! 'Jo ·· 
'flrian:slation ·des r.eliques de s. c_ orentin et de •·. 
, S. Paul. ,A ·P' Sc .AtoeMe. ~ ~"""' 

· SS. Nérée et ses .compa\gnons, tnrilrt)"'rs. A 7-
heures 45, servioé pou'l.' les1 11répassés. 

S. Roibert Bellarmin, évêqllJe et diOoteœr. 

Quatrième après Pâques. Au chœur, Solennité 
de Ste Jeannr d~Arc. A 20 heures. Vêpil'es, 

· Brières de la Confré!lie d:e,s Trépassés, Salut. 
'S .. lean Baptiste· de 1la Salle, confesseruf. 
S; Ub'ald, évêqUe.· A 14 lh. 30, Réünion des Li-
. LigUtenses; · · · 
S. Basmil· Ba'ylon, oon1~e,slseliir. 
S. Venant, marrttyr. · 
S. Yves, e~onfesseui·. 
S. BernaœdiÏl de · Sie'nne, confes,se-wr. 

21 Dimanche Cinquième, apr~s PâqUf!S. A 20 heure~, Vêpres 
et Salut. · · . 

22 I~unâi -· De la f,érie. A 7 h, 30, Procession des Rogations. 

23 Mardi 
24 Mer cre di 

25 Jeudi 

26 Vendredi 
27 S.dmedi 

28 Dimanche 

· 2·9 LZindi 
30 Mardi 
31 Mercredi 
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De la férie. Â 7 h. 30, Pr~cession des Roaations. 
S: Donatién et S. ·R01gatien, martys. A 7 h. 30, 

Plrocession die1s Rorgartions. 
Asc~.nsion. _Messes <l'UX rmêiries heuJres lqiie le 
· ~ dimanche. A 2d' heü~es, Vêpres et Salut. 
S. Philippe de N éri', confesseur. 
S. Bëde le V énéJrahle, co~1fesseuw et dlociteu.~.' 

Drms l'Octave de l'Ascension. A .20 heures, .Yê-: · 
pres et Salut. · · ·· • · '' · 

Ste Marie 1\'Iadlel.eine de Ba,zzi, vierge.' 
Ste Jeanne d'Arc, vîer,ge. · · · ·" -·· 
Ste An_g·èle de Merici, 'vierge. · Clôtur.e diü • Mois · 

de Marie à 20 heures. · 

Représentatio.ns dans les SaUE.s paroissiales 

· Fl'équemment on nbiUIS demande les raisons pour les­
quelles ~ous n'acceptons pals .de faire jou~er des troupes mixtes· 
sur la scene 1dle notre Patronage. Voici la réponse dte Mgr l'E'vê-· 
que à ce suje,t; · · . . 

« A propos des représentations théâtrales, il nous. paraît. 
nécessaz're de rappeler les dispositions des statuts du diocèse 
qui interdisent: .· . ' . 

1 o) De faire tenir des rôles par des personnes de sexe. dif~ 
fél'ent, sans une autorisation spéciale de l' Evêque; . _ . , 

2°) · De donner dans les patronage's et les salles, parqis­
siales d'œuvres des représentations théâtrales pendant le Ca­
rême, sauf à 'la mi-Carême, et· s'il s'agit de représenter 'des 
mystèrès de la Vie de . N otre-Seignellr. >> ( «' Semaine Reli-
gieuse >> du 24 _,mars 1933}. , , -· -

Ce.Ue réponse est oaté-~oriqu,e ct sc passe de commentaire. 

Il Il 1111111111111! 1111111! 11111111111 ~ 111111111 Il' llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll. 

- Pourquoi dibes-vous toujours du mal de. vos amies?. 
- Je n.ei carinais pa's suffisamment .les _autres. 

- Ma fiqnçée est une colombe? 
- Et sa mère? . . ' . 

Une chouette! 



'front. ll'é.~«mm~nt, .1~ Collège Saint-Louis ouyrait s.es p~r­
t~os ~ospitah~_!lfes a_ 27 Jeunes .g~ns., venu~ se 1:ecu,eillir av~nt 
denf(l'er danrs leu1r nouvelle vie.· Il e~t necess'a11re à un jeune 
homme :qu~ va.· au rê~~elit, de recevoi11· ·quelques cons:eUs~ 
quelques d~~·~cbves qm, s1 eUes 1111e rserve~lt pas. toutes' à .. é~ar­
te~r de ·son cl~e'min 'les embûches d!u'rd!émon, du moins lui· don­
nent. 1~ force de ~ontinue; plus ~l'V'ant ~ans la voie q.iÎ'il s]est 
tracoe. son _'d!eV'm~r.,Auslsl,' tous ... sont venus cherche,ri _l';i:lqle ... 
ment· afin die retreal11per ·leu\1' âri1e pm• urie. bonne œtraite·.i .. 

. .Ils. onrt prié: Con?oit-on une retraite sans cela? ; Us ~mt 
reflecilu ;etgao.,de, le silence; afin de mieux solidrer leur â~ue 
et d'êwe plus en intimité avec Dieu. Ils fureilt aidés ·.en .~J~ 
pa~ M. l'~lb~é -~CJrautrt;Jt a la parole si· ch,au.d!e et ·sr pt•(;~ai~'~e, 
~UI est .bi-en .faite pour enflammer l<~Js cœurs. Dans ·quelqpes 
mstruchons Il a s1u nous montver l'horreuil' du péd1é · le ire-
~ords qu~;. tr._av~iiJie_ ~e péch.·eur, la. s?'ur?e inquiètudf.quil le 
t ~nl$e apr~s la f,aute. Il . a su a1ussi eclmrer. nos co-ns~I:eiiÇes, 
leur enlevant. t~ut sorupu1e, pair un exposé cJ,a-ir et :prre~s : 
((_Quand y a-t-Il f~ulfe?. » Le~ . a1u~res instructions trai.tèr~nt 
de 1!11 m?I't et .de .IJ, enlfer. M. 1 abbe KeJrautil·et détvelopipa 'c~.s 
deux ISUdets tres eloquemment. Le soi.r, tous s'ap~J'il'ocJbè,t•eut 
dU contesimu~a.J et, le lendemain, une bonne commUillÎÔn ras" 
&enéJi;ait tOJQiS les cœurs. . . 

. C~i · dône pour l'a pa1rti'e spirituelle. Mais la rètrai:h~ a 
31Ussi ün. a/litre b:ut qui . est celui de nous apprendrnc ':la yic, 
ou toüt au :tpoins de l'éclai1rer. 

M~ Lespa.gnnl, qui 'déip'U~S 8 ans déJà se Clh~lil'ge d:C cr;tte 
partie, a SIU nÜilliS ouvritr les yeux S1UJt' toutes les ~Q'uffi:ancès 
Ph~iques e:t. morales qui nous attendent, si nous lie sav~ns 
pas not.J:s g_a)rder .. En tquelqu!es• mots précis, il nou:s a indiqué 
et 1~. ,111·~1 ·et le. -r,qmêdie. Le.s jeu nes ont bien lciolllllpllisl sss Î}ns- · 
t,ruicfions et 11ul doute. cme leiS 'consens ·hâtirv:einent -doQIH~.s se­
ro_rit SllJriyis ·.à ],a lettre. Eviter ·les mau:v:ais oa!lnarad<es, lc's lec­
t9,réS" peœnideusc-s~ les hals, les çi:némas capables . d~; tro111qlr>r 
notre quiéhide &t)irHuellc et qui ne peuvent qùe ternir IHjh•c 
âme.· · ·· · · · 

.... 
·· JAi . .'vie militaire d,oit êwe pourr nous une sorte (l'apo~fn-' 

lat .F,aiil'ie .du hien, ne oas être égoïste <>t surtoüt :n'oh' rlu cl' an~ 
n':a~ffi:rmer, s'i:mnoserr .. Et11·e irréprochable' e11 sérvi('e. Etrc )J,ro­
})re, !mais sim.ple; chri·ste de langatQ!e, tempélrant. Voiilà c~ qw' 
fous __ J,es jc;un1e;s .qui doivent 1Ja!l1th~ dlevrai.enL sav-o-ir .• Au$si. 
n()us .ne. saurions trop recornrmandet• cette retraite nu.i ~nit 
tant de bien aux jeunes c.ons.crits et none;;. prions :M. l'aibbf. 
Lé<&paognol. ~LM. l'abbé I~erautret de vouloir hien trouver jd 
l'expres-slon .de notre reconnaissance ·pour tolllt J,e bjen. qu'ils' 

ont fait à nQSi. âmes de _vingt ·Ull,S' pendJan'f deS' dëûx: fèOU<rteS 
journé~s.' • ., _, .. · · · · · · · ··· 

Un retraitant. 
Retraitants: 27. 
Lèis .Call'!ll)les : 6. . . . . . : , 

. DambézCillec et s,~int.:.Meladnc: ·a. .. . •; 
Sa-int-Louis,· Sa•illi(-Martin, Sni-ii:J.t-Pierre Landivisiau,: Gui~ 

lers : 2. · · · . : _' · . . . • .· · • ' _. . ._ . . ._ . 
• · Pilieir-Rougé,. Kwponpe, .Le Con(ru.et; , P1orug~astcl·, · La'üni.:/ 

Ji.s:"1. · , . . . ....... ;.~ .: . , :-
•. ' . J1.elraita~ds. des. c;,w·mes: ~ .• Jean. Gonjap; · A~bert Désert,' 

Gè?ligest. Ga1]Hl~mc! Rlo~Je1•t Le Tt~e.ste, Rolland lFrançois,•CHililiHè' 
RrCillla ; · 

~~-------------~-----------~--------------~--~~---~~~ ····----~------------------·----~----········-------· . • . . :. ~ i ; 
.l ; 

L·EcOLE · UNlQ·ue::· 
. . : ~ .. . . . . . ' . . . 

'•,. 

' • • ~ • ' • • • • • • ~ -". • 1 • ' : • .: ' •• 

Voulez-yous SJaVOJ•r. oe qu en attelident . ses promotettrs, .~( 
s~s -I'>lus cJhauds partisanS'? Deanandez-Je: a M. Déat, 'dié:p4t~. 
social:iste S. F. L 0., qui -écrivait -dans· ·la Vie 'Socialiste du 28 
nlovembre 1931, a.rvec .1une rsincèrité à laq.ùellç on aùad1era 
tout son prix: · · · · •:,· ,. 

<< Nous sommes poui· l'Ecolè iliÙqrie. N:~yons pas .J;ell~;' 
du terme: .<;i équiv·oque qii'tl ait" p11 apparaille Jl(~guère,, il . 
f~.çf au}ourd' !mi consacré. Et si 1' on nous demande des pré­
cisions, ·nous serons toujoui·s · prêts à les dôiinei' .. Üieàx:_ Ve' 
pense. qu'il n'y a que nous, soCialistes; 'pour allei;' jusqü.~aû ·. 
bout dw l'idée. qu'il n'y ({ qul'i lions qui eh soyàn:s l.kai'nÙml'. 
el fotalernent partisans. Pai·ce que}'Ecole unique est u'ne'idée 
socialiste. >> · · 

Citant cc texte ,l_c journal Le Temps a}outait : (( ·P,i}t'i:r.; 
n.otre pa.rt, nous n'a,~ons .iallllai's pensé ,autre choSe;, e( t<)tÙ>: 
ceux qm ont eanpruilf.é l'i.dtée, feront saig<.e:rttei1t 1(lb :ihé:(~ite·r · 
ce texte av<ant de fe.rmer les yeux 'AiUiX conseq.uences 'et <f'ote,r,' 
une fois rlte plus, lé ur CJhapeau à la, Uberfê ·de. l'en$ei,gl1éfu~_~iJ:: 
Qui dit: Ecole uniqne, dit: Monopole 'ou· üaÜdÙ.alis:arHon, c;êsf 

à sav<OÏ<r ]:e !monopole' dégüisé. te iuot erih)J'orte la: ohiÛse'; ·;~~~ 
chose suivra le mot. 'Et M. Déat a du moins I'<ary1antage :<ie;" 
n'en ri.en cacher. Il ne cherchait pas de biais non blus lors­
m~'ill dév:oiJait i 1ses f,'lf!Déra·nces :dians l'article 1Jréc.ité: · t<' Car' 
l'Ecole wu'que, -écrivait-il;. à surmoser rm' elle forlctionilP coi'~. 
rr:r.femenf:. sera alors' une formidable fabriqne d'expl(Jsîfs· sa~' 
chu1x : elle produira . en série de.~ :m}e.ts .. d' é{ite -'aui seron:{ 
socialement d.es raté~ et. fourniront· immédiatement il,és ···ca-­
dres. _à la révolution;· Au bout . d'un temps as~ez .. court,: tb ut' 
.~autera. >> Au moins; on compll'end ,en sa coohpagnie; po!U;r­
quoi. l'idée non moin~ que le mot, ·est pleine,,n;ent r&ocialis.te.' 

. ' 
~ 



Etat=Major 

·pouw g'\3Jgner une bataille le général <en chef doit être se­
condié par un état-major intelligent, dévoué, docile e•t :p:r!èt' 
à tous lés ·. saicri:fi!ces. , . 

Les Da!me:s de notre comHé nous font savoi'r sous . une 
forme qUJe:lque peu militaire qu;elles mettent à notre disposi- .· 
tion tout leur .génie, leur zèle, et ieur dévoue~ment pou-r l' 
ganisation d1e·l,~ ,grande batai!l1e gui doit se livrer au patro- · 
na,g:e les 15 ~et 16. juin prochain. · 

« Vou:s ·nous appelez, nous écrivent-elles, vore état:-<JllJa­
jor ... titre plus effrayant ,qqe flatteur, car il 'doit nours enfrai­
rler très Io!n ... très 'hruu,t! ... · Quelles perr'spedives ouvel'tes à 
notre aictivité! ·· --

« Nous ne voulo,1,s pa1s qu'on vuisse di:re de nous ce ou'un . 
criltiaue C:hag'rip et morose disait d~un certain antre état-ma- • 
jor1

: ··Fine porcelaine, très décorée, ne va pas ~n frm ... 
« Nous, .nous irons . aru feu die la. hatruille t:'t ·nous suivrons 

les dill'edeu.,I~s ·de notre Pat~rro111alge suœ tous les terrains de leur 
a1pos~olat... >> -- ~ - · 

Elt voiçü les consi,gnes re.çues naJr ce.t état-major intrépird.e: 
Parlons un nAu de la kel'messe, 
A nO<s bienfaiteurrls, .ie rn"adTe~se. 
CÔin'ment me feront-ils. n!aisir 
Et que peuvent-ils m'offrir'> 
Ce aui se boit, ce ·uni se manQ"e~ 
Ce erne· .gur la crherminée on ran!te, 
Ou d'an's 'les ,r)lvonls -il•PS nlaeards; 
C:e crui !'le vend da,ns les haza<rs. 
Tout m'intéres1se et tnnt m.' arrange: 
Ohiets 'd'ad, menlls bihr>Iots. 
Pla:ts. tiSIS•UIS·, mov,s·s·~mx. hPrlingots. 
A telJp, d~me ou imme :AllP:, 
ExpPrte a:ux ouvra~es dl'ai,~uille, 
Mani)lnt ·cwoehet nÙ dseaux, 
.Tr> <leml"l.,.,tr"j~ rruelmv".'l t:r::~van"<, 
Rnfin f11u'on nr:nsr> à notre fêffd 
'J?:t <'>'il·('f' ·~ fla-nt .,110. tliPVOllPilllCnfs, 
T,a k<>:rmP!"iSe sera· nl"rfaHP:. .. 

. (",q,r. j'es~1t'>~"P cmr>ntoi!rs dhfartmmtt.s, 
.. Force ar:;heto?Uif'S, J:>.onne recette. 
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E.éole' ·Libre. de Garçons 
EXAMEN TRIMESTRIEL ' 

MentianJ frès bien. - ·.rarnue's Le Mo1!:in. 
Mention bien. ~ Rà,land Le Ner; Jel<~~n Porzier; François 

Ro.pa:rs; Pierré Méurdec. _1 , s · 1 

. Le dimanche 21 illljai, à 14 h. 30 et à 20 ih. 30, la :t{l'Dupe 
de Sa!i:n:t~Michel idlonnera deux sèan()es théâ t1rales 

· la scène de notre patronage. · 

Au programme: 

PAUVRE PANDORE! 
Co.,médie bouff.e en 1 acte 

'.. . . 

LA CHASSE. A L'OURS 
Comédie en 3. aq~es. 

Prix des places: 3 fr.; 2 fr;; Demi.:.ta,rif pour les enfants. 

NOS BERCEAUX 
NOS FOYERS NOS TOMBES 

BAPTEMES 

J ea:n-Rülhert-Ernes~t Dés~talbles. ----, Maœel-Léon Le Ga'u.'•c.2. 
Cla:urdie Cmvest. - :Ahi'lippe-He:rvé-Bobert Oaillé. -'-'- Jeàn.:Yves 
\V,aJt,er:- Jean-Pie<rré Huet. :._, Jos·ette-Anne-Marie · B:i1oudlin. 

.MARIAGES 

. . .... Gustave Conistantin et Marie-Anne Verveur. ,-·Louis Sé­
Vlellee et ·~arie LR. Poms'. - ,Jean: Bugniet e~ Odîle SimoHeL .:._,; 

· G~~;rigles Bonnet et Geüngette. Guiille:mn, :-.Y an Olivier et Ana[s 
B1deœu. - Charles J{J~risit .'et Odette Mège. _ · · · . 

DECES 

_ ~h~lippe, Moreau, 59 ans. - 1\~ll;rcel::Lé~t; Le Gall, 1 jqu~r. - , 
FmnçOils . Théi1J,alol, 71 -<~~DIS<. - Aimehe Keirl!~~. 67 ans. -:-: Ma-rie 
Le Bms, 37 ans. - Am:.lJe D'Heii.'Vé, 45 ~~uis. ·..,....., J.ean :Penfr~t · 
47 ans. ~ Théoplhile · Besnatvd', 53 ans. -J Jean Braneilec. ~ 
L~ Henciho, 56 ans. - Alex.and/re B:r1anellec, 49 ians. ,___:.. Marle 
Tiec, 76 ans. 1 • , J.J · . ~:; 



··~·~ 

.(;~était· deux · da,fues ••• ·.·· 
·.- ', 

C'éfai'etit 'del:!x' ~~atiies, qui ·Strivai,e11t .les sem11ons diU rmême 
Père~ · · · · . 

Elles les suiv>aient tellement qu'elles av>a1ierit abandonné 
pendant ce Carême -c- coùu~e c'es't mal 1 .. - et leur belle pa- · 
roisse :dje 1a riye :gauclpe, et le .préidicateuJl· de l!U paroisse, ct ' 
lewr· ël.lit~é. et mêime ses vicailres 1 · · . · . ' .. • ·. ·· · .. ·. • · ·. ' ·• · 

Qüand il y. à :de << ti'aimage » L di1sait un vicü:X c1hanoinc 
do Notrè-Dame. 

Et ëÙ~ a~imaient cette parole chaude, et vivante et npos­
toliqüe, qui remuait tout, au fond· de leurs t~eux' petits 
jumelés. . . , ... 

. . . P~J,·f,ois, c'était si fort qu'elles ne . pousaicüt plus attcn-· 
'dre 'la · fiii du sermon pour éohang·21r lem1~ 'impressions. 

Ainsi, après tel mouv,dinent ora:toire : ... De grand,'ç cris de ·· 
frisfe;çse et de désespoir ont traversé les siècles;· accl!sanl la 
déception de la viti et la suprême ironie des cho.ç·es· ! .. elles se 
cherchèrent avec un regat•d mouille qui en di.smH long 1 . 

-- SubHme 1 .. ma chère !.. 
- Jamais nous n'auriüps eu cc firi,sson avec le pré·dic.ateu:r. 

de: la pa1,·oisse .... V ons aveZ bien noté 1~ phrase?... · 
- Oui... De grands cri.ç de tristesse ... 
--,- C'est cela 1 

. ' . . . i .. 
· Uil d,e ces 'die.àiiers jours, le Père, qui; lui, 'l'excdi~nt · 

homme, igüore touL. allant die son co!uvent .à ·l'églis·~ .... ct ~~·~ . 
l'eglise à. soil couvent... le Pèil'e, dis-je,.' prècha .SUi},: la d1awlte ·. 
spirituelle, c'est-à..,dill'e sur le b~en qu'uiie âJ~e. peut faire à une • 
autre ·• â.ine ~ri Yahtânt à sè· eomplètëment oonnaître .. ~ à dé·pis­
ter certains défauts, devenus tal~eme1it habituels qu'ils scm­
hlent fai.re partie du .. caractère, alors qu'iLs .n'cp sont que la 
tare, peu' à peu. (( calcéifîée )~ par notre rupathie et notre igno- : 
rance. . . . ... 

., Ce soir-!à~ 1~ Père futjJlus << prenant )) en.wr~ : Un uerr~ 
d'eail donne . .,~ un pauvre ne restera pas. sans, rec~mpense . 
Mais ,qu'est-ce donc qLL'zzn ùèrre, d'.eau,, en. conip~razson de la 

· connaissance d'elle-même donneè enf~n a une ame. par une 
âme sœur ! .. 

. A la sorHe, d'un môme élan1 les. 'C.\eüx .d~mes fendirent 
foule pour se rewouver : . . . ? 

-.~ Eh hien, ma chère .• ? que pensez-Yous du Pere, c.e so1;r .. · • 

", \' 

: t.· :-}fef.P'el,n~d~.·qu';il,est t,~ès.tristè tfe ·coiistat~h .. :tju;en effet li 
es s1 uJ loCI ·e · 'e se completement.conuaître soi-m • r · 

, i ~ Il fœut le ot,oire 1 .. Vous l'av.e_ z ente11· ,d· u · ?. eLme.e .... 
L t~ · t . c · · . , .. · .s anciens · me ~aien. . ,onnms-,tor lot-même a:u frontis·{)t'ce · 1 · ·I · . ji s · ... ,. , · · · · . · · .. · f~e ewrs tem .. 

1 e.. . ....... ' ...... ·.. . 
... __::_ Et en lettv~s. d'or ... 

. ..:.:_ ~h ... cela ... je me filg1~11re q-u~ c'.est une.t~;an:i~re de panier. 
Il .n en dJemeure p.as lmoms V'rai que t)ersoime n:~ se coJ,nQ:ît. 

*** 
. '', .. ·. u .. n in,stm~t. elles res_tèreüt ·{)ensives deva1.1t .. l·a ··· · ·. ,. · 

1 - grave q_:t.l.~. s-twn sou evé par le Pè:ve. · .. · .. ' 
...--- Po,tn~tant, Hm~ .semble que moi... muiffflt(ra l'ime ... 
- Illnswn, ma chere ! .. une 'ruse de plus· d!ù 'Malin: 

. - Alors ... iha solution · ? ·· .· · · · ·.· · • 

- Elle 151erait die oons~ulter' les a titres. 
...--- OUJi, mais. powr cela, il faut hiv:m .s'•aimer·:L 

. -·Evidemment 1.. Sans <ruoi, on co,urt ie risque de se 
frotss·cr... · 
,: . :-.. Mais, par exemple, nous deux ... ? 

: . ....-- Ji'aUai,s vous .le proposer 1 
.- Alovs ... très franchement ! .. 
- 1)vlt 'Pis pou1r l'amowi·-p:1~oprc ! 
- Quand commençons-nous ? 
-:-· P.ourquoi pas tout 1è1e suite ? 

· .. · - Je vous écoute ... Voyez..:vàus en moi tel défaut quî vou$ 
··. frappe })'l•us partioulièr~ment.. ? · · 

Un square désert, tout près .de l'église, hmr offrait ,sa so-
lihJ.Id'è; . .. . . •. ' , . . . .. _\ 
. · Elles y_ entrèrent, l'unç à. côté .de l'autre ... L'une, se. pt~.pa-
rant.,. L'aiultre ·attendant... . ~- · .. · 
. ...- Eh bien, ma c;hère a1nûc, ce qui fra,ppe tout de ~uite en 

. 'vôw~. c~est... . . 
-: c~es.t.. ? . 
- La te11rible .langüe que vous avez ! .. 
- Mod.. ? Une langue terrible !.. ., ·:. 
- Vous êtes très spirituelle ... vous avez .. ,Je· mot ·à l'empor-

te~ pièce ... Sous prétexte de défendre Dieu, vous mordez dans · 
le prochain comm,e dans une pummc... · · 

- En voilà diu nouveau !.. 
- C'es.t votre opinion ... à zJOu,ç.! 
- Figurez-vous bien que c'est celle de to,ut le monde. 
- Jamais on ne me l'a dite ! 
- On vous cvainf" tellement 1 
- Enfin ... adtmétton's !.; Et lltprès.~ ? 

' . 



Un ;~Üenèe ... , · •· .,, , 
- Carr je 1d(ois; probablement, aVJoir encore d'·a~u~res taJres 

ign01,ées... . 
~,Evidemment·! .. Je peux c:ontinll(er .. ? . 

. ~.Je vous .. en p1rie · !. · . 
. · ·- Vous êtes ensuite ce quf' le Pè11.'1e a appelé : une << ego-

centriste >>. · 

-Une .. ? 
. . .- « E!go-centriste >> .... c'est-à ... dire que vous faites ·d:e vous 
le oell!tœ dte tout. On est hon ou ,ma~uva:üs, suivant qu'on vous 
plaît... Et l'on vous pl,f}ît 01u l'on vous dléplal:t, suivant qu'on 
vous· f1altte ou qu'on ne. vous flatte pas ... , 

-Tout de même!.. , . 
- VouiS ne remaiDquez ·pas .combie11 souvent le mot moi 

revient dans voure'"conveiSJa\t:ùon ? 'Moi, je'fais oeci ! .. Ma .fa­
mille, à.·m·oi ! .. Môn· opJinion;·à inoi ! .. 

- C'est ass·ez nature~] !.. 
- Mais moins suJriur1lu;rel L. . . . . 
- Et vou1s .. ? V~ous croy.ez que vous ~tes si surnaturelle .. ? 
- Moi... je ne croi,s rien... .Jl'atten9Js votre appréJCiiation .. : 

Allez-y à votre t01ur. Je tends les dieux épaules ... Je ne vous a1 
pas froissée, au moins ? 

, - Au contnaire ! 

* ** 
La première daim1e ... cel1e qui venait de « prendre )) , tous-

sa légèrement et arbo['la une f1gUJre de comhat. . , . 
. La seconde attendtait, les yeux modestement bmsses. 

Elle n'attendit P.aJs long~Gmps. . . , . . . . . , . , 
. ...,.-'. Je ne vou~rais surtout pas, ma Clhei'e .anue, avoatr 1 a~r 

de vous répondJre du ta1c au tac et de vous rendre. la n;tonnme 
die votre pièce~ \PI01u:rta:nt, puJEqü'il faut dire tout, Je sms a~~~ez 
püirtée à croirre que vouiS avez été ;he~reuse. âe c~tte oc~as:Lon, 
suibitement offerte, d'apaiser cette arp1re JlaJoursie qm vous 
nline... .. . '· 

- Jalouse ... moi !.. · . ,. · · 
;._._;. Si; Vl'laiment, vous l'ignorez ... a~o~s votre cécité .est. g.v~n.­

dè; .. Vous ,d)ites. que j'exaJllte mon m?z.·. ? 9ue, de .foJ.~ Je lai_ 
. éteint ce moi, pour .nie IJHIS vous v:ollr JaUmr ,d envl!e m~tanta 
nément ! Un simple détail, certes, pa1s: prépare ! . Quand Je 1~'o1r's 
avec vous, avez-vous rema:rqué que je mets touJolurs le ~eme 

. vieux -chapeau .. ? C'est pour éviter de fatales comparaisons, 
ét 11e pas vous faire souffirir. · 

.. ·. -l;r.. 

La vict:iJme leva vers 1e ciel se,s yeux, ses ibras, son sac et 
son 1101m-Pouce. 

- V.oulez-vous que j,e m'arrête ? 
- Non.:. continuez ... 
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- Aprrè:s vo.tre ja.1ousie exa1rcei·bée, qui' olhHge vos relà-' 
tions à de grandes précautions, ce qUJi frappe chez vous, c'es·t 
votre « wrrivisme >> p:rati1que. · 

- Moi... :arriviste ! 
- Ou:L. vous, ma chère ! Vous profitez 1à1e touteiS vos re-

laHons d'église pour vous pousser dans le monde ... pour tâ­
dher die caser votre « inCJasaMe >> fille ... 

- Si ·c'est possible ! .. 
- C'est ~certain ! .. Et même à très peu de frais ... Je srais 

ce qu,e vous :donnez au: Denierr du culte ... 
- Comment le savez~vous ? ' • 
- Pair votre cuisinière, qui l'a ·dit à la mienne. 1 • 

Nouv.ea:u ;silence ... 
'* ** 

La seconde daJme pa~a!Ît outrée, Elle monologue :. 
'! .... 

- Elle ·d!it bien d'm1tres cl110ses encope, votre CJUisinière . !.. 
Mais, pas 'tout le Œhême jour. Bref. vos deux premières caJ'Ialc~ 
téristiques... celles qui s·a'Utent d'a:hord aux yeux de toiUt le 
monde, c'e~t la jalousie et l'avarice ... 

-Et mon mari qùi m'a,ccuse ·de nrd·àii~alité !.. 
- Plu:s qu'avare ... « •gll'j,gûu >> ... Cela est de notoriété publi-

que. Même les ehaiuffeurs de la station de ta:X:is vous ~onrnais­
sent. Et quand l'un n'a nas réussi à vous éviter, il vous « ehrur­
ge >> s:ans es,pérance ... « Pas Je filon ! .. >> soupnre-t-il aux cama~. 
rades en dlémar:rant... · · ! ·"· • 

- R~stons-en \là. 
- C'est rque je n'ai pas fini... · .. 
- Je vous en prie ! .. J'ai ul1le maladie ·de cœur ... N'abusiez 

·pas ! .. 
- Une niala:die de cœur ... volus.. ? 
- Otii. moi... 
- Qüelle i·ronie · L. C'est hien 1a dernière, ahère Madame, 

que je voUJs a1u1rais !supposée ... 

Ce soir-là, les qeux daunes ne rsont pas revenues ensemble. 
Malgré l'hiver, 6hacune avait besoin de s'éventer. . 
Il y a des illusions qu'on Il;C pa11d1onne à personne de vous 

enlever. 
Ces dames c.ontinuent d'aUer' aux sermons dlu ·même Père, 

mais séparément. 1 
Quand, ma1gDé .de récip111oques précautions, il leur arrive 

de se rencontrerr, ,elles édhal1Jgent un ·sourire •arctiqüe . 
- Pourtant, la reHgieuse qui vient de me na:rrer - non 

sa:ns un sou1r1Î1re malicieux - ·cette très authenitique histoire · 
espèrre Men les Téc,oncilier ·pour Pâques. Au be,slüin, on y m~t-. 
tra le Père !.. 1 

. 

-~· Et, f.i1gu:rez-vous, a~t-elle ;ajou:té, qu'en fin de compte, 
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ce'S deux atmies ont d!û 1se fa~re diu bien ... Çlham.u~e, d'un doJgt 
ardent, a tëllellljent touché juste ! .. Alors, ·Cet exercice ser,ait 
peut~être à propagey.. ? · 

PIERRE. L'ERMITB. 

tlllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllil!llllmffimliiii&IBIIIIIIIIIIIIIIIIII!ÙfllliiiiiiiiiiiiiiiJ 

Quand. on veut se faire élire ••• 
I.e .. 

~tl? tl?"-----

Un américain, Williaim J. Br1g1g;s,, qui av,ait bdgué 1es suf­
fi.nages comme spé].'if diu comité de Pe11ry,. dans l'Ohio, a fait le 
rapPJort, selon que l'exi1ge l'a liori, de ·ses dépenses d'élection, 
comme suit: 
1. - Perdu1 1.347 heures ,de sommeil; 
2. - Perdu deux de1üs; 
3. - Ainsi que beaucoup 'dje 'ciheveux et plusieurs bons amis; 
4; ·- Donné un bœuf, trois moutons et cinq chèVIres à des 

, ba.za~s agri!cdles; 
5. - Eimbmssé 126 bébés; 
6. - Marché 4.076 milles; 
7. - Sèr~é la m'ain à 9.508 p&,smmes; 
8. - Às,sisté . à des .cérémonies reli,gieus_es de 16 dénomina­

tions différentes; 
9. - Fàit des façons à 49 vi·eilles filles; 

·10. - S'est fiait mo~rdre 29 fois prur les c;lüens; 
11. - Résultat: 353 voix. . · · 

Eh bien, cet homme, il est intéressant! Il a été battu, c'est 
VIrai; mais il a: '1u:tté. Quand ün a l'honneur d'ap;palrtenir .à la 
classe dirigeante, on a aus.si le d(evoir de :5aire tout pour oc­
OU,Iper 'dans, sa paroisse, d!ans sa ville ou dallis .son v;illa,ge, la 
plajce qui! est votre plaœ. · 
· Que p.or.t .,JJa'llüÎssiens· :médHent .IS:OU!Vent sur 1eur devoir 
social. ... qp'ils ·ne· déla;issent pas les mandàts électoraux, tmê­
me les· plus humbles ~t qu'ils prennent la place ,des qu'il y a 
une place à prendre. . . 

'llllllllllilllllillll!!ll!lllll!l!II!IIIIBIIIIIIIIIi.lllilillliDIIlllllillllllllllll!llllllllllllll!llllllll 

~e' comible diu ibon1heurr }laur un bossu : Avoii· une ferme 
dans la Beauce. · 

Le comble de l'uisure·: Réclamer des intérêts pour avoir 
prêté l'oreille. . 

L'examinateur. - A quelle époque placez~VOUIS les guer­
res de l'a Frronde? 

L'élève. - Du temps de Davi·d et Gojiath. 

lmp:dmerie, 4, rue diu Château, Brest .Le gérant: F. GEORGELIN 

année pr Juin 1933 ., 

PAROISSIAL de NOTRE~DAME du MONT~CARMEL 

ABONNEMENTS d'honneur, 20 francs ; annuel, 10 francs. 
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~ARIAGt: CHRÉTIEN 
(SUITE) 

Docilité aux ensei(mements de l' E.glise 
et obéissance à ses prescriptions 

Cette ·Conformité de l'union conjugale et des mœurs aux 
]ois divines, sans l'aqu,elle aucune restauration effkac.e .tJ1u 
marriage n'est ·possible, suppose que tous peuvent d:ïscerner, 
avec fac:Hité, avec une pleine certitude, et sans aucun mélan­
ge d'erreur, qu,el'les sont ces lois. Or, tout le !monde voit à com­
bien d'illusions on donnerait acoès et combien d'erreurs sê 
mêleraient à lru vérité, si on ab~mdonna:it à ahacun le soin 
de .découvrir ces lois à la seule lumière de la raison, ou s'il 
les fallait trouver moyennant !'!interprétation privée 'Ùt'e la vé­
rité révélée. Cette considération vaut sans doute pour nom­
bre d'autres v;é'rités die l'o11dre moral, ma!Î.S> son im1portance 
est extrême qu,andi il s'agit d,e l'ulllion CJOilljugale où !J'attrait 
d·e la volupté peut facilement s'emparer .d'e la fragile nature 
humaine, la tromper et la séduire. Et cela cl?,autant plus que 
l'Oibserv.ation ,d,e la loi d'~vine exige des conjoints des sacrifi­
.ces parfois difficiles et prolong~és, aux2ruels, l'eXJpérience en 
témoi1gne, un homme faible oppose autant d'arguments qu'il 
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lui en faut pour s'excuser de ne porint observer la Loi •d1~vme. · 
Aussi, pour qUe ce ne soit pas une fiction ou une défor­

mation de la loi divine, mais une vraie et autheut:iJque con~­
'naissance dle cette loi qui éc.Iail'e le~s ès:prits· et c(~~r'Îige les 
~œurs d'es hommes, il est nécessaire qu'à la dévotion envers .. · 
Dieu et au désir de le servir s'ajoute une fUiale et humble 
obéissance envers• l'Egl~se. C'est, en effet, Notre Seigneur lui­
même qui a étaibli l'Erglis•è maîtresse de vérité.' mên~e en. ce 
qui rega,rde la conduite et l'ordre des mœurs, bien quel} cette 
matière beaucoup de choses ne soient pas, par elles-même:;:,_. 
inaccessirbles à la raison humairie. Car, si pour les vérités na­
turelles de la raison et des mœurs, Dieu a joint la révélation. 
à la lumière de la rai•son, afin que « ·même dans la condition 
présente du rgenre humain tous puissent connaitre aisément; 
avec une certitude ferme et sans .mélang•è d'erreur )), ce qm 
est juste et vrai, i;l a pareillement établi, d,ans le même but ' 
l'Eglise comme gardienne et maîtresse d'e ~o~te la -y·édt~~ tant 
de la reli!gion que des mœurs. Que les fl·deles h111 obmss·ent 
donc, pour prémunir lem; intelli.gm,;:ce co.ntre l'erreur et leurs 
mœurs contre la corrUrptron, et qu J'ls lm somm3ttent .leur es­
prit et leur â~ne. Si, .d'ailleurs, ils ne veulent pas se priver­
eux-<mêmes d'un secours accordé par Dieu avec une si gran­
de bonté, ils •dpiv.ent pratiquer cette obéissance n_on seu~ement 
à l'égard des .d\éfinitions plus solennelles de l'Eg~1se,. mais a~·~­
si, propnrtion gardfée, à l'égard d,es autres ~onstrtu~H;ms et de­
crets qui proscrivent ou condamnent ~ertames opamons com­
me dange11euses ou m1auvaises. 

Qu'en conséquence, dans les questions qui sont soulevées­
aujourd'hui par rapport au, maJ.·jage, les ftidèles ne se fient 
pas trop à leur propre jugement, et qu'ils ne se laissent pas 
séduire, par cette fausse liberté de 1a raison ht11maine que 
l'on appelle autonomie. 

Rien ne· convient moms en. effet à un chrétien digne t11'3 
ce nom, que ,de !Jou.sser l'orgueilleuse confiance en sa propre 
intelligence, jusqu'à refuw~r son àssentiment aux vérités dont 
il. ·n'aurait pu ac:quérir personnellement une connari.ssance d'i­
recte ; jusqu'à regarder l'Eglise, envoyée par Dieu c·.·~pendant 
pour enseigner et régir toutes les na.tions, comme médiocre­
ment infm,mée dies choses présentes et de leurs aspècts ac-· 
,tu€1ls, ou ·mê;me jusqu'à n'a·ccor.de.r son assent1ilmedt et son 
obéissance qu'aux définitions plus solenn~lles dont Nous 
avons parlé, comme si l'on pouvait prt11demment penser que 
les autres décisions de l'Bglise sont entacihées di'erreur ou 
qu'elles n'ont pas un fondement suffisant de vérHé et d'hon­
nêteté. 

C'est au contr~ire, le propre des vrads chr-étiens savants 
ou non, de se laisser .gouverner •et conduire en tout ce qui 
concerne la; foi et les mœurs, par la sainte Eglise de D:ieu, 
par son SUriJrêl)le Pasteur,, le Pontife Rùmain, qui est lui-mê­
me dirigé par Not;re-Seilgùeur Jésus-Qhnist. 

Sujets actuels de méditation 
Tüus sont propres à détruire, peu à réédifier. Si l'on don­

nait à une troupe .de ma~1mots le dhâteau des Tuileries à d:é­
molir, les plus petits casseraient les vitres, les autres brise-; 
i'!tknt les portes et mettraient le feu aux charpentes, et l'édii-
fice, malgré sa solidité, serait bientôt en ruine. . 

M1f!;is, si on leur donnait une Clhau:mièrc à construire, ils 
. ne sauraient co:mment s'y prendre, parce qu'il faut, pour bâ­
tir, un plan, un· ordre d'e pensées et (~e travaux, et qu'il ne 

· fant rien de tout cela pour détruire. · 
C'est là l'histoire des réV'o.lutions, ct la raison du grand 

nombre de talents révolutiotlnaircs que l'on a; trouvés dans . 
]es dl?.rni.crs rangs, et 1que les sots admirent. 

Maintenant, Messieurs les jeunes assas,sins sont d.cs gar- · 
. .cons très ·bien élevés, très bien habillés, très bien apparentés ... 
. ·fi faut vraiment que la police n'tlit aucun tact pour oser soup­

r;onncr ct arrêt.er cl~s jeunes .gens aussi élégants et d'aussi· 
bonllc famille ... Ils ont des autos qui « gazent )) ... Ils reçoivent 
des femmes char/mantes dans des stud'ios confortables... Ils 

.tutoient des rest-aurateurs montmartrois, des b~rmen fam,eux, 
des einéastre~. avantageux... Ce sont de beaux jeunes . gens 
qui ne. souffriraient pas que le col de leur veston fît ·la gri­

. mace et que leur pardessus ne fùt pas de. toute dernière· 
coupe. 

Seulement, eiès beaux jeunes .gens qui aiment l'auto, le 
cinéma, les èocktails et les plaisirs n'aiment pas bea,ucoup 
Je travail... N'aimant pas assez le travail, aimant trop leurs 
virees, ils finissent, tout en étant de trÇs bonne- famille, 1:iar. 
avoir de grands besoins d'argènt... Alors, un soit, b'ien vêtus, 
hien cravatés, leur pantalon faisant le pli réglementaire; -ils 
tuent férncement, bestialement... Ils tuent n'irnporte qui... Ils· 
volent... Et ils reprennent, tout .dJe suite après, Cû/lnilne si de · 
rien n'.était, leurs petites habitud'es, leurs élégances, leur vie 
facile ... Jusqü'au moment de leur arrestation !.. 

Cette constatation' ·est faite par lVIauri.ce Prax dans le Pe­
tit Parisien. Ces je mies .gens sont d'ailleu..rs log1ques. Quand· 
on ne croit plus à rien ... le bien et le mal ne sont pl,.us que· 
des mots vides .de srens. El alors, on peut s'attendre à toüt. 
C'est le blé qui lève ... le blé rouge ... le fi:uit de l'édùc,ation 
sans Dieu, la plus épouvanta1ble c.hose qu'il soit. 

Seuls nos P.a.trona1ges Catholiques sont c.apaibles d'arrê­
ter le flot montant .d,e c.es jeunes assassins en arrachant· vos 
enfants et vos jeunes ,gens aux dangers du soci'alisme et dtr• 
conununisme. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111 inïiiiiilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll i 1111111 : 

.Le ld1rapeau qu'on cac.he dans sa poche n'est "pa:s un di~a­
peau, c'est .un moucho-ir, 

1 

Emile· GIRARDIN• 
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,.A,;u~ ~~w~~- , 
Soyons beaux . comme le Christ ! 

, . . L ___ .•• ~.~ 1• \ ~;1 j~-l 

Le beau "Visage du l'.:hrist 

Cette notion de la beauté s'est vérifiée à merveille dans, ·· 
le Christ. Le plu:s beau des enf.ants des hommes a été. doté,· 
non .seulement de 1a splendem' ·de la plus belle àme qtli .fut 
et· sera jamais, Tinyonnallt slllr une n1atière, mais en1core il a 
paru, selon l'expres·sim1 ·de saint Thoma.s, « l'Utilant de la 
splendelllr de la •diviüité )). A t•ravers l'angile 1ti1e sa sainte Hu-

·mani'té, apparaissait, plUis que l'empreinte d'üue âme humai­
ne, mais, si l'on peut s'exprimer ,ainsi, l'emprdnte de Dieu. 

Le Christ a-t-il été beau cm,porellement? Mal.g1·é l'opi­
nion· des •ruutours 'Prirmitifs qui semblent. pencher pour la né­
gative, celle des ~rand':s Docteurs de l'Eglise ct des princi­
paux ·théologiens est unanime à l'affirmer. 

· ·L'arlmiraible confomnation physiologique du coi·ps' de Jé~ 
sus postule d'ailleurs' cette perf.ecti:0n de la forme extérieure.' 
Car il ne pouvait être· .ctéfo1rmé par aucune die ces ifu·es c.on­
génitale.s, qui soht le tdste apanage du C01ll11ll'Llll des mortcl.s . 
et qüi oontribuent souvent à compromettre l'harmoni·~ mê-
me extérieure d'tHle complexion hien équili:brée. · 

Il était 1qonc p!hys:iquement bea1u. 
Mai.s il le fut d'une beauté produite beàucoup plus pail' 

la magnificenc.e de l'âme erne par 12'1 richesse d·~s grà.ces na­
tm·elles. Et il le ftt{ cFunc beauté (la •rernar·~rue a sa valem· 
probante pour cc qui touehc à l'origine de cef état coqlürel), 
d'une beauté qui, ,atU lieu .d'êt1re, comme cJhez le:s hommes en­
tarchés de la fa~ù.fe originelle, un piège, inspi!J'ait. ail oontraire 
jf\ ne sa;is qu.el amour \Secret de la puretlé. On a dit ce1a d·2 
certaines sa1intes. On l'.a dit surtout. de ]a Bienheureuse Vierrg;e 
Marie, tdlont Fasped, an lien d'éveiller c.hez ses admira.teurr1S 
la convoitise .grossière, opérait dans leur àme et jusqne dans 
leu.rs corps une sorte de libération magnifi.que d·ê la natm·.c~ 
déc;hue. Marie s{'Jmblait enve,Jopp.ée d .. 'une zone de lumiè.re, 
émanée du para•d.is terlre;stre. C'est dans c:e. ·ra)"onnellnent. de. 
gloirè que Joseph eu.t le privi!lège de vivre, et qu~ v;enarit, no!l 
seulement de l'à:me ttès pure de la Vierge des vier,ff~s, mais 
encore et su:rtout .d1e ce s·plel11dÏ<c1e enfant qu'elle parta~it dans 
ses bras, tout rutilant de la splendeur ·de la divinité. 

Ainsi, le beau vi.sage de .FI-lomme-Dieu tenait-il ses re- -
flets incœ._npa·11ahles, non seulewent de l'âme, mais de la divi-
nité même. • 

« Tout ce !fJUi est teçu, di:sent les philosophes, est. reçu, à. 
la· manière et à J.a mesure de ce qui reçoit. )) Le liquide, qui 
n'a aumme fŒ'me pa•r lui-même, pi.end la fm•me et la mesuil'e 
d1u, vase qui le reçoit. Et le vas·e lni ... même s'appœrente avec le' 
lic,ruide, jusqu'à lui •emprl;un:tei' &a haîchoor, jiusqu'à capter 

son huniÎid
1
ité, ses. odeurs, sa coùleur. C'est ainsi que ia matiè.re .. 

unie à un esprit, -s'i1mprèg:ne de lui, p:rendi quelque chos.é · ~e 
ses qualîtés, de ses pro.priét~s, d.e sa beauté, .Ste spiritualise 
en u,n mot, se divinise même ·de quelque maniè~·e, quand cet. 
espriÎt est Dieu. . 

Parlant de J ésus-Ohrist, l'apôtre saint Paul dit c.ette pa­
role très forte: « En lui, la plénihrde de la divinité ha1bite cor­
po1,eilement. )) Pesez ~es ter.mes. Il s'agit d'une habitation, donc 
d'une association :inti'll1•e, étroite de 1a divinité ·a1VCC Un C01rps; 
asso~iàtion qui etwichit Je corps. d'un reflet ;d1e heau,té émané 
de Dieu., 

Non'pas sans doute que la divinité ani11ne ce cm1ps hu­
main conime le fait une âme. Ici, le corps n'.est pas animé 
pa\l' la dLvinité, mais est devenu I.a JW~J}riété d'une pers'onne 
divine. Et e'est ·assez pour que la mahere ·en qn,elqu1e façon 
fasse transparaître Dieu. 

Et c'est ce que les hommes ont admiré, il y a vingt sièc.lcs. 
Et qette bea11'té divine a pm·u dians l.a .majesté de l'Hom­

nie-Dieu, dlans ses aUitudes, dans son ,geste, dm1s ses pa!ro,­
lcs. « Jamais .. hoili.me n'a parlé •COillllllC oet homme. )) Et cette 
beauté, •d1iffuse èn tou,te Sa personne, s'etSit ÇIOnCŒl:f<rée dams 
son visag·e et, .du vis·ruge, s'est ramaissée dans ,les 'yeux. 

Tout cê que peut contenir de richesses insOUJlÇonnées un 
cœuir d'honilme, tout ce qu'il y a de tiréS!or caché dansl l'âme 
d'un saint, tout c.e que recèlent d'amour infini les 'profon­
deurs :de Dieu, tout cela v.a eft1e'Urer en beauté su1r cer visa•ge 
lumineux du C.hil'ist. · 

Qu'il sem•H bon de .11echercher, pour les ·ad~nker et ten­
ter de les repl'oduir.e, les traits 1:ardieux de cette figure, uni­
que ·au Iùmwl1e, extasiée dans la . prière, irradiéé su1r le 'llha­
hor, compatissrante à P~errc, attristée sur les péoheu1rs, sou­
riaüte au hon larron, indiul.gente aux bourreaux! 

Toujours ouve1rte, tou.jom's sincère, toujours accueillante 
ct douce, 1habituellellllent .grave, tei1ste parfois, la physionomie 
du Sauveur passe pm· toutes, les empreintes, hormis la lai­
dour du péché. Qhe La fia:ti1g:ue du eh;emin s'y révèle comme .. 
au bm·d dù puits de .Jiacoh, que là :sQ:eur de sang l'empoür..: 
pre comme à Gethsémani, que lës longu:es veilles passées en 
prière y mrurqtl:ent leur vestige d'ext1a~e, sa ~Jcau.té, invaria­
blement, ·demeure sans fl.étrissure. Cette f,aoce ·aJU!gust.e pour:~·a ·. 
hien, un instant, 1Semhler avilie sorus l:es coups de roseau nu, 
les c&oufflets, défigu11ée, elle ne l.e sera pa1s. Que sës traits pa­
raissent u1n instŒlt laihourés par l1a douleur, 1a cUgnHé ·et le 
calme n'y pe1•t~t'ont auc.un de leurs. droits, sous l':empire d''une 
f~me établie dans },a paix, .sous l.a foree rayonnante d'un Dieu..: 
v~s yeux si" beaux, toujours pleins de la vision de gloire, pour-

/ ront .se fermer un llllOmetlt .avaiit l'aube de la l~~s·Uirrection. · 
Leur lumière ét.einte continuera, }t11sque dans la mort, à .fil- : 
trer à trav.ers ces. pauplèrl(s ·closes, !apposée~;; comme ·un scea•u,1 
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et ne cessant de révéler la présence d!uù'è maj~sté ·p·aisfble 
et silencieuse. · . · . 

Ah ! le plus beau ·dies enf,ants d.es hommes; , modele .et 
soUJVce de ;beauté poür ceux qui le veülent, pa<l'ml le.~ enfants 
des hommes! (A suwre). 
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CALENDRIER 
PAROISSI~J~ .. : 

;f.P .sccAJ-o..' ~oH ~; &., 'Il eb .. o~A-eotl". oU._ 4-t-VIJA..~ 
et-&:~ A;,._.M W. fo~ c,W.SI~)Wf-JI~ . 
r~rl-cuvi- """~. ~e~ j<JLA :~e..JW & """'""'~ dt. ~ -

1 Jeudi Octave de l'Ascension. A 21 h., Adoration Noe-
. turne. 1 

2-V endr.edi De l·a férie. Heure Sainte à 20 h. 
3 Samedi Vigile de la Pentecôte. A 7 ·h. 30, Béné1·:l~iction 

des Fonts. 
4 Dimanche de la Pentecôte. Quête pour les Seminaires; A 

5 Lundi 
6 Mardi 

7 Mercredi 
8 Jeudi 
9 Vendredi 

20 h._, Vêpi·es, P,rocession du RosaJ:re, S•alut 
de l'octave. A 17 h., Réunion des Tertiaires. 
de l'octave. A 8 h~, Réunion des Mères Chré­

tiennes . 
. de l'octave. J.eune et Abstinence. 

de l'octave. 
de l'octave. Jeûne et Abs.tinence. A 7 h .. 45, Ser­

vice pour les Trépassés. A 20 h., Salut. 
10 Samedi de l'octave. Jeûne etAbstinence. 
11 Dimanche· de la Tdnité. Quête potu"l'égl.ise. A 20 h., Vê­

pijes, Prières de l'a Confrérie des Tréplas­
sés, Salut. A 17 h. 30, Ouverture de la Re· 

12 Lundi 

13 Mardi 
14 Mercr.edi 
15 Jeudi 
16 V endre di 
17 Samedi 
18 Dimanche 

19 Lundi 

20 Mardi 

traite des Enfants. 
S. Jean de S. Facond, confesseur. A 20 h. 30, 

Réunion des Hommes de l'Union Catholi­
que. 

S. Antoine de Padoue, confesseur. 
S. Basil~ le Grand, évêque et .docteur. 
Fête-Dieu. Pr.emière Communion, Confirmation. 
de l'octaye. A 20 h., Salut. 
de l'octave. 
Troisième après la Pentecôte. Au chœur, solen,; 

nité de la Fête-Dieu. Après la Grand'Mes,se, 
Procession, S1aJut, Exposition diu, S. Sac'l·e­
ment. A 20 h., Vêpres' et S:alut 

de l'octave. A 8 · h. 30, Exposit·ion diu S. Saclrc­
llnent. A 20 h., Vêpres et SalÜ1t. 

.de l'octave. A 8 h. 30, Exposition du S. Sacr.e­
ment à 14 h. 30, Rémiion des Liigueuses. 
A 20 ih., Vêpres et Salut. · 

21 Mer.credi de l'octave. A 8 h. 30, Exposit,ion d;u S. Sacre­
.'. ment A, 20 h., Vêprres et Salut. 

22 Jeudi 

23 Vendredi 

24 Samedi 

25 · Dimallche 

. 26 Lundi 
27 Mardi 
28' Mercredi 
29 Jeudi 
30 Vendredi 

Jour odave. A 8 h. 30, ~:x,position d1u, S. Saèire­
ment. A 20 h., Vêp;res e,t Salut. 

Le . Sacré-Cœur de .1 ésu~; Mess1es basses à 6 h. 
et à 7 h. Grand'Messe à 8 'h. - Exposition 
dlu S. S.ac.rement à ri'ssue de la Grand'Mes­
se. - A 11 h., AdoraHon .pou'l· les enfants 
d'es catéchismes ct d'es écoles., A 20. h., Vê­
pres, Processil{)n .et Salut. . 

Nativité de S. Jean-Baptiste. ·Messes basses à 
6 h. et à 7 k G1·an:dl'Messe a 8 h. Exposi­
tion du S. SaCJrejlnent à l'issue de la GI'iand- , 
Messe. A 20 h., Vêp1res et S1aJt11t. 

Quatrième après la P~ntecôte. Au chœur,. so. 
lennité du Sacré-C~ur. Exposition du S . 
Saca·ellnent à l'iss,u,e. de 1a' m;esse de 11 h. 30. 
A 20 h., Vêpres, nroce:ssion et Sa~ut. 

S. .Jean et S. Parlil, m~'l'tyrs . 
de I'oct.ave diu SaCJ.'é-Camr. 
S. Irénée, · ~vêque ,et m!lfl'tyr. 
S. Pien.;re et S. Paul, apôtres. 
Jour octave du Sacré-Cœur. A 20 h., Salut 

------~~--'--

Examens 
-~1 

Les examens de catéchisme auront lieu le jeudi 1•r J~in, 
aux heur;es indilqlllées' ci-a,près: 1 

A 9 heures, au patronage, Suivan~s et garçons de la Pre-
mière Com1munion. ' 

A 10 heures, à l'Eglise, Suivantes; et Filles de la Premiè-
re Con,munion. · • · ·· 

A 11 heures, au patronage, garçons de la seconde cmn­
Inu,nion. 

A 11 h. 30, à l'église, filles de la seconde et de la trotisième 
cormnunion. . · 
· La communion; solennelle est fiX!ée au jeudi 15 juin. Mgr 
l'Evêque viendra ce même jour administœr le s:acrem.ent de 
confirmation aux enfants de la paroisse. 
, . M. l'abbé Hall, vicaire à Saint-Mathieu de, Quimper; prê­

chera la retraite. 

HORAIRE DE LA RETRAITE 
Dimand1e 11 juin, ·à 17 h. 30, ouverture de la r.etraite. 

Mardli 13 .i uin .. ~ Set~ on ou ~ 7 h. 30 
Lundi 12 juin . . . 10 h. 30 
Mercredi 14 juin Conférence à 13 h. 30 

· 17 heures / l' 
~- A 7 h. 30, Messe de Communion 

Jeudi 15 juin .. _) A 10 heures,· Grand''Messe 
_ Vers 14 h. 30, Confirmation 
'V endre.di 16 j u.,in; à 9 heures, Messe de 1a Sainte Erifance. :Re;. 

nouvellement des prdmesses ·du baptême. Consécratioir ,à 
la Sainte Vie'l',ge. Salut. lmpositJon du scapulai:rè. ·· 

-. 

' A 
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'NOS BERCEAUX 

NO~- FOYERS · NOS TOMBES 

BAPTEMES 
Hu1bert-Arsène Messager. . Armel-François-Désiré 

Adam. J>'O'~-Marie-Jean' de la Bourdonnaye. - .J.ean-Charl~s­
Auguste-Louis Bi.genwald. - Marguerite-Raymonde Thomas~ -
·M1èhelle-Jeannine Le Gu:illou. - Roger~Ange-Henri Siquer. -
· Th·érèse'-.J.eanne-Marie Mkhel. - Andrée-Henriette Le Guen. 
..,-· . René-Louis-Ma·I;ius Tcyssier. Béatricc-.Jeannc-:Murie 

· Bréat 'C11e Boi.s:anger. · 
MARIAGES 

Yves-Marie And1'é ct Madeleine Le Mao. 
J,oseph Le Beuz et Anne-Marie. Godoc. 
Elie-Célestin-Félix Fouyel et Agnès-Anne Galot. 
Yves-Marie-Const~Unt .Jestin et Yvonne Martin. 
Georges Mirbeau. et Marie-Aline Rannou. 

· Jean-Marie Piriou et Anne-Marie Le Gall. 
.Jean-Marie Le Férec et Marie-Joséphine Domalain. 
Louis-Francois Terrien cl Marie-Anne Bonniven. 
Lucien-Jca1;-René· Biroleau et Eii:üHenne Le' Gall. 
Louis Pahun ct Marie-Gabrielle lVlanac'h. 

DECES 

François-Marie Guéguen, GQ ans. ~ CHmdc-Maric Pri,gcnt, 
48 ans. - .Jeanne Le Stum, 42 ans. - Albert B01v~au, 66 ans. 

-___:_., Yvomie-Jeanne Cornee,, 20 ans. - Marie-A,me Kerdévez, 
56 .ans. - Victor Lion, 10 mois. 

------~~------

COl\TFÉREl\TCE 

Mercredi 21 Juin, à 20 h. 30, Salle des ŒuNres (Place Or-
nou). , . . 

Grande Conférence par Monsk~ur MAILLOT, Professeur 
~u CoHège St-Louis, .sur : · 

<< LA· LIGUE DES DROITS DE L'HOMME >>. 

Venez tous entendire un oJ.~ateui· de talent qui vous a}1-
prendra avec verve et humou,r ~1ue l:a « L:igulf:~ des Droits-, de 
l'Hot111lne n dont le programme est « d' assistér et de (~onseil­
ler toute personne dont la liberté serait menacée ou dont !Je 
droit serait violé n, sqns aucune considér.'ation cl' opinion. mê­
me religieuse, a•pparaît, malgré l'hypocrisie de ses déclarations, 
comme une filiale de la Franc-maçonneri-e, poursuivant le. 

\ même but de ,propUJgande anticlérJcale, voire antinationale et 
·révolutionnaire. Entrée gratuile. 
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Samedi 17 Juin 

( après~m[cf[) 
1 

(ntatin et soir) 

• ENTRÉE GuA TUITE 

•• 

·Progra1n1ne 
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ABJEAN, AvRÉGAN, •AGOMBART, AuBERT, n'AMPHERNET, BAGGro, · 

BALCON, BARAT, BAROUILLETJ BARTHES, BRRGEH, BEHTHEMET, BILLON,' 

BouLAIS, BRIAND, BRIEND, BouvET DE LA MAISONNEUVE, DU Bms, .•. 

DouRVER, CAILLÉ, CEILLIEH, CHEVEH, CHEVILLARD, CHEVILLOTTE,·. 

CocAIGN, CoLAS, CmLENBIER, CmrMENGE, CORBEL; CoRRE, CnosNIEH, 

CnÉACH, DANIEL," DENIEL, DuPoux, EPAUD, D'EsTHOYAT, FoLL, 

E. DE FonoEs, M .. DE FoRCES, DE FERRÉ, FonGETTE, FouLoN, FounEL, · ·· 

FREYSSINET, GÉHAHD, DE GERMINY, GLOAGUEN, GuEsPIN, GUILLEHM, 

GUICHARD, GuiLBEHT, HuET, JAnD, KÉHÉBEL, KEHNJ~Is, KoNTz, 

LAPOR'IE, LAFORGE, LEcounTIEH, LE BnAs, LE BnAs; LE BonGNE, 

LE BRETON, LE CouTEUH, LE GuEN, LEnoux, LE LonREC, 

LE MorNE, LE Mo mN, LEQUEHRÉ, LE STu~r, L01mo, MAcÉ, MAHÉ, 

MAISTRE, MALÀRDEAU, MAHTEi1WT, MARY, DE LA MÉNAHDIÈHE, DE 

MES.NILDOT, MERCIER, MICHEr., MisSOFF, MuLOT, NICOLAS, PEsLIN, 

PERRET, P,ocHARD, PRADÈRE-NIQUET, PnAx, PIÉTHI, PITEL, PnucHE, 

QuÈFFÉLEC, QuÉMÉNEUR, RAILLARD, RICHAHD, RocHETTE, RoussEAU, 

DE ROTALIER, RENOUAHD, SAINT-SERNIN, SALAUN, SALIOU, SALUDEN, 

Sni OTT EL, SIMON, TANGUY, T APISSIEH, TosnvrN, THIEHHY, P. THimuw, 
TouRMEN, THoMAS, VASSEUH, VmwiEn, et les Chanteuses des Carmes, 

/ 

Vous, prient . d'honorer Je votre visite la Belle F €te des 

Fraises qu'elles organisent les 17 e,t 18 ]uin 1g33, au 

Patronage des Carmes! en j'aveili' de la u Celtique", Socié~é 

d'E·ducation populai1·e ·et de Préparation militaire S. A .. G. 

-tU-

Buffet Armoricain 

Fraises de PJeugasteJ 

Coquilles de J'Auberlac'h 

! Krampoez,· Jaei ha chistr' 

! 
• . 
• ! 
• . • 

•• . 

' 

-····-·-

T avatn' · .. Breiz 

Ty al ]eor 

Après la pluie, le beau temps en Bretagne 1 

(BALLET) 

Fleurs d'Arvor 

Bazar Celte 

! Fraisiers Fleuris (insignes) 

! 
• . ! 
' ·variétés Bretonnes 

t:NTRtE GRATUITE ENTRt~ GR.\ TUllE 

• . .· 



1 

1 
\ 

tl' 
il 
il 
1 

l 
A • ' . mis .... 

Vènez foui: .. ,, 

au Patt·onage des Càrmes 

Place Ornon 
. ·. 

les 17 et 18 Juin 1933 

à la 

'GRANDE 

FÎTt: 
Dt:S 

FBliS~~ 
organisée poztr:l' as1·andissement et l'embellissement des Salles _de l'OEuvre 

Amis de Brest 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

. Distri~uez des Cartes cl'lnvitation 

- Envoyez-nous des Objets 

Venez .vou· nos Comptoirs Antetlez-y. 'ros an 1 . ' 1 s ... 

Amis de partout · 
llllllllllUI! llllllllll Ulllllllllllllllllll 

Envo~ez-nous ·· D~s Objets Broderies 

Dentelles - . Üuvf~ges de Dames - :Fraises 

Fleurs Lapins 'Poulets, etc.] etc ... 

U3-

Et .. 
'· VOICI la lettre . t.~. 

,;.Celle que vous devez tous recevoir ... 
. .. Celle à laquelle tous vous répondrez avec toul voire 

et votre foi. . . . . 
:- Le Celt,c, .élaill le jounial officiel de la paroisse, se 

'ë à lui-même de l'insérer. Sans quOi il manquerait à s.a 
ssion. . 

Si vous ne recevez pas cette lettre, cc sâa, ou lzll regret-
Oubli, ou zznc marque que vous n'êtes pas inscrit sm· 
de nos registres, ce qui est zzne grande tristèsse . pozzr 

· paroissien qui aime son patronage. · 
A TOUS NOS AMIS, 

. Et void là lettre !.. le famèux a~ppel que les Dkèètcu1rs 
· vptr-e Patronage vous envoient, cihaque année .. · 

II vous l'envoient, d'aboJ.·d, parce que .vou::; ·l'atltCndcz. 
Nous sommes un Pah'o de tradiilion. 

Ensuite, parce que, dans la1 vie trépidarlte que nous vi:. 
vons tous, la plupart d'entre . nous ont. b(lsOii.1. qu'on: l~ui· 
fasse sjgne ... qu,'on.lèur dise : c'est la date ... c'est l'heure·! .. 

.. .l'heure de son:ger à votre beau' et vivant P•ail.tro ... 

... l'heure de faire le geste t!JU'il attend de VO'lfS ... 

Votre Pat:~·ona~ge, vous l'aimez bien ? .. _ , 
C'est ]a grande famille ail voüs aüriez vous rencmitrer ... 

C'est le second foyer de vos grands jeunes gens et de v·OI>. }eù­
ncs garçons ... 

* ** 

La conclusion, c'est qu'il fa<ut continuer à lé souteni<r, ct 
à le ma•gnifrie.r, votre Patro 1 

Vous l'avez fait; chaque année, avec une, généJ.·osité qui 
nous touche toujom.·s profoùdément. · 

Votus le f.erez, cette année enco.re, malgré la crise, eJt' n~us 
n'hési•tons pas à ajouteJJ.· : à cmzse de la crise. . · , 

Vous, -qui vivez, non pas .ctans un ·rêve, llliaiÎs dan~ la vie 
réelle, et aux ptdses avec ses duretés, vous p11·essentee; ·facile­
ment que tant de détres·ses actuelles nous ont amenés à faire: 
face à des nécessités plus grandes, et ont alotü·di notre tâche 
déjà. sr considêraible. ·· .:.!. 

.. 

'1 

\ 

l1. 
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· Le· plan . d'amenagement ct d'embellissement 
cher Patro nom; demandera dema~n dJ'illnpor'tantes .re~\SiltHII'r>o.~'; 
Nous co·ùl.Jjfons sur. not~e Kermesse, s~r. n?t,re Fête des . 
ses dJes 17 et 18 procbaHJ-s, .pour la. reahahon ·de nos }l'l'OJ 

,:.: 

** 
Nous n'avons d'ailleurs aucune inquiét,ulde. 
Nous· avons absolument -confiaüce en vous, en votre 

en votre. cœur, en votre pœtrioÜtsme. 
Catholiques et FDançais, au milieu, d'une socfé,f.é 

.,que de s:e dlèSiatgréiger ew se transf01imant, · vous ·soiLNilena.p,~Ji. 

. plus que jamai-s, cette cellule vivante et rayonna:bte qu'est 
Pàfronage dlans votre obère parois·s.e d:es Carmes. 

« On ne s1ait p::ts tout le bien qu'on fait quand on fatit 
bien. » . 

Donnez-nous la possibilité d'en faü;e (~avaùta,ge 
pour Dieu, et pom· vois jeunes ~ens, les honunes de 

.'J'avenilr des Cm'mes. · · 
, - D'avance, nous vous disons un a.ffedueüx merci. 
· Et nous vous Tenouvelons l'ass•ull·ance ·de nobre absolu 

vouement en N. S. J.-C. 
·A. LESPAGNOL, . 
Oh: Le CORRE, 
Directeurs du_ Patronage .. 

P. S. _Nous recevrons avec reconnaissance tout don : ar­
gent, trava'Ux d',arrt, pbjets d.ivers,. denrées ·de tout genre, pour 
gUJrnir nos nombreux comptoi,rs. 

!11111111111111111111111111111111111111111111111111 j 11111111111111111111111111111111111111111111111111111 !A 

CeJN.FIRM·t\TleJN 
·"· 

Le. moyen normal, pour f~ire partie d'm1e nation, est de 
· recevoir la vie de ceux qui en sont les sujets et die' fitgu,rcr sur.­

_ses registres dès sa ilaisSJance... . 
Mais le catéchisme nous apprend que l'homme se cmn- ,. 

pose d'un corps et d'm')Je âme, ayant cihacun leur vie propre, 
]a vie naturelle et la vie surnatur'elle, qu,e pour devenir en­
fant de Dieu et participer à l1a :vie divine, il faut rec•evoir le 
premier des sacrements. 

Ce germe de vie surnaturelle, donné au baptême, d:oit se 
développer d'une façon constm1tc · et, har.ni.onieuse comme s,e 
développe le grain confié à la terre par le, laboureur, ct prq­
gresser en dépit des obstacles pt~i,r · la confirmation. Le nom 
indliqu.e bien la ra~son d'être et le but du second-sacrement : 
confirmer le chrétien dlans la grâoe, le rendre plus f~rrne dan~ 
l'exercice des verhis et spécialement de la foi. 

LiUJ confimnation UJchève l'œuvre du baptêane et fait de ce­
lui qui le reçoit un c.hrétien formé; L'auteur de cet achèvG­
ment qüel est-il ? Notre Seigneur nous l'apprend dans l'Evan­
gile : « Lorsque sera v.enu Celui que j~ vous enverrai d'au-

de mon Père : l'Espt·it de Vérité, qui procè?e qu Pere, il 
témoi•gnage en ma faveur... Il vous gmder·a vers la 

to-~J.te entière. » , . , . · 
f ' f t t 1 a la droite d,~ son Père,_ QUtà.ruf .T esù~ u. rem on e ~u c1e . · . , . . , ~ 

A tres se reunment. au Cenade et api es JlVÇnr pne p~n 
ald~}( jqurs, ils reçurent au jo~tr de la Pent•ecô.te, le Samt 

qt.ti .apparut sur chacun d eux sous la f~~~l_l~ de lan~ 
de:'feu. Tenant compte des paroles .et des d'esn.s de let~I · 

les· apôtres imposèrent les mains aux prellluers clwe-
qui' reçur~nt le ~ain,t ~sprit A 

ujoiwd'lnu c'est a l'eveque, successeur des -apotres, ,que. 
rement cette :mission. Il possèd'e la plénitiltde ~ 

""t•.Prooce .. il lui appartient de donner aux fidè_les la plé- · 
de ·grâce. Chef du diocèse, il voH. et com1,a1t, en par­

nt son territoire, tous l~s sol~~ats qu'Il a sous_.ses,.ordre~. 
La cérémonie de la confirma hon commence p~r l 1mpos1-. 
des n:l.ains è1ue l'évêque fait sur tous les con~~~nands en • 

·. f le Saint Es.prit, auteur des sept dons . : ~ag~sse, In- · 
· • Conseil, Force, Science, Piété, Crailite de Dt•eu. 

est bien recommandé aux enfants· à cotlfh·mer de sc.: 
ver à l'église à ce moment et de ne pas ~oi·tir pen,~ant la .. 

car la validité du sacrement en depend ; s Ils sor­
'ou s'ils étai:eilt absents; il fat~j:lDait recomn1encer ce rite· 

reux. . .. 
1
, 

· Puis l'évêque oint Je front de c.hacun des conhrma_nos en 
1d1e croix avec le St ~:brême en ·disant : .Je te s•I,~ne et 

e te confirme par le· Chreme du Salut. au nom du ,..Pere .·et 
du. Fil; et .du Saint Esprit. . · 
• Le Saint Chrême est une huile mélangée de- p.arftl.ms et· 
·consacrée le Jeudi-Saint précédent. . L'huile, en effet, pa-rce 
qu'elle peut servir à J'éclai·rage, S)~tnbolis.e hi foi rayonnante; 
parce qu'elle était employée par les at'h,l~tes pou1~ se. rendre 
itivulnéra:bles, symbolise la force du chretien ac~omph. . .. 
. · Ce ohrétien accdmplt devient so,ldat de .Tesus-C)lnst. et 
iliéfenseur d'e la foi. La marque de son engage~:nent a-u serVI·Ce 
.flu Chris't est .le sigt~e de la ~roix trac.é. pa. r ~'évêque sur. so~ 
fi·ont. Il recolt aussi un soufflet accomp{l!gne de ces mots . 
t< Que· la p~:ix soit avec toi », pour apprendre qu'il doit tout. 
-~ouffdr plutôt que renier .Jésus-Christ. 

Pèlerinage à 1\T~~D. de Rumengol 

Mardi 27 juin 1933. Départ du bateau à 5 h. 30 .. -
Les billets et renseignements sont pris Ci11e~ les Sœurs de: 

St-Joseph de Cluny, 8 bis rue Vau1ban, Recouvrance. 
Nota. - A l'occasion du 75• .anniversaire de son .couromie­

ment, un manteau en drap d'or sera off.ert à Notre-Dam~: 
Le-s p.èlerins s.ont invit~s à y contrj,}mer. dans la mesure:de. leurs 
moyens. -- - ry 

) 
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r~; Salut Solennel 
0 
0 
0 --•.Z•--
0 

g'. 
g Le· l'lerct·etli 7 Juin, à 8 Il. 30 dtt soh· 
0 
0 
g 

I GRANDE F.ÊTE de FAMILLE g g g .· 
0 d 0 g ail Patl'Onage e8 Cal'mes 

0

8 
g 0 

g à l'occasion de la Bénédiction 8 · 
•. 0 

!1 de deux Nouvelles Statues . i ! g ' 

0

:! (Je Saint François J'Assise et Je Sainte Thêrè:•e tle l'Enfant .Tésus) 8 
g . 

~ . ojj~1·tes paz· nus Jeunes Gens ~ 

~ pour l'ol'l!ementation de la pieuse Clwpelle de l'OEuvre ~ 
g g 
! PROGRAMME ~-
g -- g .. 
g r 
~ 1. - Cantique à Saint François. g 
0 0 
0 0 

~ 2. - Panégyrique de Saint François et de Sainte ~ 
g g i Thérèse pàr Monsiet;~r I'A.hbé Bafany, professeur 1 .. 
1 au Collège de Lesneven. j 

. u g 
~ 3. Bénédiction des Statue.s par .lff on sieur Le Curé. g 
~ g 
& 4· - Salut du T. S. Sacrement. g 
! !~ 

f 5. -~- Cantate à Sainte Thérèse. f • ·· 
: 0 

: Les Chants seront exécutés par la Chorale des Jeunes Gens du g g ~ ) 
§ Patronage. ! . 
g. g 
! Nous invitons très instamment à cette Fête Familiale tous g 
i les admirateurs de Saint François, les dévots de Sainte Thérèse, ~ 
: les familles- de nos Jeunes Oens et de nos enfants, les amisdtf g 
~ Patronage, les iecteurs du Celte, ainsi que tous nos bons ~ 
Z paroissiens des Carn1es. Toute la salle d_es Œuvres dont les 8 
i sièges seront tournés vers la ChapeJle leur sera réservé'e. · !: 
0 g 
! Nous recevrons avec reconnaissance des roses ·natùrelles et ~ 
! artificielles pour J'ornementation de notre coquette chapelle' et g · 
! · de la salle des Œuvrès. · ' . i 
~ 0 

~~oo •oooctooo< ooooooooo~•••••••O@i:)oe~ooOOOoooooO~Oooo oooo:ooooooo••• oooO~Oooo oo~· . 

~ ii1·-

Lè Catholique passif 
·--------------

Lé catholique passif se. distingue à ce sirgne qu'iii reçoit · 
toujours, llllais ne donne }amais rien. . _ 

Il reçoit le baptême, parce que, .géiléralement, cela n'exige 
prus de lu:i un gr.and effort perso~~1el: on l'y ~)orte. Il (reçoit · 

' le bon D1eu, le JOUr .de sa prem1ere oommumon, · parce que 
. ses pà~·ents en ont ·ainsi décidé; à l'heure de mourir, il reçoit 
les ·derniers saol'ements. 

1\;Iai•s, entre le · p1remier et les derniers sacrements, il . re­
çoit surtout des irmpressions. 

. S'il a la chance d'appartenir à une famille,· à un village, 
à une région, où les eroyances sont encore vives et la pvati- .. 
que courante, il prati.quera; il fréquentera l'église, parce qùe 
c'est l'thabitu'dtC et saluera poliment le prêti·e, parce' crue- tel 

· est l'usàge · \. 
·On dira de lui: c'erS't un ])ien bon jeune homme. 
· A l'àge habituel, il ~e mariera. Il donnera le jour, un jour 

un peu part'cimonieux, à run nombre rs•a;gement limité· d'enfants, 
et ses joUirs couleroilt paisibles, marqù6s de loin en .loin par 
quelques éyénerilents exceptionnels : une partie de belotte 

· miouvmnentée, une émonvante partie de pêche à la Hgne. 
Puis il mom•ra, si du moins 01i peut mourir quand on n'a·· 

pas v;émt. 
Mais ·si 1e if.nalheur veut qu,'il lui faille cruitter le doux · 

nid fa1111Hial et la rpa1roisse qui l'a vu uaît.re pour aller 1risquer 
S'a chance dans la g'l'ande ville, au milieu de .camarades indif­
férents ou hostiles à ~sa foi, il subira dio:uceanent torutcs' 1es 
influenoe1s. 

OhUJque matin, le rouleau qui,imprime son journaJ, impri­
, mera SUir son cerveau des i•d1ées en série, des idées moyennes, 

des j,dJées médioci~e:S, des idées sans i·dée. 
Ses can11arades, ·socialistes, comm11,nistes, antidérimtux, au­

ront le verrbe haut, • che11ehant des conquêtes. Lui tSe taira, ter-' 
ré, soudeux surtout dre sauvegarder sa tranquillité. 

Il continuera: à croire, mais à le voir viV're, on ne le croi- · 
rait pas. . . . 

Le· catholique passif· n'a pas d'existence propre. Sur la 
p.a1ge blanche de sa vie, il n'éClrit :rien lui~mème. Tl laisse cha~ 
cun marquer à sa guise son empreinte. 

Ce n''est ·pas un canactère, ce n'est pas un hom:me, c'es·l · 
une feuille de papier buvard. · 

Goinment Dieu le jll.lgem-t-il au 'd,ernier jour? 
Cela fera peut-être, mal,gré tout, une rèctrue pour le ciel. 

. Mais pour La société terrestre, c'est une non-valel;lr. 
Or, ce qu'il nous faut, ce sont des naleurs. / .). 

;. 



Saint TARClSlVS 
Patron des· Pretpiers Communiants 

Les pa·Ïens de Rome, au deuxième siècle de l'Eglise, V•:­
naient de saisir plusiem1s chrétiens, dont le jeune Pancratoius 

· et ses compagnons, et ils les avaient jetés dans un noir ca-: 
chot po:ur les ·produire aou. colirsée et les taire dévorer par les 
tigres et les panthères, la pre1111ière foi1s !CJUe l'Qmpcreur don­
net.,ait des fêtes et des spectac.les au. •peuple romain. 

Les olwéti~ns. retirés dans des souterra,ins qu'on appelait 
les catacomb;es; apprirent la triste nouvelle. Après avoir prié 
avec fervcour, ils se mmürent de la sainte Euc!ha·ristie ct son­
gèrent, suivant 1a •coutume, à procurer également le saint 
Viatique à leurs frères prisonniers. · 

Mais qt{i pollirrait I.e leur porter ? Les prêt·res auraient 
bien pu exposer leur propre vie, ma:i!s il ~eur était impossible 
d'exposer la sainte Eucharistie· au?c outrages et à la profana­
tion des païens. Et cependant on voulait porter le Pain d'es 
forts à ces ohaimpions de Jésus-Christ <tni, I.e lend'emain, pou­
vaient mourir dans les supplices. 

Le prêtre Irenœus ayant achevé les saints inystères et, de­
bout devàüt l'autel, promenait son regar·d, sur Ira pieuse as­
sist,ance et cherchait un chrétien assez intelligeùt, UI3S•'3Z sùr 
de lui~mème pou•r porter les saintes hosties aux conf·2sseur.s 
de la foi. Le jeune acolyte Tardsius -d~vina sa pel1sée et, 
avant que personne se fùt présenté, il •s'agenouilla aux pieds 
d'u prêtre, les mains étendues, prêtes à recevoir l'adorable dé­
pôt. Son visag~ ang1élique rayonnait de bonheur et de sain­
teté et· ·semblait réclamer la préférence. 

-.Tu es trop jeune, ll11on enfant, d'it le prêtre ému rl''a.d-
minat:ion. · 

.c_ Père, ma jeunesse sera ana .protection. Oh! ne me œfu-· 
sez pas o.e /bonheur! 

-Les yeux du jeune homme se mouîllèrent de larmes, un~ 
ét)1ùtion profonde colora ses joues, il étendit de nouveau les 
mains avec tant de f.erveur et de coura1ge que le prêtre ne put 
résister. Prenaht les diivins mystères; il les envelo•ppa soigneu­
sement dans tin linge de to~lc ct 1ers remit à Tarcisius avec 

.. ces paroles: 
« Rappelle-toi, Tm:cisiùs, qu.el trésor est confi.é à ta fai­

blesse. Rappelle-toi que les · chos.es saintes ne .doivent point 
être 'données aux chiens, que les perles ne doivent pas être 
jetées aux pou'rc.~aux! Garderas-tu fidèlement le d'on de Dieu? 

_:_ Je mourrai plutôt que de le liw·cr, l'opondit 'le cou,ra­
geux enf~ant, en ·cachant le dépôt· divin dans le haut de sa poi­
trine. 

Et il partit avec un empress,ement 11es;pectueux. Il par­
courut, d'un pas léger les rues d~ la ville, l·a pihysionomie em­
preinte d'u,ne gravité au-dessus ·de son â1gc; 
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approchait d'une grande maison. La maîlr.esse de. cett~ 
une riche m,atrone sans enfmlt!s, le voyant V•211lr ra­
les bras croisés sur la poitrine, fut frappée de sa 

et de son air de douceur. 
_ Arrête une minute, cher enfant, lui dit-elle, en se pla-

t surr son chemin, qu.el est ton n?m? , . . 
_ Je suis Tarcisius, un or'llhelm, repll'qua-t-Il, en levant 

.1 y.eux avec un doux sourir:e; je n'ai d'autre. logis qu,'un 

.. ~~e qu'il ne vous plairait guère sans doute drha:blfer '· 
· g _Alors, entre ·dans m.a ,maison pour te reJ?Oser; Je désire 
û~ parler, oh! qu.e n:'ai-je un .enfmlt cœnme tm! , . 

· - Pas mahlf,enant, noble dame, on 1n'a confie un me.s-
ge i:Inrlortant et très pressé; je dois sans retaœd m'en acqmt­sa 

ter. Il-partit sans penser à ce •qui lui, éta~t o~ert; il. avait, d:es 
p11éoocupations pl~s nobles· et l?lus ~levees; I'l contmua a. s~ 
d'iri·ger en toute hate vers la pnson nes confesseurs d:e la fo~. 

Pour y arriver, il d'evait traverser une g-rande place ou 
d'autres enfants ·Ct jeunes gens commençaient leur~ jeu::-:. . · 

- Il. nous manque quelqu'un pour notre partie, . disait le 
chef de la bande. où le trouverons-nous ? . . . 

- A merveille, dit un autre camar•a,de, vmc1 JUstement 
J.arcisius que je n'ai pas vu .depuis un siècle. C'est t~n. bon ~ar­
'con habile ·en toutes sortes de jeux. Allons, T[)TCisms, aJOU­
t~-t-h ·en l'arrêtant par le bras, pourquoi t'en aller aussi vite? 
En bon camarade fais une partie avec nous. 

- Im.possible en c·3 mo,Iw~nt, absolument im.possible, je 
suis crhargé d'une commission tout à fa:i!t pressante.. · 

- Tu t'en acquitteras plus tard, reprit un des Jeunes gar­
cons, robuste et querelleur ; viens jouèr avec nous sur le. 
champ, je le veux. 

- Je t'en supplie, fit le pauvre Ta.œisius, avec une voix 
touchante, la<Ïsse-'llloi partir. -

- Je n'écoute rien, répliqua l'autre. Mais, au fait, qu,e · 
portes-tu là si soigneusement cacrhé su.r tai poitrh:e? Une !et­
tre, problablement? Elle ne s'envoleDa pa·s pour etre un ms­
tant hors de son nid\; donne-l·a-1noi, je la mettrai en sùrété 
pendant que nous jourerons. 

Et il essaya rl'e s'emparer du dépôt sa,cré q~I:e l'enfant te­
nait oaché sur sa poitrine. 

- Ja:mais, ja!l.nais, s'écria. Tarcisius, en levant les yeux au 
c.iel. 

- Je veux voir, insista le camarade, je v·eux connaît:re 
ce fameux s:ecret. 

Et il se mit à secouer brutalement l'enfant. · 
Bientôt, une foule ·di'hommes les entoura, dem•andmü avec 

curiosité la cause de cette querelle. On voyait un enfant le~ 
bras crois·és sur }.a poitrine, qui sembl•ait dpuié d'une force 
surnaturelle pour résister aux efforts d'un garçon plus ;r-obuste 
et plus vi•goureux et qui support.ait les coups de pted, le~ 
coups de poing et les soufflets, atm _'die conserver le message 
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qu'il portait. Il .endurait tout sans mUrmure, mais il ne VOU-

lait pas laisser prendre son secret. · 
- Qu'est-ce que cela s~gnifie? disaient les spectateurs. 
Et nul ne pouvait répondre, quand' un enneimi d1es chré­

-H.?ns, qui connaissait leurs rites sacDés, vült à passer; il s'ar­
rêta, reconnut bientôt Tarèisius pour l'avoir vu à une céré­
monie d'oDdination dans les catacombes où il avait trouvé 
moy;en .de pénétrer; alors, il se mit à dilre en scandla.nt s.es 
mots avec colère et mépris: · 

- Ce que c'est, vous ne le voyez pas? C'est- tout simple­
ment un âne c;hréHen qui porte les mystères. 

Il n'en fallait pas ·davanta1ge pour .exdte1~ la curiosité 
païenne, awirde de voir les mystères des cihrétiens; de tous cô­
tés d'es cris s'élevèrent: 

- Ennemi des .dJieux, montre les mystèDes que tu caches 
sur ta poitrine. , 

- Jamai:s, jmnais, sinon .avec 1ma vie, répondit l'enfant. 
- Un forgeron le frappa d'Un violent coup de poing qui 

l'étourdit. Le sang coula de sa blessure, d'autres coups sui­
viœnt. L'enfant, couvert de contusions, tomha sur le sol, te­
nant toujours les bras croisés sur la poitrine. 

La multitude se pressant autour de lui le saisissait déjà 
et dléahirait sa tunique pour s'emparer de son oéleste dépôt, 
quand: tout à coup l•es assaillants se sentirent r:epoussés par 
un bras dl'une force gigantesque. C'est Quadratus, un robuste 
officieT qui fait trembler tous ces misér.ables. Lorsque le ter­
rain .est déblayé, le noble soMat s'agenouiHe, les larmes aux 
yeux, relève le pauvre jeune homme avec la tendresse d'une 
mère ·et lui demande de sa plus douc;e voix: 

- As-tu beaucoup de mal, Tarcisius? 
- Qu'importe ce qui me concerne, Quadratus, répondit 

la victim.e en ouyrant les yeux avec uh sourire .et en soule­
vant 1a tête, mais pr.enez soin de,s divins mystères que je pO'l·te 
sur ;mon cœur. 

Le soJ,d'at souleva l'enfant avec l:es égards que méritait 
Ia douce victime d'un si beau sacrifice, mais surtout avec le 
respect que méritait le Roi dies rois, le Seigneur des martyrs 
qu'il portait. La tête dje Tarcisius 'l'eposant sur l'épaule de l'of­
ficiel', et ses mains continuant à retenir les saintes Hosti'es qui 
lui av:aient été confiées, Quad,ra~us le rapporta d'ans les cata­
combes. 

Le vénératble prêtre Dyonisius ~e put retenir ses larme::;; 
lorsque, écartant les mains de l'enfant, il trouva intact suT sa 
poitrine le corps .du Christ, le Saint des Saints. Qua.dratus por­

. ta c.et ange endormi dlans un loculus, oü il fut inhumé par les 
.anciens de la foi qui pleurèrent d'admiration. 

Card. 'WISEMAN. 
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MARIAGt: CHRÉTIEN 
(SUITE) 

.. , ': 

La doctrine du mariage ch;rétien enseignée avec zèle 

En conséquence, comme il faut tout ramener à la lo·i .et 
':aux pensées divines' pour que la restauration du mariage- se 
vérifie partout et t1~~ façon durable, il .est souveraineme:tü hp- . 
portant que les fidèles soient bien instruits du mariage, par · 
mi enseignement oral ou écrit, non point· une fois en passant,. 
ni à la la' légère, mais fréquemment ct solidem·:mt, au., moyen 
d'arguments clairs et convaincants, afin que ces vérités .sai· 
.sissent vivement l'esprit et pénètrent jusqu'au fond' des cœurs.·· 
Qu'ils sachent et considèrent souvent quelle sagesse, qu<rll~ 
sainteté; quelle bonté ·envers les hommes, Dieu, a montrées~ · 
soit en instituant le mariage, soit en le. garantissan~. par: de 
saintes lois et, plus encore; en l'élevant d'une façon, 1nerveil:;, : 
leuse à la dignité d,e .sacrement, par quoi Une Source si abon"­
dante de grâces est ouverte aux é.poux chrétiens, qui pel)­
vent ainsi, chastement, fi.dèleïneiit; ré-aliser les hautes fins du 
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mariU~ge, pour leur bien. ·et leur salil.t personnel, pour le bien 
et le· salut de l~u.,rs enfants, et aussi 'pour le hien et le salut 
de la· société et du genre humain tout entier.· 

Or, si les actuels adversaires du mariage n'épargnent rien 
discours, livres, brochures, ni toutes sortes d'autres pro-· 

céd'és - pour pervertir les esprits, corrompre les ·cœurs,, ridi--­
culiser la chasteté conjugale, pour exalter les vices les plus. 
honteux, vous devez bien plus encore, Vénérables Frères, vous· 
que l' « Esprit Saint g placés coll1jme Evêques pour régir l'E­
glise de Dieu, acqujse par lüi au prix de son sang », vous cE::~­
vez vous engager à fond pour un ~effort contraire: par vous­
mêmes, par les prêtres , soumis à votre ·obéissance, et même: 
par ces la:ïques d'élite rassemblés pour ai1dier l'apostolat !hié­
rarchique, en cette Action Catholique si vivement diésirée et 
recommandée par Nous, vous devez tout mettre en) œuvre 

'pour opposer la vérité à l'erreur, la splendeur de la chasteté 
au vice honteux; la li!berté è(3S enfants de Dieu à la servi-· 
tude d,es passions; enfin, à la coupa~ble facilité des divorces, 
l'indéfectibilité de la vraie ~hadté dans le mariage, et le sa­
crement de la fidélité conjugale inviolée jusqu'à la mort. 

· Ainsi les chr~ti.ens pourront-ils de toute leur. âme remlrre 
grâces à Dieu de se sentir contraints avec tant de force et de 
douc·'3ur en même temps à fuir le plus loin possible toute ido­
lâtrie de la chair et tout i,gnoble esclavage du, plaisir. Ils se 
détourneront avec horreur, ils mettront la plus grande vigi­
lance à s'éloigner de ces criminelles conceptions qui, ·pour-
la honte de la dignité humaine, se répandent en ce moment 
même, .d'e vive voix ou par écrit, sous le nom de « mariage 
parfait JJ, et qui font de ce soi-:diisant mariU~ge parfait un « ma­
riage dépravé JJ, comme on l'a dit aussi, fort justement. 

Ce salutaire ensei,gnmnt et cette science .religieuse du ma­
·riage chrétien n'ont aucun rapQort avec C·'3Ue éducation phy­
siologique exa,gérée .par laquelle, de nos jours, de. soi-disant 
réformateurs ·de la vie conjugale prétendent rendre service 
aux époux: ils s'étendent lon:guement sur ces .questions de 
p:hysiologie, mais ce qu'on enseigne ainsi, .c'est !bien plutôt 
l'art de pédher avec astuce que la vertu de vivre avec chas­
teté. 

Aussi ferons-Nous Nôtre, d'e toute Notr~ âme, Vénérables. 
Frères, les paroles .de Notre prédécesseur Léon XIII, d'heu.­
reuse mémoke, dans sa Lettre encyclique sur le Mariage chré­
tien, adressée au -évêques du monde entier: « Ne négligez au­
cun effort, y disait-il, usez de toute votre autorité pour gar­
der dans toute son intégrité et toute sa ·pureté, parmi les po­
pulations . qui vous sont confié.es, la .doctrine que le Christ 
Notre-Seilgneu;r et les ,apqtres, interpretes de la loi div.ine, 
nous ont transmise, que !l'Eglise catholique a conservée elle 
aussi, religieusement, et qu'elle a Ol.'donné à tous les chré­
tiens d'observer jusqu'à la fin des temps. li 

Cat.échisme . du Citoyen 
,, .. - Qu'est-ce qu'un radical-socialiste? 
_ C'est un pal'lemeùtaire moins radic~le111ctlt socialiste 

(ru'un socialiste to:u t court. . 
-'- Comment appelle-l-'on le groupe qui est a ia droite 

des radicaux? · 
- C'est la Gauche Ra'diüale. · 
_ Où commence la vraîe « gauche parlementaire Jl? 

' - Avec les r,a~ddocaux, le .grQiupe précisément où disparaît 
le term:e de « ,gauche >l. 

- Pourquoi cela? · ·. ·· 
- · Ptwce que les [l·a,dicaux &ont à 1a limite ex ade o,ü, pour 

que l'électeur aroie qu'o111 est « de gaüche )), il devi~nt inutile 
de lui conter qu'on en est. 

Quelle p.sl la cause de ce fouillis? 
C'est le « sinistrismc )). 

Qu' enlezidez-vous par « siriisfrisme )) ? . . 
- J'entends par (( sinistrisme )) (diu nwt latin (( sinister, 

tra trum )) = ,gauche) la phobie de la « droite )) qui a été 
in~culée . au citoyen fl'ançais et qui le pouss.e à ne v~mloir 
plus connaître que la « ga~uc:he ll. 

- Quelle répercussion a cette maladie sur le candidat? 
- Elle enge111dr·e chez le 'candidat l'o1bsession œêtre « de 

gauche ll. 

- Qzt'arriverail-il û tous les députés qui se disent <( d1~ 
gauche )) allaient se placer (( à gauche )) ? . . ' 

- Il arrivem:it que les travées du côté droit reviendraient 
à la majeure partie elie la « g,a,ucihe parŒellllentaire ll. 

- Où.. sieger.aient les so~i:alîstes-comm~mistes (r~volution­
naires en peau de lapin et révolutionnaires farouches)? 

---:- Au centre de: l'hémic)"cle, pui1squ'ils forment « l'extrê-
me-;gauc:he >l. , 

- Comment expliquer toutes ces chinoiseries japonaises? 
Pai- le :sellls spécial qu'on ·~ donné dans. le pays àüx. 

termes << droite l> et « .gaJtli01w l>. 

Quel est-il? 
« Droite )) repr:ésente l'arrêt, l'absence d1e mouvement, 

la résistance, J,a l'éadion, bref le· maintien ·de l'ordre. exis-:- . 
tant, y ëompœi·s les injustief! sodatles; tandis que: « gruîlê,he~ ~\ '· 
si1gnifie mouw~ment, pro1grès, avenir, aiScension du peuplé/jus..:. 
tice sodale. 

Que fauf-il. en conclllre? 
Qu'il n'est pas étonnant que, dans un pays, soumis aq 
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suff11.·age populwirre, a'll'cun candidat ne veuille plus de l'~tî­
qwette péjm~a.tive ·rd1e « d11.·oite i>: c,e \Sierait ,c.om"li,r à un échec 
certain. 

. :-- L'Eglise catholique ·est-eile « de droite » oll « de qwz­
ohe »? 

_: PÜ'Uil' les gens d~ ga~uche, elle est « de droite », parce 
qu'elle, n'adimet pas toutes leurs tS<Utrenchèires; pour les gens 
die dvoite elle est « de gauehe », parce qÙ'elle ne défend pas 
toutes Leurs pcrétentions. En fait, elle chell'ohe le hien d!e ton­
tes les drus'Sies die la .société, selon les règles de la justiec, de 
1a clharité et de l'écyuitté. ' 

· - Y a-t-il en France un parti catholiq11e? 
- Non, mais seulement des pa1~tis poilîtiques qui grou­

pent des oatihtoliJques s\elon 1eturs l·éigit~'mes préféœnces de ci­
toyens. L'Eigl:ùse ne ~dmnandle à ses enfants que deux chose'>: 
1 °) De ne pa~ s'affHiter à un pa:rV dont la doctrin:e s'oppose 
au dogme catholique; 2°) De ne }Jas oompromettre la reli­
gion en traitant _de maillvais eatho~iques ceux qui ne partag~­
raient pas toutes leurs opinions. 

-. Q11elle ligne de conduite le Pape a-t-il tracée à l'Action 
Catholique? · 

--:-. Elle doit iS'e tenir « en-d'e,hons et. au-dessuts des patrtis 
politilques et d;e la politique d'es partis )) ; son but est de ré­
par!ld;re partout le règne die Notre Seitgneur. 

- Est-ce seulement son passé anticlérical el perséczzlezzr 
qui ren,d le r(ldicalisme suspect aux catholiques? 
~ Non, ils diod.vent iSill'rtout s'en écarter à eause de son 

laïcisme, qette hérésie des temps mocler111es qui prétend que 
l'hOIIUIIlle peut et doit S'e passer die Dieu. « Qzœ ce {Ji eu, dit-il, 
existe ozl n' exist.e pas; qu'il soU personnel ou non, l'homme' 
ne lui doit ri:en. » Qu:e l'homme est 1S'ûll seul maîtJre ;, ce cjui 
est proprement la d!éification .d\C l'\ho1llli11e. 

- Un catho1ique peut-il être et se dire socialiste? 
- Non, selon les· termes 'mêmes de S. S. Pie XI: « So-

cialisrn!C rêHgi~ux, socia1isme dn-éti'en sŒlt des c.mltiradictions: 
pell'!sorine ne peut être à la fois. bon cathoUcrn" ~t vu·.ni ,:;:;l'lila­
liste. » · 

- Pourquoi cela? 
- - Pta1rce que le soci'alisme est matérialiste, fondé sur la 

, négiaition de l'immor.talité de l'âme et d'un monde fu~ur, ct 
SIUII' 'la pouil'suite diu paradis terrestre présenté à l'homme com­
me le but dernier de to:us ses effm~ts·. P,all'ce qu'il· ,enseigne 
la haine et la lutte des clla1sses,, au contrai!re de l'EgJi,se qui 
pll'êche l'amour et la col1ahoration. P1aJt1ce qu'N nie enfin le 
droit d:e propriété, d:roiit f.ondameii,tal ee~pentdant et inné à 
l'ho!Illme (1). ·. 

(1) Même en U. R. S. S., les enfan~ts de.s· communistes disenlt: « M~ 
· ;pelote ~, « Ma p~oupée ~. 

.1 
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Peut-on dire autant du communisme? 
Oui, en y ajouttant tqile 1a violenee qü'il préconÎJse 1e 

rend p}us cJû'ndamnahle encoi·e. 

- Pourtant, le.s premias chrétiens. n' étaziént-ilS pas com­
munistes? 

- Oui, mais avec cette différence qu'ils disaient: « Ce' 
qui m'appa1rtient t'appartient », tat11dlis que nos <révoluiti!on­
naires d:isent: « Ce qui es1t à toi est à

1 
moi ». 

- N'est-ce pas là une simple nuance? 
~ Non, ea:r les uns nient la p:ropr1été individuellè, tandis 

que les auh·es l'a.f:fiJI~maient, mais y venonçaient par charité. 

- C ert.aim n' acczzs.erzt-ils pas l'Eglise d'être l'ennemie ~Ul 
peuple? 

- Otü, dans le même ttC,mps d'ailleurs oit d'',wu,tres la trou­
vent t'évolutionnnh·e; preuve qu'elle suit le droit chemin. En· 
fait, elle oondrum,ne la révolution, mais en admettant une pil'u­
dente et j1uste évolution de la société vers une medleure ré­
parntition ·de1s rioheStses et l'extension au plŒs g.Dan~ nüimbire 
d'hommes possïble de ce « minimum de bien-être nécessHire 
à la p'l'àtkrue de la vertu )) : le moyen au service dte 1a fi~, 
la terre piédestal pour monter au c.iel, car1la fin de l'!hom!l11e 
est surnatilr:elle, voilà la doctrine de l'Eglise. 
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Prière de la désespérance 
---------~-

Si tù sens vaciller ta foi 
Devant la tempête, regarde! 

Calme-toi: 
Dieu te gal'flc. 

Si, d'après la commune loi, 
Dans le néant tO'mbè. chaque heure, 

Calme-toi: 
Dieu demeure. 

Si ton cœur est rempli d'émoi; 
Si le désespoir t'.environne, 

Calme-toi: 
Dieu pardonne. 

Si la mort te comble d'effroi, 
Si tu crains l'ombre où l'on sommeille, 

Calme-toi: 
Dieu réveille! 

1_( ·<:-
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PRIX DE .. CATÉCHISME ... " .. 
I. - Cours de religion. 

GARÇONS 

1 . •· Bien.,- Pont Eugène; Cordon Pierre; Le B1;as Pie1:re; 
Bellion André. 

n> ~' Delixièifte Communion. 
_, ·! ,. .. i !.'.; : ! l ' ... ' · ;; .:~ c· · · - · · .• 
· Très bien. .--:. Le Moi,gn J ac1ques. 

Bi.en. - ]3riantd1 Yves; Le Birhan Jean; Le Pape Marcel; 
Nicol André; Collobert ·Pierre; Aubert Max. 

III .. "'7"' Prenzière Communion. 

Très b(en. - Bonneau Albert; Pelleau Bmile; L'3 Brusq 
Aùdré; brévillon Jean; Le Lann Robert. 

Bien. - Bouchez Emile ; Cornee Guy ·; Quélen André ; 
Orlac'h Yves; Salon Henri. 

IV • ....,... Suivants. 

' Très b~en. - Le Stum Louis; Mèud:ec Pierre; Péton Jean; · 
Capitaine Jeali. 

Bien. - .Gestin André; Buisson J eau; Pochon Edmond; 
Croohet Henri; Guéna Hervé. 

V. - Re.tits de la Ville; 

Très bien. - Frémin Jean; ,Ménez Pierre; Briand Jean; 
Breut Yves; 

Bien. -Floc'h Jean; Lion Gahdel; Quentric Marc.el. 

VI. - Petits du Port .·de Commerce. 
Très· bzb1. - Mével Jean. 
Bien. - Bru,lé Henri. · 

FILLES 
Première Communion. 

Très bien. - PaUile Michel;· Anne-Marie .Le Brusq; Yvonne 
Conan; Anne Corlu; Simone Scieller; Frida Harrison; Simo-
ne Jacq. · 

Bien. --:- Yvonne Quéméneur; Lucienne Ménez; Madeleine 
Abolivier; Jeanne Normand. · 

Catéchisme préparatoire. 

I. - En ville. 
Tres bien. - Anne,..Marie Le Saout 

Bien. - Micheline Creff. - Jeanne Le Guern. 

II. - 4u Port de Commerce. 
Très bien. - Mariè Le Rolland; Renée Alençon; Paule 

Parc. . 
Bien. - . Ânriâ G~ro. · 

~ 12'1 ~ 

Première Communion (1.5 Juin 1.933) 

GARÇONS 

Christian . Amibroise. 
Jac.ques Atppriou. 
Louis Billon. 
Albert Bonneau. 
Etienne Bonniven. 
Emile Bouchez. 
André CaJrrayrou. 
GUJY Cornee. 
Louis Daoulas. 
Barthélémy Diler. 
Jean Drévillon. 
Roger Ducret 
Raymol1il1 Jacob. 
Michel Kermorgant. 
André L~ Brusq. 
J eali Lecardinal. 
René Le Corre. 
.T ean Le G ali. 
Henri Le Guillon. 
Robert Le Lann. 
J eau Le Mignon. 
Albert Luard. 
René Morin. 
Paul Morvan. 
Yves Orlac'h. 
Emile Péleau. 
Pierre Pont. 
Jean Proust. 
André Quélen. 
Daniel Quilliquis. 
Francis Raoul. 
Henri Salou. 
Jean Sénant. 
Marcel Thomas. 
Edouard Tréguer. 
Corentin Uguen. 

PROMENADES. 

FILLES 

Madeleine Aholivier . 
Suzann:e Ambroise. 
Anna Appd'l:oual. · 
Yvonne Baraoul. 
Augustine Béon. 
Simone Bernard. 
Madeleine Bvo~udin. 

Yvonne Oonan. 

Anne . Ccirlu. 
Jeannine Fouron. 
Odette Garrault. 
Mar~he Grall. 
Frida Harrison. ~ 

Simone iJ acq. 
Jeanne Labous . 
Anne Le Bris. 
Anne-Mari~ Le Brusq: 
Gabrielle Le Gall. 

Margue:rJite Le Goff.· 
Ge~n·gette Le Mao. 
Odette Leroux. 
Henriette Lion. 
Berthe Magadur. 
Anne Marhic. 
Paule Michel. 
Jeanne Normand. 
.T eanne Piram. · 
Jeanne Quéméneur. 
Marie-Thérèse Qu.en tric. 
Simone ScieUer. 

9 Juillet. - Festival à Loc-Maria-PloUizané. 
14 Juillet. - Promenade à Quél.ern. 

, t t 1 de musique. et de 16 Juillet. - Conc.ours depar eanen a 
fiy·· mnastique à Châteaulin. , c· 
a d dtl PatronaO'.e de Vacances a a-27 Juillet. - Promena e o 
mar et. 
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Le Baiser du Bon· Dieu 

Un feuillet du « Joumal >> d'une maman des Car:mes. 

La délicieuse journée ! 
15 Juin 1933. 

,Un soleil « ray~nt, clair et beau » trempait dé lumière 
doree la nature œnaissante, et semblait miracuJeuse[nent ani­
mer les saintes figures d'es vitraux d'c « mon ». église~ 

Mil~e flambeaux jetaient leurs scintillen{ents dans le petit 
sanctuaire de la maison .de Dieu. 

L'orgue ébranlaH les voûtes du fracas ·de son· tonnerre, 
puis, sur nos fronts inclinés, épandait soudain, de mélodku­
ses sono ri tés. 0 

'Le voici, l'Agneau si doux, 
Le vrai Pain des Anges ... · 

chantaient ·des voix frêles et pllJres, dans l'attente du grand 
Ev.énement... · ... · Un tintement .de clorchettes,' un murmure de 
prières, un bruit de pas, ùe chaises remuées, un crissement 
soveux de voiles froissés, et, dans le silenc-e profond s'accom­
plit le miracle : 

1 ) 

Du eiel « Il » descendaH dans le tabernacle 'des cret~rs 
offerts... · 

Un à u,n revenait de la Tablre du Festin les invités r.evê­
tus de la robe nuptiale. 

J'ai cherohé dans leurs rangs le fils de ma chair 'et ·d,e 
mon âme. Je l'ai reconnu à un mouvement de mon cœur. II 

· implorait, le front ldj"lJ1S l~s imaips, le secours d'En-Haut pour 
sa jeune vie, et pour nou,s les << siens », el pour le Patronage 
sans .doute, et pour l'Eglise d'u- Christ. 

1 J'ai uni mon oraison à sa prière, m'abîmant dans une 
action de 1grâices fervent~. l'âme emportée dans un élan d'a­
doration et d'amour vers ~e Royal Visiteur ... 
. ... Jusqu'au moment où une voix douce, m'arrachant à 1~u1 
m1élditation, a murmuré à .morn oreille : « Maman, m.aman... ll 

II était près de imoi, le i·ega:rd brillant d'innocence ct -d'ineffa­
ble joie ... 

« Je t'ap'Porte, maman, le baiser du bon Dieu ... n Le bai­
ser du ... Bouleversé d'allégresse, j'ai, dans un•~ étreinte ·plus 
maternelle~ pieusement recueilli la car:esse 'Ole mon enfant. 
Et je su,is sûre que d:e son tabernacle, Jésus notre bon Jésus, 
a dû nous tbénir ... 

... A mon fils, Sdgncur, inspirez de 's,e jeter souvent, -
·jusqu'au jour de la grande Communion, - dans les bras de 
sa maman pour rafrakhir mon vieux· cœur d'intennitu\bles 
baisers... du bon Dieu, ! 

..... 129 '*""·' 

Le Juhilê extra01jdinair.e accordé' à l'occasion dù '19• · Cèh­
tenaire de la RédCinption a collllmencé le 2 avril 1933 pour 
s'ac;hever l~ 2 ayril Hl34. 

En principe,. il ne. pourra se gagner qu~à Rome; en cet·te 
année .. Aussi le Saint-Père exhorte-t-il instamment Jes fidè-, 
les à se rendre à la Ville EterneJle pour y profiter des. grâ-
ces .cxtraol'éllinaires d'u J uhilé. · . · 

Mais colmme beaucoup de personnes sont . dani; l'impOE$­
s.ibilité de se rendre à Rome, Sa. Sainteté a voulù qu'e1les puis-' 
sent jouir des tr.ésors que ,va prodigne1· l'Eglise- tl l'occasion 
de cette solennité et ainsi gagner l'indulgence du Jubilé dans' 
le lieu même de leur résidenoe ha!bituel1e. 

PEUVENT BBN~lFlCIEH DE . CETTE, FAVEUR ) 

1 o. Les religieuses cloîtr·ées, leurs novice'3, postulantes et 
élèves. 

2o. L:es religieu,ses ou sœurs à vœux simples, hien que non 
as.treintes à un clôture vigoureus·e', ainsi que leu,rs no;vices 
postulantes, élèves pensionnaires ou demi-pensionnaires ,­
mais non les extern,:es - et les autres personnes qui prennent 
leurs repas dans le couvent et y· ont leu,r domicile ou quasi-
domicile. ' · · , 

3o. Les femi11es et les jeunes filles vivant dans ~es insti­
tu Lions ou ùtablissements qui l·eur sont réservés, hospices, or,-
phelinats, refuges, etc. · 

4o. Les fii:::lj~les de l'un et l'autre sexe que la 1111aladie ou 
la faiblesse e1npêcohe de se rendre à Rome, les personnes re­
tenues par lll.l empêchement légitime et stable, comjme celles 
qui ont 70 ans accomplis, les prisonniers, les ·déportés, le per­
sonnel reHgieux ou laïc des maisons de correction et des pri­
sons, les infirmiers et infirmières, les ouvriers et ouvrièrres 
qui sont obligés de gagner leur ~ie par leur travailquotidien .. 

Conditions pbw· gagner l'indulgence du Jubilé 

Les fidèles d-dessus désignés, I'ésiùant dans Notrre dio-·· 
cèse, devront : ,. 

1 o. Faire une confession et une ·co1111munion .tl;i.stinctes' de 
la confession annuelle. et de la comniunion pascale, 

2°. Faire ·douze visites soit à l'église paroissiale,·· soit à ·la . · · 
chapelle de leur communau,té, Ces visites pourront être faites, 
le même jour ou à des jours différents. ,, 

3° Prier à chaque visite aux intentions du Souverain Pan'" 
tife, c'est-à-dire pour l'accroissement de l'Eglise Catholi,que, 
l'extirpation. des hérésies, la concorde entre les gouvernants,. 
la paix et la tranquillité au sein de la société tout entière. _ ... 

A cet effet, ail récitera d,evant l'autel du Saint-Sacren~en.t , . 



- !30 .~ 

six Pater, Ave, Gloria Patri et une fois le Credo avec l'orai- . · 
son jaculatoire .Adoramus te Chris te et· benf!didmus ti bi, quia 
per crucem sanctam tzwm redemisli. mundzun' . ; .IÙ(~vant l'i- . · 
mwge de la Sainte Vierge, sept Ave Maria, et mie fois Sancla 
mater istud agas, Cmcifirci fige fJlagas, Cordi meo vaUde. 

Les ·personnes qui ne pourraient pas faire les visites que 
nous ord'onnons accompliront, pour les remplacer, les .œuvr~s 
pies qu~ ~eurs confesseurs leur prescriront à cette fin. · 

L'Indulgence jubilaire pourra être .gagnée pendant l'An­
née Sainte autant de 'fois qu'on aceomplira (t(unent les œu­
vres prescrit~s. 

(Semaine Religieuse ~le Quimper, 7 avril 1933). 
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La Fête Familiale du Jeudi 7 Juin 

Elle s'est parfaitement déroulée, selon l:e programme in­
séré 'dans I.e dernier numéro du Celte et annoncant la Béné­
diction de deux statues offertes à leur oratoire 1;ar les Jeunes 
gens 1(11u Patronage : Saint•e Thérèse de Lisieu;'l: et Saint Fran­
cois d'Assise. 
· A 20 •h. 30, sous la conduite de M. Lespagnol, animateur 
die la fête, pénètre dans la Salle des Œuvres, la.r,g.ement occu­
pée par de nombreux parents et amis, le cortèg'e des enfants 
de chœur .et des prêtres. Avec le clergé des Carmes sont là 
MM. 1es abbés Batany, Mazé, Pic!hon. La salle est convertie en 
véritable nef de chapeHe, et le sanctuaire est tout o.rné de dra­
peries bleues et blanches, festonnées de guirlandes de roses, 
On remarqu.e tout de suite. sur leurs sodes fleuris, les 1dnux 
nouvelles statues, très jolies. 

La cérémonie s'ouvrit pat un Cantique a Saint François 
qui, sous l'habile ·dü~ection de M. Corre, fut virilement chanté 
par un groupe de jeunes ,gens aveè lem' camarade Désert à 
l'harmoniu)m, :et dont voici le refrain : 

F1~ançois le pauvre du Seigneur 
Le moine aux séraphiques flamrnes 
Par pitié pour nos pauvres âmes 
Viens a nous avec ton grand cœur. 
François le pauvre du Seigneur. 

Puis M. l'abbé Batany, professeur au collège de, Lesne-
ven, monte en c;haire et prononce un très beau panégyrique 
de Saint François et d'e Saint 'Ilhérèse. Sujet original que ce 
parallèle entre-.deux Saints si dissemblables, mais que lVI. Ba­
tany traita d'une part avec u,ne grande !habileté. littérair~ ct 
d'autre par avec une vive piété sacerd1ota\le. Dégageant de la 
vie de ses héros leurs vertus. principales, l'orateur proposa à 
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son auditoire conquis de c.ultiver, à leur exéniple: 1'<:i$jjrit de Foi -~ 
- l'esprit .de Sacrifice - l'esprit d'Apostolat. · 

Ce· fut u,n beau morceau d'éloquence sacrée qtJÎ. aura po~·­
té des fruits, surtout dans les âmes des jeunes gens qU:i S'e 
trouvaient là. . 

Après le sermon, l\1. le Curé bénit rituellement les statues 
neuves, puis revêtant la clhape se rend'it à l'autel pour ·lë Sa-. 
lut <1ïu Saint-Sacrement. Les motets et antiennes furent encore 
exécutés par la Cilwrale du Patronage qui, pour termiüer, chan­
ta pieusement un Can(ique à Sainte Thérèse : '· 

Rose de Franoe au ja•rdin de l'Eglise 
Laissez sur nous, effeuillant vos vertus, 
Tomber du ciel et de votre é~me exquise 
L'amour de Dieu, Thérèse de Jésus. 

En t!ltittaut le Patrona,ge, chacun reçut avec. plaisir~· e~ en 
sou,v.enir de cette fête si gracieuse et en même temps SI pieu­
se, une rose, emblème et symbole de la petite Sainte, elle-:·mê­
me rose d'amour épanoui.e aux pieds de l'Enfant~Dieu. 

J. M.· 
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Nos Ecoles Libres .à 19 honneur 

CERTIFICAT D'ÉTUDE OFFICIEL 

ECOLE DES GARÇONS 
18, nze Amiral-Linois 

6 présentés: 6 reçus. 
Christian Ambroise; .Jean Le Bris; .Jacques Le Moign; Ro­

land Le Ne1:; Marcel Le Pape; .Jean Porzier. 

ECOLE DES FILLES 

52, me Emile-Zola 

8 présentées: 8 reçues. 
Louise Hama y (Mention bien); At1dréc Lirzin; Lucienne 

Le 'l~reste; èhristiane Carrayrou; .Jeanne· Bizien; Mathilde 1\'Ié­
nez; Paule Delavoie; Alice Stéphan. 
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Aux Jeunes% 

Que faire pour être beau comme lè Christ ? 

De cette notion de la beauté, de cet exe1pplc dé ·la beau­
té du Ohrist, la consé.quence très pratique CJui ·sc 1 d'éaa·ge èst · 

''l f l 1 . b ' qu 1 . aut rl~C 1erc 1er la beauté morale, cultiver la noblesse 
des sentiments, si l'on vent devenir beau comme le Christ. S'il 
en est ainsi, c;hers amis, non .seulement votre Ùlme y trouvera 
ses meilleures ressources, m.ais cel embellissement intime im­
primera sur votre extérieur, sur votre physionomie, dans vos 
yeux, une elarté conquérante, fascinante, en quelque sorte, au 
regard .de ceux qui vous verront, .et ca~pahle ,,11,~ leur faire le 
plus grand bien. · 

, Mais la grosse question qui sc pose immédiatement est 
celle-ci : que faire pour avoir hahitueUement le s'~ntim,~nt du. 
h~au, ou de beaux sentiments, ce qui revient aU même ? 

Peut-être certains d'.entre vous penseront qu'il n'est pas 
nécessaire d'être anilmé de beaux sentiments pou,r paraître en 
avoir .. Erreur complète. Celle comédie est impossible à jouer. 
A mo1~1s, qu'.en la jouant sérieusement et longtemps, on ne fi­
nisse par acquérir le sentiment qu'on n'avait pas. N'a-t-on pas 
citéréeemanent l'exemple d'une tragédienne entrée au Carmel ? 

Cela ne peut être qn,e rar.-~ et ex~ej)tionnel. Autant ceux 
qui. ünt une belle âme sont impuissünts à la dissimuler, le vou­
lussent-ils, autant l'homme liUi a l'âme hasse ne réussira pas 
h ne pas la tra:hir. En vain ces étoiles d'e einéma eheroh·cront 
à se maquiller, à se faire des yeux, à se composer u,n visa,ge 
pour représenter une l\fadeleine pénitente ou une sainte Eli­
sabeth de Hongrie, ce n'est que du tJ1-égoùl qu'on <~prouve en 
présence de ces caricatures. 

Il faut donc avoir des sentiments à hau,teur d(i1déal, et 
savoir en vivre. Encore une fois, qu'avons-nous à faire ? 

Cultivez les belles et bonnes amitiés. 
Il est vrai qu'elles ne coui·e1It pas les rues. On les trouv~ 

pourtant. Celui qui décou1vre un ami fidèle, dit ·l'Ecriture, a 1 

découvert un trésor. 
Basile et Grégoire de Nazianze, éhHÙans très liés, ne con­

naissaient, à· Athènes, que deùx ch.emins, celui de l'église et 
celui d'e l'école. Ils devinrcnC tous deux ''lt~s saints. Ozanam, 
étudiant au Quartier-Latin, sut s'entourer de plusieurs amis 
sérieux connue lui. Ensemble on s'excitait au hien, on s'en~ 
flamunait pour les belles choses. La Conférence de Saint-Vin­
cent de Paul en sortit. QueUe différence entre cette magnifi­
que jeunesse, unie par la plus nobk <les amiliés, à l'âme che­
valeresque, el cette autre jeuhesse perdue de vices, ne connais­
sa.nt de la camaraderie que le moyen de se d!égrader davanta-

! 

ge ! La cause d'Ozanam va être introxl1uite en Cour de Home, 
en vue d'une béalifieation. 

Cultivez les beaux livres, lisez (Je belles histoires. Je ne 
dis pas les beaux romans. Il y en a beaucou;p qui ,sont très 
laids. Il n'y en a pour ainsi dire qui soient beaux. Car," enfin, 
l'on ne peut appeler J)eau cc qui sort dru cerveau fantaisiste 
de l'écrivain. Il n'y a de beau que le l'éd, qU,e le vécu~ 

Commeneez déjà par ne pas lire de romans. U n'y a pas 
de lecture plus capable de fausser le goîü. Le rnrnan est l'ir­
réel. Porter les lèvres à cc breuvage, c'est, comme certains 
petits enfants ·dléçus, trouver du plaisir à boire au biberon· 
vide. C'est, trop souvent, se saturer d'une portion contaminée, 
en tous cas, pour le moins vaine. Et le plus désastreux 1d1e ses 
effets est d'inspirer à une imagination trompée le dérgoùt d'es 
lectures saines. 

L'inverse est également vrai: ne lisez que dés livres sé­
rieux, et vous en viendrez vite à vous dé1goùter d:u roman stu­
pide. 

Lisez donc de belles c:hoses, clhoisics dans les ouvrag.es 
d'histoire, de doctrine, ·d!ans les biographies. Nos bons vieüx 
maîtres de jadis prenaient soin '<Yéveiller notre sensibilité d'en­
fant au contact d'e certaines pages de notre histoire de Franc~;. 
On nous racontait le haptême de la nation franque, la légen­
de de Roland, la bravoure' de François 1 c, qui avait tout per-. 
du, fors l'honneur. On nous interessait aux récits c:hevaleres-

. ques, on nous .apprenait ·que les fiers soldats qui eomhat­
. laient pour les plus nobles causes s'appelaient des chevaliers. 

Cette histoire, ·dit-on, ne compte .plus. Pour les générations 
présentes, la France est née de la Révolution, .et il n'y aura 
pins ibientôt que le partage des biens et l'abominable égoïs'­
me jouisseur. 

(A suivre). 

'Ill lill! n lljl!l 1 Il 1 Ill Il! 1! lill ï 1 i lllllllllllll! 111111111111! llllllllllllllllllllllllllllllllli 11111111111 

1 

Nouvel Evêque. 

Par t&légram~ne, daté d'u 28- juin, S. S. Pic XI a nommé 
évêqne auxiliaire td1e Mgr Duparc., le Vénéré pasteur .de nO'tre 
diocèse, M, le chanoine Cogneau, vieaire général. 

Son Exc. 1\Igr Cogneau reçoi,t le titre d'évêque d'Habracü 
(aneien évêc!l1é situé aux confins de l'Algérie et de la Tunisie). 

Le Celte, au nom des Pwroisiens des Cmimr~s et de ses 
Ilombreux lecteurs, est heureux d'offrir ses très respectueu­
ses félicitations à Son Exc. Mgr Cogneau. 

·-"'c 

·_; 
. J 

·1 
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CALENDRIE.R 
PAR·OISSIA·L, 

1 Samedi 
2 Dimanche 

3 Lundi. 

11 ill iu~di 

· 5 1'11! ercredi 
6 Jeu di 

7 Vendredi 

8 Samedi 

g· Dimanche 

1ü Lundi 
11 Mardi 
12 Mercredi 

13 Jeudi 
14 Vendredi 
15 Samedi 

16 Dimanche 

17 Lundi 
18 Mardi 
19 NI ercredi 
20 Jeudi 
21 V endre di 
22 Samedi 

'1 

23 Dimanche 

2t1 Lundi 
25 Mw·di 

JUILLET 

Le précieux Sang de Jésus ... 
Quatrième après la Pentecôte. Au chœur Solen­

nité de. St Pierre et de St Rml. Quê'te pour 
le Demer (~e. St Pierre. A 20 :heu,t'es, Vê~ 
pres, Proccsswn du Rosaire, Salut. 

St Léon II, pape :et confesseur. A 17 heures 
R:éun:ion ·des Tertiaires. A 20 · h. 30, Réu~ 
mon des Hommes lille l'Union Catholique. 

. St Goulven, évêqt~e. A 8 heures, Réunion des 
Mères Chrétiennes. 

St Antoine-Marie Zaccharia, confesseur. 
Jour odave de la fête de St Pierre et de St 

Paul. Atd.nration Nocturne a parÜr d~ 21 h. 
SSts CyriHe et Méthode, évêques. Heure Sainte 

à 20 heures. · 
Ste Elisalbeth, veuve. 

Cinquième après la Pentecôte. Quête pour l'é~ . 
,glise. A ·20 hemv~s, vêpres, Prières de la 
Confrérie 1à;es Trépatssés, Salut. 

Les Sept Frères et leurs compagnons, martyrs. 
St Pie 1, pa.pe et martyr. · 
St Jean Gualbert, ahbé. Confessioù des enfants 

de 16 heures à 18 h. 30. 
St Thurien, évêque. ; Tridunm en l'honneur 
St Bonaventure, év. d doeL rlc N.-D. rlu ~n.-c. · 
St Henri, confesseur. Salut ù 20 heures. · 

N.-D. d.u Mont-Carmel. La grand'messe sera dtan-
tée par lVI. ~~'abbé Mazé, aumônier d'e l'Hos­
pice civil. lVI. le chanoine Moëm1er, curé de 
Saint-Louis, donnera le sermon. A 20 heures, 

· Vêpres so:Iennellcs ct Salut. · 

St AleX!is, conf,esseur: 
St 

1
Camille de Lellis, confesseur. 

St Vincent de Paul, eonfes,seur. 
S t Jérôme l<Jmilien, ·cOnfesseur. 
St T:hénénan, évêque. 

·Ste Mar·ie Madel,eine, pénitente. 

Septième après la Pentecôte. A 20 heures, Vê-. 
pres et Sa.lu,t. 

Vtigile de St Jacques. 
St Jacques; tapôtre. 

· 26 Mercredi 

27 Jeizdi 
28 Vendredi 
29 Samedi 
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Ste Anne, mère d'e la Sainte Vierge, patron11ê 
de 1a Breta1gne. 

De l'Octave de Ste Anne. 
St Samson, évêque. 

·Set Marthe, vierge. 

30 Dimanche Huitième a'près la Pentecôte. Au· chœur, Solen­
nité de Sainte Anne. A 20 heures, Vêpres et 
Salut. · 

31. Lundi St Ignace, confesseur. 

NOS BERCEAUX 

. NOS FOYERS --NOS TOMBES 

BAPTEMES 

Raymond-Jean Yvennou. - Jacqueline Barbin. - Loüis­
Rohert Perrot. - Am:lwé-Maxime-Pierre Poiré. - Laurence-
Louise Croq. Sébastien-Fernand' Olgar. - lVIoniquè-Jeanne 
Le Clech. · 

MARIAGES 

Auguste Tanguy et Elisahellh-Marie Com. - André-Clo­
vis Turj'auû et Anne-Geneviève Le Guellec. - Léon Clech et 
Madeleine-Gemnaine Aubrée. 

DECES 

··Emile-Paul Carrière, 70 ans. - Genevièvé· Le Bot, 13 ai1s. 
François-Marie Le Mouroux, 70 ans. - Marie Nèdellec, 

23 ans. - Laurence-Louise Croq, 7 mois. 

-~---····-····------------------------·-········-----· aanaMQQam•••••••aam••M•••m••~~-~œ•••••••ma••••~•••m••• 

Le lund'i- 26 Juin,. Monsieur Lespa,gnol a béni, ,dlans l'E­
glise de Notre-Dame du Mont-Carmel, le mariage de Monsieur 
J_,éon Cleeh, .et 1d1~ Mademoiselle Aubré.e. 

Nous som)mes' heureux ·de saisir cette circonstance ·poul' 
dire à Monsieur Léon Clec;h toute notre profonde reconnais­
sance pour l'intelligente activité qu'il a déployée pendant ces 
cinq ·dèrnières années, a la composition et à la diffusion de 
notre moaeste Bulletin Paroissial. 

Le Ce/t.e présente aux jeunes époux avec S;es plus cm·dia~ 
les félicitations, ses meilleurs vœux de bon!heur. 
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LENDEMAIN DE KERMESSE 

·--------------

Comme z'l es! mignon, voire RPné! 

Il ne pleure plus dep1llR la FiJ!e des Fmises aœ-c Car~ 

mes 1 

,.!lllllillllllllllllilllllllillllilll!llllllllllllillllllllllllllilllllllilillllllllllllllllllllllllll!llil 
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Ce que· fut notre (( Fête dea Fraises n 

l\Ialgrè la crise, la kermesse s'est faite, ct très bien .faite . 
... .Jamais les comptoirs n'ont été plus nnmbr:eux, si va­

riés ni plus ~urohargés de belles choses ... 
Et la foule est venue nombreuse. 
Ce qui veut dire que: la kermesse de votre Patro est tou,­

jours sympathiqw~ ... On y vient toujours et quand même ... et 
de partotlt, depuis Saint-Pierre, Lamibézellec, Guipavas, Plou­
gastel jw:qu'à Landerneau ... Beaucoup sont assez « fauchés n, 
mais ils aehètent suivant letÙ's possiblités. Et, certes,· on n'a 
pas du tout la prétention de leur (bmant~r?r autre elmse~ 

Hésultat final: presqu'ausS'i beaü qu,c .les années i)récé­
dentes. 

Honneur aux dames qui ont tenu le coup ... qhi, sans un 
instant de découragcm·2nt, et 1wndant tout·2 une année, ont 
travaillé pour leur comptoir. 

Parmi ces danH:ôs, il n'y a pas que des jeunes filles mt 
jeunes femmes, il y a - et cc no:~ sont pas lr~s moins ard,2ntes 
- (kS personnes d:e plus de 70 ans r Méditez cela, toutes jeu­
nes mariées qui, parfois, vous « défilez n si prestement et qu.i, 
lotù de même, avez un peu trop « Q'indépeniL11'1nce du cœur >> ... 

' ' 

Cc sont les grand'mères, cluwgées de fils et de petits-fils ... 
surc:hargées d'ans, qui volis donnent l'exCimple. Et mettez­
vous en garde contre une autre crise moderne: celle du dé-. 
vouemcnt. 

Honneur aussi à tant de messieurs qui smit venus se faire 
aimablement dévaliser aux différents co.mptüirs et sont. ren­
trés ohez eux avec un panir:'r de fraises, une bouteille dé mous.:. 
se~tx, (leux ours, une eoquille Saint-.J acques, voire même une 
dinde ... 

Je veux dire un spécial « merci n ·aux gracieuses jeune•; 
fll12s de la Chorale de Plougastel qni nous. ont fait goùter les 
plus beaux morceaux de leur répertoire avant l'artistique liai-
let des saisons. · 

Merci à tous ceux qui ont fac.ilité le succès de cette fêle 
par leurs envois souvc~nt somptueux et tou.ehants. 

Dans l'cm,bouteillage fatal ct l'encombrement des arri­
V<~es, pris nous-mêmes, et à quel point! ... j)ar l'obligation/ de 
fair·e faee au public, nous ne pouvons pas toujours répondre 
particulièrement coniln,? nous le désirerioùs tant! 

. Mais, cha(Jue matin, à la sainte messe, nous remerçions. 
<levant Dieu, tous les bienfaiteurs conmi.:S et inconnus. Qu'Il 
lèur rende en bénédiction tout le bien qp'il-- nous p2rmettent 
d'e continuer dans notre Patro si beau, e:t si vivant ... 

. ,. 
1.) 

," 

1 "i 
'l' 

• <l •,:-.;; 



- Et déjà on parle •d1e la V ente de M. le Curé, pour dé-
con'bre l)rochain. . 

- Des dames de notre Comité, au zèle inlassable, se pro­
posent, aux ,grandes Ventes de villégiature, de chercher d·.)S 

idées à utiliser, et même à magnifier. 
- Que ces dam:es soient félicitées d'avoir ainsi l'atten­

tion toujours en éveil pour améliorer encore ce qui déjà pa-
raît être hien au point. . 

- Je .ne décris pas ces idées neuves: Qu'on vienne en voir 
lP fonctionnement eü décembre prochain. 

- D'avance on se réjouit d:e tla future vente, tellement, 
dès. aujom~LVhui, elle se prépare sous la poussée de la fer-
veur paroissiale. · 

- C'est là un.e constatation dernière que nous dédions 
aux pessirnistes et aux éternels grincheux. 

- Donc, en décembre prochain, nous jouerons sur le ve­
lours et Dieu sail si votre Curé, qui a de très gt'Hnds projets, 
vous en est, d'avance, reconnaissant. 

- Conclusion : merci à tous. 
- Et maintenant, en dépit de toutes .les onses présentes 

et futures, face au seeteur. 

A. LESPAGNOL et Ch. LE CORnE, 
directeurs du Patronage. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllr: 

Les cerises. et le sermon de M. le Curé 

Elle est waiment curieuse l'occasion qui a ramené à Dieu 
une illustre coméd'ienne qui fut jadis « une des idoles au fir­
matment du théâtre, une reine 'èj0 scène qui vit des souverains 
il ses pieds et aux caprices de laquelle on ne résistait pas. )) 
Qu~on en juge par l'intéressante narration des Débats: 

« Son âme était d'une qualité trop rare pour sc contenter 
de pareils triomphes (quand elle était l'étoile des· Variétés et 
que le Tput-Paris citait ses mots étourdissants). Elle ressen­
tait, jusqùe .dans rivresse du succès, cette inquiétude du cœur 
que l'humain ne peut rassasier. « On m'enviait, disait-elle, mais 
si on avait su comme je souffrais alors, on aurait cu pitié. 
Ah! les gens du monde s'imaginent que les gens d'u, théâtre 
sont heureux parce qu'ils sont applaudis, qhoyés ... ·Ils ne sa­
vént pas le vide affreux de notre existence; ils ne savent pas 
notre misère. » 

Dans l'anarchie· de sa conduit-e, Mlle Lavallière avait tou­
jours cons~rvé tme étincelle de foi. C'est ainsi qu'elle avait 
une dévoJion sincère, quoique un brin superstitieuse, envers 
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la Vierge, et n.e mmNuait jamais, la veille de& répétitüms 
général~s, d'aller br~ler un ci~rge à .Notre-Dame des Vjetbi~es2 

Mais ce sont la lueurs mter1mttentes. Et la converswh 
d'Eve ne se fit pas par· étapes: elle fut rapide corn!:ne l'éClair 
et commença comme un vaudeville pour s'achever comme .un 
oratorio. 

C'était en juin 1914, Mlle Lavallière avait 1Loué, en Tou-". 
raine, u.n petit château où elk~ venait .de tem'ps en .temps~ 
quand les Variêtés faisaient relâche, passer quelques jours de 
I:überté .. Cette propriété appartenait à d'es enfants dont le curé .· 
du lieu était le tuteur. C'était donc •lui qui avait à:ffalre av.ec · 
la locataire. Or, il était stipulé d'ans le bail que les propriétai­
res se réservaient les fruHs ''11u jardin. Mlle Lava:Hiè:rè avait , 
accédé volontiers à c-ette clause. Mais quand elle vit rougir 
les cerises, elle commença à chanrger d'avis. Sur ces entre­
faites, le curé vint la voir. 

Bh bien, Mademoiselle, êtes-vous satisfaite? 
Oui et non, Monsieur le c-uré. 
? ... 
Il y a que vos cerises me font furieusement· envie et 

que je regrette bien de vous avmr donné ma parole· de· n'y. 
point toucher. 

« Oui, et je vous trouve féroce de m'infliger un tel sup­
plice: faire \mûrir sous mes yeux des cerises pareiÜes! 

Ici, le curé eut une inspiration qu'il jugea céleste: Eve 
s'était perdue pour une pomme. Mlle Lavallière allait-elle s.e 
sauver pour des cerises ... II n'hésita. pas: 

· - Eh bien! Mad'emoiselle, je s::rai hon prince. Je vous 
en offrirai un compotier, ou deux, ou. même trois. Mais, don-· 
nant donnant: je vous pose une condition. 

-Accepté. . . . 
Avant même •.;l1:, savoir? D'ailleurs, vous avez raison~ 

car ce n'est pas terrible. Voici: je vous abandonne tou, te ~a 
récolte de cerises, toutes, vous entendez, à condition que •.ro\tS 

assist.iez dimanche prochain à la grand'm.esse et au, serm,on. 
- Ouf! ce n'est, que ça! Vous m'aviez fait peur. Bien sû~· 

que j'accepte. Si Paris vaut bien une messe, vos ceri,s·es va­
lent bien un sermon. 

Et 'l'affaire fut conclue. 
Toute la semaine, le curé fut plongé dans les auteurs sa.­

crés, Pères de l'Eglise et consorts. Il préparai~ un adlmirnble 
sermon sur le repentir. Et; le rl~mancpe venu, devant · 1\111~ 
Lavallière et sa d'ame de compagnie, au premier rmig ds fidè­
les, il le débita tout 1fYune haleine, avec l'intime satisfacliorl: 
d'un général qui sait 'la bataille ga1gnée d'avance. L'après-Ihi- · 
di, guilleret, il se rendit au château:. 

·- Eh bien! Mademoiselle, que dites-v,ous de mon ser-
mon? · 

- Votre sermon, Monsieur le Curé! Mais je n'ai rien en~ 

\ 
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tgildd: ilW lü ut:' \r oti~i, a1·tiëhiêi ü·ès 11i~t ~Lro~~.:voBiez,,~e \~'ou~: d6iï1i~di( dê§': Jùàii's (t'e dictioil: ' ' ~, 
'''',ô.~$à:rt9i' du·l?~ii-W~ cti~~ ciui yoÜ s'écrouler 1 t<·ut l'écha­

f'~~d'~ge ·tM 's~s, es,t)ér1ù}ees. Ce.t.le L'ayallièt;c, si droit~. si .loyale, 
-v'à-'t-élL~ 'lui· échapper'? Il refüse d'y croir~ et revieut au. ch à.,. 
te~u;,.qud-qu,e~,jours api~ès. Il appor~e. un lou.t p•:;tit, livr-e: ·· · 

' '::- 'Madén1oiseEe, je vi·ens en v0isin vrms faire. un cadea1,1, 
oh! fort modèHe. M,ais l'acceptez~vous? · . · ·. · · 

''_':, __:_ ,Si,lns doute, ____:_ et ici h~ ç.uré_ne fùt plu~ .le simJ)le voi··· 
si'n de 'cami>ag:Iie, mais il se révéla vraimen.t. le prètrc, - .:__ .c'est 
qu.e unë. fénune co ni me vous. ne doit lire . qu'à . genoux u,n li-
vie cotnine celui-là. ' . . . 

' _:__ bmmez toujo;urs, Monsü~ür le Cur(~. · ' 
Et Mlle Lavallière reçut entre ses petites mains brunes 

l'Histoire de .sainte Marie-Madeleine, du Pere Lacordaire:'. 
Elle le lut, comme elle l'avait promis, n genoL~X, Et,' quand' 

elle s~ œleva, la grâce avait inondé ·son eœtlL' 

Quinze ans ont passé depuis, quinze ans de siler'.ce, de 
})l'Ïère, 'fYexpiation. · 

Fille· spirituelle d'e 1\lgr Lemaître, l'arohevêque dt' Car-­
thage, eUe· rêvait d'' entrer chez les Sœurs Blanches de Notre­
Dame d'Afrique pour soi•gner les femmes du Sud tunisien. 
Utm néphrite purulente la cloua sur son lit à Marseillè quel-
ques heures avant l'em:barquem:ent. . 

Dpuis, chacune de ses heures a été !marquée par la dou­
leur, douleur aigu,ë, tenace, déchirante, qui· mit cinq années 
Jllainte. Au début 1è(~ sa vic péniteùte, ,quand il lui arrivait de 
regimber ·encore sous un~~ humiliation ou une souffrance, elle 
plaint Aü début lè(~ sa vie pénit-ente, quand il lui arrivait d'e · 
regimber encore sous une· humiliation ou un souffrance, die 
s'était entendu dire par Mgr Lemaître:.« Mais tout cela, mon 
enfant, c'est la clé du Paradis JJ, et elle avait répondu: « Alors, 
Monseigneur, dpnnez-m'en un trousseau. ll, Elle a été exaucée. 

1 
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LE MARIAGt:· CHRÉTIEN 
(SUITE) 

La coopération des époux aux grâces du sacrement. 

Mais l'enseignèment tè1e l'Eglise, si e:x'cellent soit-il, ne sùf­
fit pas à lui seul à rétablir la conformité d'u mariage à la loi 
de Dieu; même quand les époux sont instruits de la doctri­
ne du mariage,_il lehr faut, en outre, une très ferme volonté 
d'observer l-es saintés lois de Dieu . et de la nature concer­
nant le n1ariage. Quelles que soient les théories que d'aucuns' 
veulent soutenir et propager par la parole et par la pluune, 
.il est une d'écision qui doit être, c:heiZ les époux, fell'l11-e, cons­
tante, :i:nébran1aible: celle de .s'en tenir, sans hésitation, en tout 

, -ce qui cm1cerne le maria-ge; aux cotnlilandements de Dieu: en: 
.s'entr'aidant toujou\rs ·Charitablement, en .gardant la fiid,élité 
de la chasteté, en n'ébranlant jamais la stabilité du lien con­
jugal, en n'usant jamais que ·chrétiennement et saintement des 
droits acquis par le mal'iage, surtout dans les premi-ers temps 
-de l'union conjugale, afin que,- si par suite les circonstances 
,exigent la continence, il leur soit, pour s'y être haibitués déjà 
l'un .et l'autre, plus facile de la .ga·rder. · 
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Pour concevoir cette ferme volmlté, pour la conserver, et 
pour la faire passer en acte, il sera .fort, utile aux époux ohr~-­
tiens de méditer souvent sur leur etat et de se rappeler sOI-· 
gneu,sement le sa~rement qu'ils OI~t reçu. Qu'il~ s~, souvien­
nent sans cesse qu en vue des devmrs et 1d~ la chgmte de leur· 
état ils ont été sanctifiés et fortifiés par un sacrement spé­
Cial dont la vertu efficace, tout en n'imprimant pas d'e ca­
ractère, dure cependant perpétuellement. Qu'ils méditent 
dans cette vue, ces paroles si consolantes à coup sûr du saint 
cardinal BeJl:lavmin qui formule ainsi pieusement le senti­
ment que partagent avec lui d'autres théologiens éminents: 
« Le sacrement du mariage peut. se concevoJr sous deux as­
pects: le premier, lorsqu'il s'accomplit, le secon1t1~ tandis qu'il 
dure après avoir été effectué. C'est, en effet, un sacrement 
S(~mblable à l'Eucharîst.ie, qu,i est qn sacrement non seule­
ment au moment où il s'accomplit, mais aussi durant le temps 
où il demeure, car aussi . longtemps que les époux vivent, 
leur société est toujours le sacrement du Christ et de l'E­
glise. >> 

Mais pour que la grâce de ce sacrement, produise son 
plein effet, elle requiert la co01pération des époux, dont Nous. 
avons déjà parlé, et qui consiste à faire tout ce qui est en 
eux uour remplir leur devoir avec zèle. De même, en effet, 
que, dans l'ordre de la nature, les éner,gies que Dieu a ré­
pandues ne se manifestent dm-is leur pleine vigueur •que si 
les hommes la mettent en œuvre par leur propre travail et 
leur propr.e industrie, sous peine de n'en retirer aucun avan­
tage, ainsi les forces de la grâce qui, d'u

0
sacremnt, ont jailli 

dans l'âme et qui y demeut.ent, doivent:-elles être fécondées. 
par la lbonne voloné et le travail d,es hommes. Que les époux 
se gardent donc de négHger la grâce du sacrement, qui .est 
en eux; mais qu'ils s'appliqu,ent avec soin à l'observation de 
leurs devoirs, si laborieuse qu'elle soit, et qu'ils expérimen­
tent ainsi la force, croissant chaque jour davantage, de cette· 
grâce. , 

Et s'il arrive qü'ils sentent peser plus lounlement sur eux 
les labeurs de leur conli'jltion et de leur vie, qu'ils . ne per­
dent pas courage, mais qu'ils s'appliquent à eux-mêmes ce 
que l'apôtre. Saint Paul écrivait au sujet de l'Ordre à son très­
ciher diisciple Timothée, tout près d!'Mre d'éicouragé par les 
fatigues et par les avanies: . « Je te recommande de ressus-. 

. citer la grâce de Dieu, qui est en toi par l'imposition de mes 
mains. Car Dieu ne nous a: pas donné un esprit 1d1e· crainte,. 
mais un esprit de force, d''amour et de sagesse. >> 

' 

1 
(' 

AUX IRRÉSOLUS 
L'irrésolution 

Un être irrésolu port,e son irrésolution dans l~ ?hoi,x d'~w 
hahU comme dans le choix .d'un état, dan~ Uik3 VlS>I!e. a faire 
comme dans un voyage à e111treprendtre, dans .!es plms1rs com­
me dans les affain$. 

- Marie, me c.onseiU3s-tu de prendre 1mon parapluie ? 
disait à Sia femme un employé des fin.ances. 

Comme tu vouct:ras, mon a·mi. 
- Croi:s-tu qu'il pl.eu,vc? 
- .Je ne sai:s pas, mon a.mi. 
--- Allons! Je l'eanpO'rte. 
- Tu fai,s hien, mon ami. 
- Mai;s, s',iJl ne ·pleut ·pas, il m.e gênera. 
- Bh hien! ne l'emport·~ pas: 
- Mais s'il p.leu•t, j:e serai !mouillé. 
-- Alors, em!lJOl't!<3-le. 
- Tu es insupporta·hle! Emporte-le ..• , ne l'emporte pas ... 

On a un avis! · 
Croi·s-tu que je fera1i hien die 'l'emporter? 
- Oui! 
_ Eh bi,en! alors, je l'emporte ... Cependant, le harqinè­

tre a remont•é depu,is ce matin ... , l,e ciel s'édaircH. Si le tem.ps 
devient beau, je ne penserai plus à 02 pœra.plui.e et je le ·per: 
'(l,l.'ai. Ah! ma foi, dé,cidément (déci.dément est ~e mot favori 
des irrésolus), je ne l'emporte ·pas!... . . . 

Le· voilà parti. 1\'I.aiÎ.s, en paissant ~m~s l'antl<ch.ambre;, Il a 
vu son paraph1ie, il le prend, 

1
et... arrive en hm;, 1l le depose 

ehez le concierge. 
Mai1s ll1le dira-t-on, e'est h1 m.anie. Voilà pourquoi il faut 

la guérir: Mais c:on:.mé~1t? Y a-t-il ~n .~~·em~de? ?ni, il y a en 
u..ù, un seul, maus mf~:tlhble, et qu~ .reuss1.t tonJOUl'S c.l~.e~ les 
enfiants si on ln3 f~it entrer dans 1 edlucahon, et CJ,Ue J m p~I 
pratiquer heureusement, m.ême par d'es hom~mes fmts. Le vo~-
• • 1 • ' 

Cl: . " d'f t"f t Il y a ·deux choses d:ans t:irréisnlu~~on: un 'e U'Ut na 1 ~ 
une habitude. C'es-t par I'hal)ltUI(~e qu Il faut attaqu~r le. de­
fa!Ut natif. Le raisonnement éqhotH~ra, les honnes resolu~wns 
n'y suffiront ·pa1s: l'hahi tude ,seule viei~dra. à bout; l'hah1hud.e 
fondé,e sur une règ~~e. Cette regle elst hwn simple, elle se com­
. pose d'un seul artic.le: . · .· . . ·o .• 

Une fois qu'on a dzt: «.Te feraz une chose )), la {alle qzzoz 
qu'il en cotzfe et quoi qu'il en arriz:e. , , ,, . A 

Suivons ceUe méthode, car un 1.rresolu n, est hon qua .etre 
esclave ou v.ictime .. Soll!meJJons ~1os actes a la gymna,s.flqu,e 
de la v01lonté, sup1Jl'll~101ns âe not.l'·2 .p~og:ramm~ !e mot. « ca­
price )), et nous aurons entre les mams un ventabLe mstru- · 
ment' de succès et d'e bonh~ur~ 

LEGOUVE, 
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Exemples . de force de volonté 
----'·"m~--. -~ 

L'EXAMEN .DU GENERAL DROUOT 

.... ~'était 'durant l'é!é ,de 1793. Une nombreuse et floris­
sa~1te JJUI~~~se se \)re~sait. a Châlons-sur-Marne dlans· une d·es 
sa eiS e cole d a:rhllene. Le célèbre Larpl:a;ce (1) y faisait 
adu, 111 ?;11~ èiu gouv~rnement, l'exa:men die 180 cm1eUdlats au ~I:a-

e c e eve sous-heutenant. 5 

. . La I~orte ,s'?tryre .. On voit enhv~r une sorte de paysan 
ht d~ taille, ~ mr tmge_nu, de gros soulierrs aux pieds et Ul~ pc­
ton a I.a mam. Un nre universel accueille 1 . ,bâ-
L'"xamii t . l . f . . , , e nouveau V•"nu 

·~ • la eur l1rl mt re'lna:nquer ce CJP'I'l CI'o·r't e' t·r· ~ · · pris t , · . · • · 1 1 e une rlll('-
peri!e~ 'di~u~·!!s:~R.~ns•e qu'Il vient pour subir l'·examen, il lui 

. On atten~larit avec impatience le toui· du petit )a II 
;~~nt ·~~lf~!· D~~ les premières questions, Laplace n~cJnc1Î:î~

1~111c 
d~~~: ·el' e:~put CfUI. le SŒrpreiH~. Il pous'sre l'examen au--delà 

, . s mu es natu~t'Clles: les reponses sont tou· , 1 · '" 
~-~~~~rses, marquées ruu coin d'une intellirgence qt1t~~~1t 0e~~~~~~i 

. Laplace,. est ~ouche. I~ emh11asse le jeune homme et lüi 
anno_ nee qw Il est le p1101111er de sa 1womot1·011 I 'e' c l 1, t · t · . t · ' , . · · _, · o e ·se eve 
dou J enliei e, et a.c.compagne en trwmphe dans la viU,., le fils 

u )OU anger de Nancy. · - · · 
· Vingt ans après, Lapla.ce •{l;isait à l'empereur: ,_ 

- Un des plus beaux exwmens qu..::~ 1·•ai vu }) , 1 
ma vie est celui d t · 1 d assei c !ans . ' , , . e vo :re aH e e CU!m.p, le général Drouot >> 

LAconnAmE. "' 
(ONdson f'unebre ,du général Drouot). 

;:( ;:( l:l 

GARCIA MORENO 

'"'· Né le. 24 c~é~eanhre 1821, présirdent de la Républic ue de 
1 Equa:t.em' GarCIa Mm:eno fut, sur l'ürrdre de la Fr I . l\1 r 

çonnene, as:s:arssiné Le 6 raoùt 1875. <,< I-l""os et. t . anc~ ~-
L · ,·. v . ·. . · , · .L,.L • tmwr yr, a ecrit 
-?ms et~Ill?t, Gn~rc1a Moreno ap:pa.l'bent à la rac 1 o 

gTehants qm s a:ppellent Constantin, Charlema.P11e sai~t {ie otclis 
mnars Morus O'Conn"'l ' · · "' ' · · • • s, rn 't, l ~ 1 . ' ~ , l'~ , nes. pour tl'l'er de son tombeau l'hu-

am e c ec me et la fmre monter -dans la voie du progrès. >> 

(l) Laplace, ash;onome illustre Ù740-1827), 

Pour s' él.Jeiller a teiilps;- La nuit, quand l.a v:ille ·~l,e Qui­
to étwit endormie, Ga1rcia Moreno, l'étudiant d·~ dix-huit at1S, 
veillait à la clarté d:'u,ne pauvre lampe,·courhé sur un volum~ 
de philosophie ou c~'algèbre. Vaincu par .La fa;filgue, il enle­
vait de SŒl lit matela:s. •et couvertures et se couchait tout ha­
.h~llé sur les planches pour ne pas s'exposer à prolonger son 
sommeil au delà des Hmites· :qu'il s'était fix,ées. 'A 3 heu,res 
du matin, il était dcho.u,t et à_ l'œuvr·e. Si les parupières se fer­
maient ·malgré lui, il se lavait le visage ou mêinH:~ se mettait 
les pie·rlis ·dans l'eau froide pour tenir en éveil :s•es sen'l en­
gourdis. De tels excès se paient toujours, :mais Garcia M·oreno, 
!<'il y contracta des infirmités, y acquit une foree de trava:il 
indomptable. 1 

Procédé héroïque. - Gareia l\Ioreno n'était encor·~- qu''un 
étudiant, mais il marnife·stait déjà cette volonté de fer, im­
pitoyahk~ ~(~onire lui-même, d ne sç passait aucune faibles:sc, 
ce qui dcva.it faire de 'l:ni le premier homme d'Eta;t d l'Equa­
teur. 

A peine ,âgé d'c vingt ans, .il n'y a. pas à Quito un sa] on 
qui B3 SC dispute C•2 hearu jeune horll11110 aux ~allures si sympa·· 
thiques. On l'entoure, on le presse, Œl entend qu'il s'amus~, 
la danse le guett•e; il se· .laisse en traÎ111er avec bonne .grâc.e, se 
livre tout entier à l'ail11nsemcnt, comme il faisait à la leetorc 
tout à l'heure, ct le voilà en plein tourbillon. C.e savant de 
vingt ans trouve que de. tels ·diél•assements sont au moins at;~si 
intéressants que l'à1igè!hrc ou, l'esc.rimc, et il ne résiste plus à 
ces plaisir.;;;. Qu".:;{~ques soirées d:e ce genre le font réfléchi;> ; 
il sc .ressa.i.sit avec sa fermeté habituelle: 

- La vie est trop courte, 1rVt-il, pour en perdre uri s;,:·td 
jour .en futilités! · 

Il s~cnfet'me, il se rase la tête comme un rmoine, et dans 
l'~m possibli t.é · die sorti:i· aü~si: 

- 0 lmes livres, s'écrie-t-il, je vous De-ste fidèle, bon gt'é 
mal f~ré, au moins· pen diant six S(~rmaincs! · 

Ce procédé,, fort. rare ot asserz ori:ginal, i1l faut en con v rJ­

nir, ne laiss<~ pas d'avoir à cette àge, un côté :héroii.que. 

Sous un r·ocher. ~ Un jou~· qu'il sc .promenait à la cam~ 
pagne, un livre à la main, il ,s,e trouve tout à coup en fiaLe 
d'un énorme rocher qui fai.t sarirllic; le voilà s',installant d;t~s~ 
sous, à l'ombre, pour continuer sa ledlllre, qvtarnd' un regard 
lui prouve I(JUe lê t·ocher ne tient presque plus et que 1a moin­
dre commoüon peut en détemniner la Cihute. D'un hünd, il se 
met à l'wbri diu ,danger; mai1s al1,iSSHôt la v(jlonté réa1giot contre 
J'instinct; honteux d'avoir cédé à la pc~ur, il retourne s'asseoir 
sous la roche branlante et y res tt:· une heure entière. Piendj<mt 
plusieurs jours, il rev1,~nt' là, jusqu'à ce que la victoire contre 
l'instinct soit indiscutable. On ne ;smljrait assez admirer cette 
volonté maîtresse d'elle .. mêm,,~ qui fm'me les caractères. · 



COSTE1S ET LE BRIX 

Nous avons admiré dernièrement la formidable randon~ 
née à travers le monde, qu,~ nous ont racontée les journaux, 
de ces d'eux as de notre aviation. 

Voici le :résuimé de ce tqti'Hs ont fait: 
Ils nous sont 11evenus après un Tai·d .de 56.670 kilomè­

tres couverts en 337 h. 37 m. •die vol et en 38 étapes, à 1"'- vi~ 
tess~ llll?~e!me ,g~n~rrulè die 167 kNoi~1ètres à l'1ü~ure, et wpr?>s 
avmr VISite le Sen egal, toutes les 11epu:bliques de l' A1inérJquè 
·d1u Sud et œile du_ Nord, le .Japon, l'Indo~Chine l'Inde la TÜ1·~ 
quie, la: Grèce et survolé l'Italie. ' ' < 

, Quel .éblo.uissement! -Ce qui est plus magnifique encore, 
· c e-st la surete de leur vol au couns de ~~eur magnifique ran~ 
d'm'mée. Tous les pays, tolUs le~ dimats, toüt·es les·_ tempêt;s, 
toutes les brumes, tous les soleils •et pas une avarie. 

Quelle maîtrise! Et quels hommes! 
D'une traite, i'ts sont venus de Tokio à Pm·is. Parti:> le 

8 de la capit:ale. du .J aipon, i1s étaient le 14 avril à Paris. Pom 
ce fait, ils- avaient dlù se. contenter, en tmlt et pour tout, de 
dix heures de so1111meïl. 

Leur avion, le Nun{]lesser et Coli, fut, entre lenrs 1Ùains, 
l'instrument souple et dodie d'e leur volonté. Mais. ce qui les 
condJUii:sit, sans déf.a.il!lir, en cette fantastiqtlje rand(onnL~e, ee:: 
fut leur âme ardente, leur vo,lonté fm1ouche d'aboutir. 

Lecteurs, réfléchis~s~~z et prenez modèle. . 
Vouloir. Appi'enez à vouloir. Non pas wz quart d'lumre, 

ou- une heure, ou un jour, ou même six mois, màis le temps 
qu'il-faut pour mener à bien la tâche entreprise. 

'. 

-,,, 
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AUX ~EUNES 
"ii' ... '.'.". v v.'"' 6' v." v. f' + ... 

Pour être beaux comme le Christ 

Lisez les histoires. En est~il une plus JJelle que la vie de 
.Jeanne d'' A-rc, qu1i a le don d'émourvoiÎr au .suprême 'd~:gré nos . 
contemporains eux-mêmes, pourtant bien oulb}ieux de leu,rs 
g!1oh·es? .Je ne connais pas _de plus ;splendides pages à -propo':' 
ser aux méditations d'un jeune homme ch1'étien. En présén-
-tant au Pape, il y a quelques années, le premier procès d'in­
formation en vue d'une béatification, 1'-évêque, d'Orléans, Mgr 
Touc.het, osait dire: « Avec God:efroy I\iu:rth, un Bel,ge, l' élmf­
nent histoi'ien, je ne se.rai's pas éloi.gné d!'av;ouer qu'après le 
Christ et la Vie~ge Marie, Jeanne d'Arc est le plus idéal des 
.êtr-es. ·>> . · · 

Même, n'allez pas si loin, lisez Fnoh. Les broQhure-s' et les 
monographies se multiplient autour de cette ·mémo:Ure diu plus 
grand' génie militaire des temps mo~rn,es, modièle, non seu­
lement de 'soldat, mais de chrétien, mais d'homme. Si vo.Us 
vo:ulez devenir un ho11nme, mettez-vous à l'école de ce rmaî-. 
~re fo111naleur d'hommes. La belle philosop,hie de la vie, la 
puissante discipline -dies sages, v·OIUis l'appre-ndrez de ce chef. 
Rappelez~vous le témoi,gna.ge que rend!ait Qe lu:i M. Poincaré. 
au JOUr. de ses obsèques naUonales: « Ceux même qui ne 
partag~ment pas ses ·croyances n'ont jamais pu se 'd1éfend~e 
d''ad111urer en lui, outre de merveilleux talent-s militaires 
l'épanouissement des plus beHes vertus civiques et le tréso; 
des plus hautes qualités momies. » · 

Lisez, de René Bazin. cette merveille d'homme ,que . fut 
le P. de Foucauld. Lisez, lisez tous ces !beau c,aradëres de 
chez nous. Il y .en a tant! EL la guerre en a tant révélé! 

Ouvrez~vous ei1.oore ,d'autres avenues dans le rayon .supé­
rieur de cette l'Ïche 'bi'bliothèqu,r~ de beauté. Lisez nüstoire 
et la vie des Saints: '~t appœnez au-ssi, au s:pectacle de ces exis­
tenoes. de su:rho1111111e~, au. moins à devenir .des ho11nmes. Ils 
sont légion. Vous n'avez que l'emba,rras du choix. 

Si vous lisez jamais les Confessio~J:s, Ici~ saint Augustin, 
vous y verrez ce qu1e peut opérer la lectu11e des vies de Saints 
s~1r l'eSiprit de certains· jeunes ,gens .Il y ra<O_onte l'épisode de 
ces jeunes offiders de l'emper:eur qui, nil jour, fais;ant letir 
promenade dans la banlieue de Trèves, déeouvrirent une- ca•ha­
ne où vivaient plusieurs e'rm-it;es. Là, Hs trmwèrent un m.a~ 
nuscrit d'ela vie d'Antoine, le grand ernüte 'de -hi T;hébaïde. On 
se mit à lire. Peu à peu les têtes s'.écha:uffèrent; ~es cœurs 
Jurent pris·. A ce point que, sur-le~ehrump, les deux prome­
neurs décidèrent lc'j'~ ne pas rentlier à la COUJ.", Us le pouvaient 
s·an,s dü'ute sans être portés déserteurs. « Tous les deux, a.ioute 
sa:iht Augustin, av·a-ient dès fiancée:s. Ils les sruc:rifièren:t. Et ce 
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qu'il y eut âe plus beau, raconte l'histoire, c'•est que, les deux 
fiancées, à cette nouvelle, firent comnh~ leurs amis, ct eonsa­
crèrent à Dieu leur virginité. 

Lisez ·enfin, et par-dessu$ tout, l'Evangile. " 
. L'Evangile, pour des yeux exercés, est étincelant de la 
he!l'uf.é du Christ. Et qu;~ c~e belles figures de jeunes on Y' iJ.'en­
contre dans le silla.gc de l'incomparable flJgurc ''1i~l Christ à . 
trente ans! 

C'est Jean, le futur Evaügé,~i·steJ pdrtkru.liÈil'ŒÙ:ent c:héri 
du l\tlaîtrc à caus.: de sa pureté. C'est l'ar.:l{Jlesccnt de Nn',Ïilll 
i'eildu à sa mère par le plus (~datant des miracles. Qu'il devait· 
être ra.d'ieux ce jeune ressuscité revenu d'cntr·~ les i.morts à 
la voix tottté-pu,issante du Saùveur! Quelle existence imma- · 
culée djtlt être, désm'mais, la ·sienne après qu;il ci.ü fait can­
nai-sance, ·en queloqne sort·2, avec les pr:cm.ières clartés '·:\~ l'aub~ 
éternelle! C'est cette autre fi.gurc de jcuness,c que Nolrc-S·2i- . 
gneur, dès le pn:·micr coup d'œil, s,c prend à aimer. 

L'Evangile, on le lit, on le relit toujours avec un p!aisir 
nouveau, en y faisant des décoe;vettes nouvelles ct d.e plus •211 
plus helles. 

Voi'là, ohers amis, plu:sieurs moyens tlUÎ vous inspireront 
de beaux sen tim:eri ts. 

(A suivre). 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111 Il Il 1 Ill 11111111119! IIHI l ~ ·; 11 i • f! ir Il· , ~) o 1' l1l! lill 

· Notre Patronage à l'honneur 
--~--

\' 

Le dima.nohe 16 juillet, les Sociétés •sportives d'c 31 Pa­
tronages du Finistère présentadcùt pl'US de 2.000 j.:~nnes gym­
nastes ct musiciens au. Concours annuel à Châte-aulin. 

Nob1e société La Celtique a super,bcmeut défendfu ses cou­
leiUl's. · 

Void son palmarès:· 

GYMNASTIQUE, '"'"'Ill.."" 

A. - Section des Adultes 

1. Classement général: 5c sur 31 sociétés. 
2. Division supérieure: Promière (2-.103 points). 

d' exoellence. 

B. ~ Section des Pupilles 
Excellence. Premier prix. 

MUSIQUE 

- Pria: 

Premiêre du concours av.e.c '!31 points. - P1_'ix ,d'honneur. 
Cordiales félicitations aux intrépides moniteurs, MM. Ch. 

et J. Le Borgne et à leur·s .gymnastes pour leu,rs splendides 
succès. 
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CALENDRIER 
PAROISSIAL 

1 Mardi 
2 Mercredi 
3 Jeudi 
4 Vendredi 
5 Samedi 
6 Dimanche 

7 Lundi 
8 Màrdi 
9 Mercredi 

10 Jeudi 

11 V endre di 

12 Samedi 
13 J)imanche 

H [Allldi 

15 ~ardi 

16 Mercredi 
17- Jeudi 
18 V:erzdredz' 
19 Samedi 
20 Dimanche 

21 Lundi 

22 ·Mardi 
23 .~Jeràedi · 
24 Jeudi 
25 Vendredi · 
26 Samedi 

27 Dimanche 

28 Lundi 
29 Mardi 
30 Mercredi 
31 Jeudi · 

AOUT 

St Pierre es liens. 
Octave de Sainte Anne. 

Inv.ention de Sà,înt Etienne, premier martvr. 
St Dominique, ·confesseür. Heure Sainte à 2o h. 
N.-D. ~<Y~s Neigr~s. Salut à 20 heures. . 
Transfiguration deN. S. J.•C. Quête pour l'église. 

A 20 heur;es, Vêpres, Procession du Rosai'l'e, 
Salut. 

St Cajétan, confesseur. 
St Cyriacque et 'ses Compagnons, martyrs. 
St Jean-Marie Vianney, confess"~ur. Confession 

des' enfants de 16. heures à 18 h .. ao. 
St Laur:ent, martyr. A 17 h. 30, messe de com- . 

niunion. 
St Tiburce et Ste Suzanne, martyrs. A 7 h. '15, 

Service pour les Trépas,sés. 
Ste Clake, vie11ge. 

· Dixième après la Pentecôte. A 20 heures, Priè-
. res de J,a Confrérie des Trépassés. Salut. 
. Vigile ·de l' AssmnpHoù. (Il n'y a ni jeîme ni 

abstinenœ). On confessera de ·14 heures à 
18 h. 30 et de 20 heures à 21 hetllres. 

Assomption de la Sainte Vierge. Messe1s aux mê­
mes heures que h~ dimanehe. Quête pour les 
Sé!nfinaires. A 20 heures, Vêptes, Proc2ssion, 
Sàlut. · 

St J oachin, oonfesseur. 
St Hyacinthe, confesseur. 
L'Octave de l'Assomption. 

Jean Eudes, confesseur. 
Onzième après la Pentecô.te. A 20 heures, Vêpres 

Salut. 
Ste Jeanne-Françoise Frémiol d,e Chantal, · 

veuve. 
Octave :d'e- l' As1somption. 
St Ph~lippe Béniti, confesseur. 
St Barthélémy, apôtre. 
St Louis, conf1esseur. 

Office ~e ·1a Sainte Vierge. 
Douzième ap1·ès lr:t Pentecôte. A 20 hcur·~s, V ê-

pres et Salut. 
Augustin, évêque et docteur. 
Déco}JaHon de St Jean-Baptiste. 
Ste R01se de Lima, vierge. · 
St Raymond Nonnat, confesseur. 

1 .( 

-fM.-. 

Patronage de V·aeanee·s 

· Le pab·ona.gc d.e vacance:s s'ouvrira le mar:di 1"' août ct· 
fonclitonnera pendant les mois d'aoùt et de septembre. 

- Y seront r:eçus les enfan~s dies Ecoles qui s'y feront 
insc.rire dès la première semaine. 

- Les promena~·jjes auront !lieu: 
Mardi: toute ·la journée. DépaTt du patrom1ge: 7 h~ 30 .. 

He tour: 18 heures. · . 
- Les autres jours de la semaine à l'e:rceplion du di/nan-. 

che, l'apr<\s~midi seulement. Départ:' 13 h. 30. Retour: 18 h. 
- Les. prQmenades du mardi auront lieu à SRinte-Anne-

du-POirtzic, Saint-Marc, Trez-Hir, Quélern; Morgat, èamare.t. 

Ouvcrtur.e tfu patronage de vacances: 

MAHDI 1" AOUT. ___, Promenade à Sainte-Anne. 
Les .mfants s~ron1t condllits jusqu'à Saint-Pienr(e-Qni[lbi-\ 

gnon et ramenés à Brest en tmmway. 
Prix du voyage: l franc. 

GHANDES PHOMOENADES D'AOUT 

, Mardi 8 aozît. - A Qnélern. Prix du v-oyage : 2 frarics. 
D~part ·è.;.1. vapeur: 8 heures; Heour: 18 heures. .· 
, , ;t!ardz 22 aotit. - A Crozon-Morgat. Prix du voyage: 3 H.< 
Depart dn vapeur « Plougastel >> à 7 h. 30; Reto:ur, 18 h. 30. 
, QuHJnd la prm~tenade chr mardi ne pourra pas . avoir Ji eu 
a cause du mauvms temps, elle sera remise· au jeudi sùivant:' 

Pour cette promenade du mardi, ch3!qué enfant devra être 
muni de son repas de midi. . · 

Les JHlJl'ents sont priés. ·tFinscr~œ au plus tôt leurs, en-, .. 
funLs au Patrona,ge ~dp vacances. Chaque enfant, au jou;r :de · 
&oil ~nscription, recevr,a une carte-contrôle sur laquelle sero:nt. 
portees toutes les présences. Cette carte permeHra aux p.a .... 
rents de contrôler l?< régularité de leurs1enfants au Patron:1ge~. 

1:es _e,~f,ants q~ü manquèront plusieurs promenades· de· 
l'apt:es~mrdi ne seropt pa'S admis à particli'i}er aux grandes ex:­
curswns. · ·· · · 

Tous les enfants devront assister obHgatokement .le jeu-.· 
di à 8 heures à la messe qui sera· dite spéchilement à leun{ · 
intenti10l1s dans .la Chapel:le du patrona1ge. · · · · ·.· ' · .. ·. ·. · ... · 

A la fln· de septembre, dies réeompensesi seront dJsLri:., ·. 
huées a:ux enfants qui mJrwnt doüné le plùs de satisfa:etioJi wu~ · 
Diredeu1rs par leur esprit 1d1~ diseipline et 1euJ.. réguh1rite. 

Nous SŒllUleS convaincus que tous l,es pà•rents qüi . ont : 
vn1ünent le souci de la santé physdque et morale de leurs· en-: 
fants répondront à notre appel et comprend11ont le but que· 
nous nous proposons au prix de grandes faUgues et de lourds · 
sacrifices. · 
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Aux Parents = --
······-···--··~!~' 

Quelques principes de pédagogie fa1niliale 

Pour bien élever· leurs enfants, les parents possèdent d'or­
d'inaire - et souvent, à u,ü degré éminent .- les moyens fon­
danwntaux: anwur, devotwmënt, patience, souvent communau­
té d'intérêt et de vir~, h;a•d.itions et espoirs· conimui1s, ,,11 ~rs•iœ d'un 
b.el a~enir, etc ... Mais ces nwyens ne suffisent pas: l'éduca- · 
hon des •2nfants est ·aussi u,ne sd~nce qui. s'apprend comn1-::~ 
tr;utes les au tres. \~ oici qÙelques moyens spéciaux appelés à 
~~~der. les moyens fondamentaux, l'expérie1~ce au secours dé: 
lms huet. . . · · 

1 o) Donnez peu d'ordres à la fois, car l'ol!bli, le d:écou·ra­
~;~·m,~nt, et; le ma~1q~t~. ~~'attention ~on.t l!c:s conS'équ·~nccs ua tu-
t ~.Iles de let mulh pliCite des pr·~sc.nptwns. · 

2o) N'ordQm~ez qne l'indispensable, càr trop gouverner nuit 
a~~ ne~·fs •et n.ueux vaut prévenir la td,ésolbéissance par des 
Pl ecaut'l'Ons qu.I' la rcnd!re iniposs:ithle. · 

~o) Ne .c~mmwzdez que le possible, sou.s peine de perdre 
toute autonte sur l'enfant. 

. ·4o) Donnez la. raison des~ ordres si (~//(> 
nns 1. ·' • · -' e, ca.r c cœur se soùmet plus volontiers 
n compns. 

peut .être conz­
lorcque l'esprit 

, 5o). r:,epenc~ant ne discutez jamais avec l'enfant ; il faut 
meme a l occaswn ordonner d'autorité ct èxi.uer de lui l'ohéis-
sanc~ prompte, entic\t·e et respeetueuse. ::> 

()o) Ne répétez flOS re InPme ordre; ~~e s:rait donner à l'en·· 
fant ,..,le d~·oit, d'c décider du moment oit il vous obéira.' 

.'o) St!rlont pas de menaces vaines ou absurdes, car elles 
serarr211t VIte rsans effet et votre superc:h:erie percée à jour. 

So) Commandez, mais ne suppliez rpas, sinon vous faites 
de l'enfant le supérieur qu,i décide de ·SŒl propr1e sort. 

. 9o) Rendez l'enfant attentif avant de lui doizner zw ordre, 
dt tes: « Jean, ouvre la fenêtre >> et non: « Ouvre la fenêt·re, 
Jean. >> .. 

too) Supposez-le meilletzr qu'il n'est: en lui annoncaüt 
Je succè~, vous l'encouragez à essayer ct l'a·hl/C'Z à l'obtenï',~ .. 

~1o) N~achoetez jamais l'obéissance, ce serait hl.i ;appren­
dre a se \'end,re. 

12o) Ne le châtiez jamais dans un mouvemènt de cole re, 
si vous d1ésiroz que votrè cor,rcction porte .ct:es fruits. · 

13o) Méritez la confiance de l'enfant, et .il prév·ienl{'ljl'a mè.­
Jne vos ordres. 

14°) Faites-lui remarquer parfois que l'aLZtorité vient de 
Dleu, que ·donc l'ohéis•sance est un devoir, qu'elle est q'ail­
Jenrs 1a meilleure préparation au commandement, qu

1
e l'auto­

rité est nécessaire et qu'obéir est .relativement facile.-

)llll•t~J 
=.@IJ 
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L'éloquence des chiffres 

PROGRES DU CATHOLICISME DANS LE .MQNDE (1). 
Demi-million v,ers l'un 100; 2 millions en l'an 200; 5 mil- ' 

lions ·en ~WO; 100 millions en L100 ... Grâ.ce à des progrès constants,' 
les 100 millions étaie1Ît att,?Ü.Ifs en 1500; à la fin du XVII• siècle, 

• un brustJUe p.rogrès d'C GO millions porte le chiffre total de 125 ~ 
à 185 millions; durant le XIX• siècle, on enre.g!istre un bond 
nwgnifique de 210 à 260 millions; mais le xx• siècle l'emport2 

· sur tous les précédents ct .sera, s'il continue aü1si, le siècle pà~· 
excelLence de l'expansion .catholiqt~c: une statisliqu.e fort sé­
l'ieus·2 fixait, pour l'année 1930, le nombre des catholiques d'u 
BJOIHI~ entier à 3"U..J30.900, soit en moins d\un tiers 1.J1,2 siècle . 
un gam de 80 millions ... Hélas! . comparés à la population to-' 
talc du globe qui n'est pas l01in des 2 milliaNlls, les cat:holi- · 
qu~s ne représentent encore que les 17, 63 0/0. Au 19• cente-. 
na~re. de la Rédemption, c'est l:à u,ne constatation attristée ct · 
Cllll nous dicte notre dcvoi.r d'apostolat missionnaire; 

. ' 

A L.'HONNEUH DU SCOUTISME. - Sur 25.000 garçons 
groupés ·en F.rance (~ans les rangs du scoutisme catholique du- · 
raut les dix pTemières années, 600 oilt répondu à la vocation 
sacerdotale, soit 1 sur -10. · 

LA HELIGION A L'ECOLE PUBLIQUE. -,Hélas! il ne ' 
s'agit 'pas 1fie la France, mais de la Betgiquè, où des cours de · 
religion facultatifs S·2. font à l'école primair<?; en 1932, · 750.000 , 
enfanlos les ont sdvis; 85.000 s'en sont abstenus, soit 1 sur 10 ·· 
coiüre ct 9 p(mr. 

"MAUVAISE BESOGNE, l\IAIS BONNE AFFAIRE. --La 
« Société Pari-si·enne d'Ed'itions Offenstadt )), entreprise ordu~·.: 
rière, annonce pour ; son ex·~rcice clos l~e 30 septembre 1932 · 
un bénéfice net de 4.750.000 franes. Après les .grands quoti- · 
dions, eette :riwison allemande 1è~~ romans populaires .et d'il· 
lustrés n~St le plus gros consommateur de pwpier en. France. 
(D'après la « Revu1e des Lectures )), 15 mars 33). Est-ce assez 
navrant'!! 

L'URGENCE DE LA CULTUHE DES VOCATIONS. - En· 
F·rance, plus de 12.000 paroisses sont actuellement privées· de 
curés... D'autre pa'l't,. les · 7-1. dioeèses français sont desservis 
par "10.641 p.rêtres; mais, sur ce noilllhre, 12.750 ont plus de 60 
an

1
s, 21.139 ont de ,10 à 60 ans, 6.753 f:j?.ulement ont moins de ·· 

t10 ans. Donc, d~eux fois plus de s,èxa.gén!aires que d;~ moins de · 

(1) D'&près lme ~tatistique puJ~liée en Allemarg1~e parr des prrotestal}ii:S.' , 
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ttuarante ans. Là :est tout l'angoissant. problème· ·de l'avenir 
Ù1u catholicisme dans notre pays. 

EI~FBCTIFS DE VENSEIGNEMENT PRIVE EN FH.AN­
CE. -- Primah1e: 853.334 élèves (officiel: 3,661.803), soit 1/5. -
Seconda.irre: 181.298 élèves (officiel: 226.782), soit 3/7. (« He­
vue UHiversitaire », no de mai 1933), Rappelons qu'avant l':ap­
plicatiiOII dle la gralh1ité dans la: seconld('lire, l'ens~gnronent 
libre élevait plus de la moitié d;es collégiens françm,s. . 

COUT DE L'ECOLE DITE GHATUITE. - Les élèves des 
lycées et collèges officiels coûtent tous les ans plus d~ 3.~00 
firancs par tête. Chaque enfant de l'enS!eign:ellllent prmnall'e 
pulblic 1~eviént a1u contribuable français à envü;on 1.000 francs 
pa:r an. (Réponse d1e M. le Müiistre de l'Instrudion. P~blique, 
publiée au (( Journal Officiel ll du 22 juillet 1927). Ams1, l'Etat 
dépense chaque année 'plus de 4 milliards pour l'instructio.n 
'd.es 3.888.585 et~fants qu'il r déclare de première zôn:e, tandts 
qtie 1.034.632 petits Français, jugés de seconde zône, (( sont 
tous devant ses yeux comme s.'îis n'étaient rpas )), C'est cela 
que l'on apj)elle l'égalité des enfants dle~an{ l'inst~uction ?! 
Et eette ipiquité n'étonne plus personne, dirait-01~,- dans. un 
pays qui se prétend généreux, chevaleresque et mm. d~e la .JUS­

tice!! ... Du calme, catholiques, du c.alme! Pou,rquOI etes-vous 
si pressés? N'avez-vous pas Teçu de votre Maître la promesse 
de durer autant que le monde? Souffrez que la France vole 
trabord aü secours des protestants, •dt:~s musulmans et des juifs 
<lti monde entier, sans o'li:bHer les Ohinois, les Hu,rons ret les, 
Patagons.' Après, nous vous le jurons, sonnera pour vous aussi 
l'heu~·e de parrtieiper au parta;ge de ces_ impôts dont vous êfe,s 
depuis toujoui·s l~s héroïques pourvoyeurs. En attendant, 
mettez-vous une .large ceinture e't taisez-votlls. Que dis-je? ct 
payer pour vous taire Ire double impôt de l'ar.gent et dU sang. 

J}ŒUVHE NEFASTE DE NAQUET ET Cie. - Naquet, 
chacun le sait, est le père de la loi du divorce. En est-il aussi 
fi~r maintenant qu'il ~st entré 'i\'lns son éternité? En France, 
en 'effet, la moyenne annuelle des divorces, suivi;s d'ol'd1inai­
rc du remariage civil de l'1m ou I'âutre d:s conjoints et par­
fois des deux, e·st de plus .de 20.000; le maxünum a même al­
teint 30.000 une année. Qu,e de foyers dGtruits! Que dp maJ­
heuretix enfants, victimes de cc :süüst11e philanthrope à re­
hotJrs! 

. , LE NAUFRAGE DES MŒURS SOIT CELUI DE LA FOL 
- A) D'ufle enquête nnvrante die Ira .J. O. ·c. F., il ressort que 
sur 1es 100.000 écolières 1happé2s chaque année pa:r l'usine. 

,·moins de 2 0/0 1seu~ement demeurent ,honnêh2s. (Chiffres cit{:> 
à ·la Semaine Jodste féminine de Reims, 1931); 

B) A un jeune homlme de 18 aris, ex,terne dans un lycéie, 
on d-emand'e en 1917; \( A partir de l4 ·ans un grand nombre 

,, 
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de garçons mènent, èUt.-on,· une vie qt~e j'aime mieux ne pas 
qwaHfier,; le sais-tu? - Je le sais. - Dans quelle mesure cela 
est~il vrai? - Pour la moitié je suis sûr que c'1est vrai; pour 
un qu.a.rt je ne sàis pa:s; rautre qua:rt est propre; - Qu'est-ce 
qui ga-rde ce quart? - Uniquement la vie d:aus leur famille. ll 

(•i( Revue Univers.ifah,:ê ll, 1è1~cembre 1928). 

C) A Paris, sur envir.on 800 naissances par semaine, on 
compt1e 200 enfants naturels. (lVI. Grousseau, prés-ident d'âge, 
Chambre des Députés, le l" jUin 1923 . 

Deux dates, deux faits 

Lili au (< Journal Officiel >l du l''' janvier 1933: (( Su.r la 
proposition de M. le Ministre de l'Education Nationale, M. Mar­
cel Allain, feuilletoniste (auteur dr~ (< Fantomas Jl), a été nom­
mé Chevalier de la Légion d'honneur. )) 

D'autre part, dans Ires journaux du 12 janvier 1!)33, et 
par exemple da'lls (< Le Petit Pari·sien )) : La manqui·se de 
Nedj.de est~-\ d'emi a!ssommée dans son appat't~ment par son 
P''~ht-neveu ... · Apl'ès t.le· calmes délnéga<t:ious, l'enfant, qui, a 

qmnze ans et demi, s'avoue coupa:ble ... d Voilà! dit-il, .fa vais 
lu (( Foniomas ll .... j'ai voulu en faire autant, pour voir ... l> 

(D'après (\ Revue des Lectures n, no de févi'ier 1933). 

Sans commentaire! 

l.lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllttlllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllllll.llllllll 
.......... ~ .......................... -~ ••• ~ .............. ,;, + ••••• + ...... 'f' ••• + 

GOSSE MODERNE 

Monsieur, je qui~te l'école, 
j'ai .œppris à co'm.pfler jusqu'à 10; 
j'.en sais assez pour l(J métier que 
je veu.\: fnire. 

__, Quel m'étier? 

_,Je veux être arbitre ([(r bo.\:e! 



. NOS BERCEAUX 

NOS FOYERS - NOS TOMBES 

BAPTEMES 
Bmi1e-Yves l\'Iescam. '_ Jean-Marc Mescam. - Marc-Jc•an­

Pierre-1Warie Dupont. - YV'on-René-Françnis Lamanda. -- Jac­
qtws-André Perrot. - Marie-Yvett~ Flochlay. - Paule-.ïcanne 
Fulc-hic. 

MARIAGES 
MarcL·e Boulc.h et Anne-Marie Pa1ud. - Eugèiw-Edouard­

VidDr!ier~ ühandavoine et Suzanne'" V a:lérie Dauph;irn. - Al­
bert-Marie Laulrou et Anw3 Le Guern. - Pi•2il're-Mtwi·2-Lquis­
Royer ·21 Marth·2-Angnsta Simon. - Je~n-Ala,in Le Borgne ct 
Jeanne-Hélène Urcun. - René-Jos,;:•ph Le Got ct Marie-.Tosè­
]Jhc .Clcch. · 

DECES 
Mme Porzier, nô~ Le Bras, ùgée de 78 ans. - François­

Olivier Pouliqucn, ilgé ·de 2 ans. - J o•scph Qu,cnlric, âgé ch.~ 41 
ans. 
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EXCU.RSIOJ\TS DE L~ . CIEL'Jf.IIQUE 

Dimanche 6, aozît. - Crozon-Mo.rgat, lü·~l'mcssc d·2s Eco­
les libres. -,Départ: 7 h. 30; Reto:u.r: Hl h·2u:res. 

Dimanche 20 août. - Camaret, kermesse parnissialc. -
Dépa1rl: 9 hcnres; Retour: 18 h. 30. 

•111!1_!1! ~- • •,.. • • •Il!!• • • • • • Jl!.lll•œ.• .. _ ... _a lilla •!~!!!~• •-~!~ m -!1!1~_&:'!1•.~ m_• .. -~~~-~~~-~-- œ ~-.. -~~!:!.!. 
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Peinture marseillaise 

-T~ois peintres mŒrseiHais oontu-ient l~erurs succ.ès, exagé­
rant l•eUins ~nélrites. 

- Moi, aff~rme Olive, j'ai peint. avec tJànt· de perrfection 
une pl.ancJù3 ·de: bü.is.imitant Jie ma.rbre, qllie la jretant à la ri­
vière ·ellie est allée im1Il1érdliateini:mt au :f.ond. . , . 

- Je suis fJi·en ·plus •ha!bile, s'exclame Tartall'in : j'ai des~ 
siné un paysa·gle r·eprésentant iles régions les plus ·clhaudes rdl'~ 
l'Afrique Centr.ale, et l'illusion est si cmnplète q11J'un thetr·· 
momètr.e placé près de mon ·dessin ma,rque soixante deg1rés 
au-dessus d:e zéro. 

1 

- Eh hien ! al.ors, c'est à moi que revi.ent la palme, in­
tel'lrompt Marius. Le mo•Î:s pwsrsé j'ai fait le pO'rtrait du duc 
die N ... J'ai r.é.ussri à .Je peindre avec tant die vic qu'on doit 
lui faire la ba:rhe trois fois par semaine 1 

- 131-

·De L~ Anarchie 
att CHRIST 

i>.t t 

1. j j 

l l l 

t t 
-·-l . 

t 

Une honne notivelle: enfin, « La Vie de Paul BeHec >> va 
sortir de pi'esse. · · 

BUe s.e présente sous la fmme .. d'tme .élégante brochure 
d'une centaine de pages précé:dées d'une "préface de Son Ex-
cellence Monseigneur. Dupatrc, ndtre évêqu(~~ véinéré ; d'une 

bttre de M. l'ahbé Guédù, aù.mônier ,général d'e la J. O. C. de 
Fmnc.e; d'une üürnduction d.~ l\1. l'abbé ,I(,,?'rbiriou, r.:Jpcteur 
es-lettres. Quatre gravures hors-texte illustrent agréablement 
cette. biograp,hi·2: la 'P~Y:mière nous c~onne l'énergique physio­
nomie du heros du hvre; .la sec.ondc représente les ateliers 
de l'Arsenal, où notr.? jeune ouvri-::~r connut la. dure loi du 
travai1l;. ·la troisième, notre patronage paroissial, où le jeune 
converti consacra·· toute· son lactiv.ité à la conquête de ses frè­
res les ouvriers; la quatrième,'· l'église de N.-D. du Mont-Car­
mel, où Paul ·se donna tout enlier au Ohrist,. son Divin Maître. 

. Le titre ·du volume:.« De l'Anarchie au Christ n ·est, à 
lui seul, le réslllmé dre c.ctte vie partagée entre l'erreur et la 
vérité. 

Nous somjmcs convaincttS que la troisième éd'ition de 
' cette t1oruchante biogra1phie sera favorablement .acc.ueilHe ~;l1e 
tous et que chacmi se fera mi devoir {~'~ se la procurer. Tous 
y trouveront profit porur leurs âmes. Aux riches, el:le appreil­
dira tout le hien qu'ils peuvent faire en ·exercant la Cha1rité 
à l'égard, des déshédtés de l.a terre ... Aux pa.uv~es, tout le mé~ 
rite qu'ils peuvent aoquérir l)ar il'a1qcepta:t:ion vo)lontaire de 
la s•ouffrance .... A tous,. qu'i'ls sont frères parce fiis du même 
Père qui .0S't dans les Cieux ... 

Cette brochure sera. e11 ·veiHe .· au presbytèm~ des Carmes, 
2. rue Duguay-Trouin, à la Sacristi;~; au Pati,onà1ge et aüX: BÙ­
reaux du « Cmwrier du Finistère · n, 4, rue du Ohàteau, à la 
1ihrairie Tourmen, 35, rue cle la Mairie, au prix de 5 franc.s. 

Nous ·serions profond'èment reconnaissant à tous no~ lec­
'tenrs s'ils votüaient nous en qe,mand'er al~ l'nains uri exmn­
plaire. Nous la vendons au profit .de nos œuvres paroissiales. 
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Avant de n1e>nter e~ train, 
e~ auto, e., bateau. • • .,,_ 

Comme le vent souffle sur la .petik~ .graine et l'emporte 
vers tout l'inconnu rd1e .l'avenir, ainsi l'•a:ppel des vaeances .i·~tte 
vers la eam·pagne, la :mer ou la !inontagne les familles des 
viHes .. , ceux qu'on appelle, avec un certain s,;mUment, les « ci­
tad'ins >>. 

On pM·tl ... On parti ... 
l* 

lLes eitadins ! ... les « gâtés ·>> ... ceux qui peuvent choisir 
pour les besoins du corps et pour les besoins de 1l'âme ... c1cux 
qllli oùt à profusion les mestses, l·~s peédioa~eurs ... les confé­
renciers... ceux qui, surmenés, a1gacés, éne.rv.és, ont pourtant 
le secours des visions incessantr~s, v•wri:ée.s, et souvent édifiantes. 

Ces oita·dins, ils font leurs malles. lis vünt, poul' deux mois, 
abandonner .la vi1lle, les trottoirs tl110tls, les ca:ges ù mouches 
où l'on respire un air des milliers 'de fois .respi•ré. 

*"* 
C'est très bien, citadins 1 .. 
Ma.i·s, attention 1 
Ecoutez-moi, avant de monter dans le train. 
D'abord, remerciez Dieu .\clr~~s vaeanees qu'il vous donne. 

Il y en a tant d''autœs rqui n'en ont pas du tou.t.l 
Ensüite, :rappelez-vous qu'aueun plU~isir ù'existe pour le_, 

plaisir. 
Otiare qzzo melizzs labores! .. écrivait .le vil!~ux Lhomond. 

Ce qui veut dire: Repose-toi, pour mieilx travailler. 
Mai·s, surtout, sentez pe:ser sur vos épaules l'âpre devoir 

de l'exemple. 
-... 

Partout oü vous irez, vous serez « rega.rdé n. 
« Regardé >> dans le wa1gon... à l'hôtel... c~ans le village. 

Vous ne pouvez pas passer inaperçu. 
- Quand a•rrivent les N ... ?. 
- lits arrivent ce soir ... 
Pour ceu,x •qui, pendant dix., mois, n'ont pu contempler 

que les têtes de leuJ'S voisins ou de leurs hœuf,s, c'est un be­
soin, et assez légitime, de vous regat•d.er, vous, votre fèm.me, 
vos eüf.ants ... de vous scruter ... de savoir cc qu'au fond' vous 

. êtes... ce que vous pensez ... 
Ils ont, d'ailleurs, ·la prurtie belle .. 
Car on est « soi-même >> surtout pendant l'extériorisation 

des va,eanees. 
En ville, dans la fadlité de tout, on arrive à n'avoir prc!:i­

que pJ,us d'actes spontanés. 
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A la oampagn·~. c'est la porte ouverte, parce tque c'est la 
détente. 

Alors, Œl est ce qu?on est. 

Alors, :l'exemple 1 
L'exmnple, le suprê•me argument! 
Le Christ a commencé par l'eXtemple ... Coepit [acere ... 
Au pont d'Arcole, les ,grenadierls hésitaient. Bonaparte les 

enleva e11 IJassant le p1re1nier. · \, 
L'eXIemple est te!llement l'argument suprême que, lui aib­

sent, tous les autres s•'écroulent. . 
C'est en vain que vous par~ez ... que vous écrivez, si vous 

ne donnez pas l'exerrnple. 
Terrible responsrubilité des .chefs de fallllillel 
Votre' fils ... votre fiLle ne .pratiqt~ent plus. Pourquoi? Ils 

ont constaté que, vous, le père ... vouts, la mère, vootus ne prati­
quiez plus. 

Et tout est par terre. 
J'ai vu cent fois ce .eas dans ma vie SUicerdiotale. 

* ** 
L'ex,emple \djoH être ctonc donné, mais non pas par, une 

manœuvre. 
Il doit être l'exp.res•s•ion ·d'une sincérité d'âme. 
Le Chri.st a dénoneé les Pharisiens, parce qu'ils n'avai.ent 

que l'a:ppavençe ... que 1e eulte Oll'@UJeilleu,x ... que l'observation 
de la « lettre >> ... die ceUe « lettre >> qui tue. ' 

Ce n'est pa1s c.et exe1nple-là rqu'il fau,t donner. 
D'aillewrs, il ne servirait à rien. 
Ce serait un 1nens:on.gJe. Et le •mensonge trmnspire toujours. 

* ** 
Donc, me di.re.z-v-ous, si je n':ai pas -1a foi, j,e ne dois pas 

« pratiquer n u,niquement pour donner 11'exemple. 
D' aceoi1d' .. 1 
Mais, :;J.lo;rs, s6yez logique avec voUis-m~mes. AlLez au 

bout de votre misérable chemin 1 
Aoc

1
eptez que votre f·~mme ... que votre fille- ne pratiquent 

plus ... qu'.elles perdent aussi .la foi, la ·senile bar:rière au bord 
de tant d'a,bi:mes ... 

A•cceptez que ce village, d1ont vou,s d'evrie'z être la lumiè­
re, se matéPialise ... · que ·l'église y 1P4evienne inrutHe ... qui~ le 
cu:ré -s'en .aille, par.ee qu'il ne répond plus à un besoin ob­
jectif. 

Acceptez d'être le poison ci.reulant ruu milieu des croyat1lts ... 
}e manoenHlier, à l'ombre dluqùel tout m:eu1rt... ~ · 

Et, logi.c_rue j'lllsqu'au bout, •ap;rès votre· œuvre de divas­
t.ation, moUJre:z comme un ohien. Et fiütes-vous entèrrer sans 
môme un ])out de croix 1 
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Vous· protestez. 

- 1GO :-r. 

'"" .· . l:E l:E l:E • 

Vous ne voulez tout de même pas .aller jusque-là. 
Vous jugez l'arbre par ses fl~uits. Et ses fruits vous inquiè-

tent. . 

Vous rêvez ~e rêve impossible .de faire sa part aru .s'cepti- · 
.cismre ... 

Vrou,s avez donc, ~d!ans un tréfonds de vous-même,s, en­
core 1une étincelle de foi... 

Sans quoi, pourquoi protested,~z-vous? 
Alors, 8JCceptez le devüir üe l'raviver cet~e fod dhez vous, 

}Jour ne pas l'éteindre chez ;les autres. 
·Que vous le vouH~ ou non, V'OUiS êtes le rgm~d1ien de la· 

flamme la plus sacrée qui sülit. 

Conclusion: la <messe le di,manühe, même les jours de ohas-· 
se .... la messe! .. 1a pauvre petite d!emi-hem1e de ravitaillement 
que Dieu réclaill;le, une fois par semaine! ... le coJn de bleu! 

.. ~ La prière... le maligne d,u vendredi, même si un ami, chic 
et s·pirHuel, doit sourDire intérieurement en songeant à votre 
:allurre d'autrefois. 
. .,. !-e.Hvre-armi p;o:~1: a.pprend!re à répondre à une objec• 

hon ... a situer une vemte... . 
.... En résumé: être ohrétien ... dljrétien simplement, fea:me .. 

ment, sans se ·Cac!her ... sans s'afficher. 

•*•. 
Si vous faites cela, vous serez une affir:mation su;r la pLa,. 

:ge, à l'hôtel, dans le wagon-restaurant... partout. 
Vous serez un ,chef au village, rmême si vous n'avez au,­

·Cune fonction officielle. 
' . S:i vous ne le faites pas ... ce sera 1e mouton. qui suit... le · 

bouchon qui flotte ... l'e8Ju tiècfe qu,i ·écœurait mê/me le Christ 
pourtant si oompréhensif et si hon. ' 

.. Citadins! ... Avant de monter en wa,gon, pensez qu'on va 
vous reg,arder ... vous olbs:erver... vous imiter. 
· · .s. 'ongez ld1'onc ! .... Il est de P.a:ris i.. .J,e L1lle ·'·· .J L 1 d , u · Ule yon... e 

Bm·deaux !.. de Strasbourg!.. de Brest! ... 
~lors, l'exemp.lef ... 
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Lt: ~ARIAGt: CHRÉTIEN 
(SUITE) 

La préparatiol) nécessaire au Mariage 

M AIS tout cela. Vénérables Frères, dépend en grande partie de la 
préparation convenable des époux au mariage, préparàtlon 
éloignée et préparation prochaine. De fait, on ne peut njer 

que le solide fondement d'un mariage heureux et la ruine d'un 
mariage malheureux se préparent déjà dans les âmes des jeunes­
gens dès le temps de l'enfance et de la jèunesse. Car ceux qui, avant le 
mariage, se cherchaient égoïstement en toutes choses, qui s'abandon-

. naient à leur convoitises, il est à craindre qu'ils ne restent, dans le ma­
riage, pareils à ce qu'ils étaient avant le mariage; qu'ils ne doivent aussi 
récolter ce qu'ils auront semé : ·c'est-à-dire la tristesse au foyer 
domestique, 1es larmes, Ile mépris ·mutuel, les luttes, les mé·· 
sintellirgences, le mépris de la we commune ou encoa'e, ce qui 
prusse tout le reste, qu'Hs ne se trouv,ent eurx-mêlmes avec leurs 
passions indiülillptées. 

·Que les fiancés s'engagent ,doD!c ldlans l'état conJugal bien 
~iis,posés et bien p:vépa:vés, afin de pouvoir s'entr'aider mutuel-. 
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lrement à affronter ensembie les. ~icissitudes àe Ia vJ,e, et, hien: 
plus enco:ve, à se procurrer le salut éternel et a foriuer en eux 
l'homme intérieu:r jus1qu'à la plénitud\e; ,d'e l':~gf· du Christ. Par 
là même aussi, ils Sie montreron:t plrus aisément :'! l'égard de 
leurs enfants tels que Dieu veut"qute soient d'es parents : un 
père qui ·soit vraîment père, une mère qui soit vraiment mèrre,. 
et dont le pieux amour et 1es soins as,si,durs fassent re·trouver 
à leurs enfants, dans la maison paternelle, \lllême . au sein de 
l'indi,gence et ,au milieu .de cette vaillée, ldje larmes, queLque cho­
·se de pameil au paradri,s de délices où le G11éateur du genre hu­
main avait placé les premiers hommes. C'est a~nsi, pareille­
ment, qu'iLs feront rde leu,rs enfants des hœnmes parfaits et 
dles c;hrétiens •accomplis, qu'ils leur inspiil'eront •le véritable es­
prit de l'Eglise, et qu'ils leur communiqueront ce noble senti­
ment d'affection et d'amour pour la patri.e qu'exigent la piété 
et la reconnaissance. 

C,est pourquoi ceux qu,i songent à s'enga,ge:r dans cette 
sainte unÏ!on conjugale, et aussi ceux qui sont chargés de l'é­
duoat>ion de lar jeune·sse c!hrétienne, ruttaclheront le plus grand 
prix à ces conseils, ils prépaTeront le bien,· ils prêvi,eiW:lifont 
le mal, ils renouvelleront Je souvenir des avis que Nous avons 
donnés d'ans Notre Encylique 1sur l'édlucation. Il -raut donc,. 
dès l'âlge le plus tendre, corriger les inclinations djéréglées des 
enfants, développer celles qui sont bonnes. Par-dessus tout,. 
i1 importe d'imprégner leur intelligence des doctrines v,enues 
de Dieu, dé fodifier leur cœu:r par ·le secours de la grâce dri­
vine, sans· laquel1è auoun 'dieux ne pou!I'ra dolmine:r ses mau­
vaises inclinations, et sans laquelle non plus on ne pouna 
espérer le résultat total et parfait de Œ'action éducatrice de 
l'Eglise que le Christ a précisément dotée d!e doctrines céles­
tes et de sacrements divins pour en faire la Maîtresse effic-ace 
des hommes )) . · 

Quant à la préparatio11- prochaine d:'un mariage heureux, 
le choix ~soirgneux du futu,r conjoint y importe au plus haut 
point : c'est de ce choix, en effet, rque dépend en grande par­
tie le bonheur ou J,a dtisgrâce dur mariage, cha~que époux pou­
vant être un aide puissant, ou urn ~rand péril et un gmnd obs­
tacle, pour la pratique de la vie chrétienne dans le mariage. 
C'est (fjurrant toute la vie qu'un :mariage imprurdent serait une 
source de chagrins : aussi les jeunes rgens qui se destinent au 
mariage ·devront réfléchir mûrement avant de choi:sir la per­
sonne avec laquelle ils devront ensuite pass1err Leur existence ! 
dans ces réflexions, il leur faut considérer en tout prE:Ililier lieu 
Dieu et la v~ali/e religion du Christ, puis se considérer eux-mê­
mes, leur .conjoint, leurs 1enfants à· venir, ainsi lfJUe la société 
hu,rmaine et .civilisée qui ,s.ort d:e :l'union conjugale comme de 
sa souœe. Qu'ils implorent avec ferveur le secours divin, pour: 
qu;e leur clhoix s:e fasse suiV!ant la prudence chrétienne, non 
sous La pression aveugle et effrénée 1d1e la passion, ni· par 1e 
sem~~ désir du lucre, our de quelqu'autre mobile moips noible, 
mms pa:r un Vlnl!Î et loyal amour, et paT un:e sincère affe.ction 
e~vers le futur époux, et pour c:hercher dans le madage les' 
fms pour lesquelles Dieu l'a institUJé. Qur'ils n'omettent pas, 

'. 

enfin, de soHici~er, touchant ce choix, le conseii p~uden~ des 
parents ; qu'ils tiennent grand compte de Leur avis, afm d~, 
se P'l'émunir, grâce à l~ .sagesse et à yexpél'ience de ceux-CI, 
contœ une erreur permcwusc, et de s ~ssurrer ph!,s .aiJ?oJ?:dante, 
au moment de s'engager dians le mar1111ge, la benediction ldju 
quatrième commandement : « Honore ton père et ta ltn~re (ce 
qui est le prem.ier cmnman?em1ent dans la Pl'O:messe) afm que 
tu sois heureux et que tu v1ves longtemps sur la terrre. J> 
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Pour être beaux comme le Christ 
II vous rreste une dernière ressource, la plus grand.~·. si'1-. 

rement, qui est la: piété, surtout la piété envers l'Eucharfstie. 
J'ai déjà .eu l'oooa,s:i:on de vous citer cette paro,le de jJou­

bert: « La dévotion embellit l'ârme, surtout l'âme des jeunes 
rrens. )) Je ·dirai plus: elle va jusqu'à embellir leur physiono­
~üe, jusqu'à illuminer leur regai·d, ce qui diornne tant d'e sé­
dudion et de oharme à ~ou,te leur per:sonne. 

J'ai dit, surtout la piété envers 1a sainte EUJoharistie. . 
Vou1ez-vous, bien que ce ne rsoit pas un but de vall!Lté 

!Sgoï.ste qu'il faille se pr101poser en cela, voulez-vous qu'u?e âme .. 
d,e lumière éclaire votre front? Voulez-vous tque cette ame de 
lumière atti1re les cœurs et les,. conquière, non à vous, mai:s 
(et c',est là l'idéal du vrai chrétien) au. Christ? Communiez sou­
vent, et co1nmuniez bien. 

Il est impossible en effet d:e co:mmunier souvent et. bien 
sans se familraris,er aveé le~s trésors de. beauté renfermés dans 
l'Eucharistie, sans pa:rtidper à ses richesses moraJ'es, s·ans. re­
produire en soi la vivante image du plus beau des enfants des 
hommes. 

Vous rendez-vous hi~en compte de ce qu,e c'est que-.oprm­
munier ? Ce n'est rien moins que s'assimiler à Di1eu, s'assimi­
ler Di1eu. 

Le travail profond qui s'opère en effet, travaiÎJ latent et 
continu, comme l'œuvre de croissance d'un cihêne, c'es~t un 
trav:ail de conformation, de eonfi~uration d1e l'hol.mme avec 
Dieu. Peu, à peu le pauvre Œnmtel évolue, se change, dans son 
esprit, dans s;es jùgem1ents, dans ses affections. A force die 
dire: « Mon Dieu, je veux en toutes choses penser et iuger 
comme vous, je veux ne plus vouloir que ce que vous voulez, 
n'aimer que ce que vous aimez ll; à force de le penser, die le 
répéter, de le demander, la ,grâ·ce divine, comme dans un hain 
mystérieux, galvanise notre limon pour en faire un métal ré­
sistant, jusqu'à fixer sur cette ar.gile l'empreinte de la divini­
té, jusqu'à faire d'un chrétien un :autre Ghris,t, qui pens,e, qui 
pau1le, qui agit, qui lutte comme le Christ en personne et qui 
en est comme la rerprod!UJction, JJru continuatcion et, en quelqu1e 
sorte, le cdmplément. Voyez certaines 1dje ces figures de Saints. 
« J'ai vu Dieu dans un homme )), .disait le paysan d'Ars d'e son 
çuré. En effet, l'on voit d,e ces hommes, m~'lllje d:e ges ~,et!ur~~ 
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hommes qui portent sur leurs traits je ne sais quel cou,rage 
frémissant, quelle honnêtyté ct fran~hise dairs leis yeux, quelle 
pureté d'ans cette façon· d1e regarder! Cela sent bon. comm'~ le 
bon Dieu; Et l'apôtre a ra:ison cùe dire que « nous somrn.~s ;a 

bonne odeur du Christ >>. 
Chers amis, fréquentez. le Christ et prenez son pnrfum. 

« Est-c.e que notre cœur n'était pa.s brûlant pendant qn'il Hoü~ 
parlait en chemin )), disaient k~s disciples d'Emmaüs? ,Vous 

· aussi allez s<ouvent, au contact 'd•e son Cœur, allumer le feu 
quiÎ embrasera le vôtre. Ecoutez ces pm·oles s~ecrète>; qtû tom­
bent d:eses lèvres et qui ont sur la destinée une portu' infillic. 

Et l'on vous verra, l;evenant de l'église, comme Moïse re­
descendant d1e la: montagne, de son entretien avec Dieu, le 
front environné de lumière, en mên1e temps · c,entr,~ d'atlrac­
tion pour tous vos oamm·adhs et flamme arde11.l1~ ·rrui les L'n­
traînera au hien! 

Je viens de par~er de Moïse. L'exemple c(;t clwhi. Enfallt 
de bea!uté, s'il en fut. Saint Paul pœnd ila peine .d'e nous ré .. 
véle.r que, quand, i)eudant ses trois prClmÏ<'l'S mois, i! fnt expo­
sé sur les erunx du Nil; c'étaH un,e ravissante beauté 1djenfant, 
elegantam infanlem. Et l'on croit· cne '>=t n1.ère, ù la YIH~ de cet 
éclat exceptionnel, eut le pressentin) Ptlt de la uranrleur de sa 
mission, et que c'est pour cela 'qu'die prit Wl ~oin particuli~r 
à le crucher. En(ant de he·auté! Beau à ce pomt que les trois 
apôtres. privilégiés eurent le bonheur de h: vuir parlant avec 
le. Chr1st transfiguré devant eu,x, tout é·dataat ct splend'ide, 
lm al!ssi, ce Mo.ïse sauvé des eaux, gardant dans la gloire ee 
prem1er oac,het de beauté qui avait frappé jadis le regard de 
J ochahe!dj, sa mère. 

· Le propre d~ la jeunesse, c'est l'enthousia::;mt'. II lle se 
repaît que. de beauté. Alimentez le vôtre à toutes les sources 
de la beau,té mnr'ale. Et je vous promets les joies les plus 
I,1autes et la force >la plus indomptable, et les succès les plus 
ecLatants pour v,atre 'apostolat. Il est écrit die la femme fmtc 
que la force et la beauté sont son orne(ment. Ce· fut la paru;re 
de .Treanne d'Arc. Ce sera la vôtre. . 

----·------~~------------~----------------~---~----~-· 

Monsie11r 1 'Abbé, 

1111 cons~il : Olt fa11t-il 

envoyer mon gosse 

1 'école ? 
' a 

A l'Ecole Chré-

tienne, 18, rue Amiral 

Linois. 

Ha dame THÉRÈSE 

Lundi 28, une H!SSistance recueillie et n~mbreuse, ma1gré 
les vacances!, cond{uisait à ~-1 tkcnière demeure c< Madame 
Thérèse >> ou plutôt << §r Thérèse >> la ~:yn;.pathiqu'3 Directrice 
de l'Externat St-Yves, si connue et si. estimée à Brest où ·elle 
a travaillé à la vigne du Seigneur pendant 45 ans. Née èn 
1869 à Rou,essé-Vassé (Sarthe) cVune famille. profondément 
chrétienne, Mm·ie Cou,telle se 'distingua à l'école des Sœurs de 
la Provi1d1ence paT son intelligenqe et sa précoce vertu. A, 14 
ans, elle eut la profonde douleur d'e pe~dre s:a vertueuse mere 
dont >elle était ütséparahle. Pieüs1e et mûrie par l'épreuve, 
cette enfant privilégiée entendit bientôt l'appel dlivin, avec un 
grand attrait 1)our le soin ,des maladies tou}o1m·s si c:hers à son 
~œur compatissant. Qu,and 1la Oha:rité de J. C. J)l'lesse une âme, 
fidèle, oelle-ci ne connaît pas les .détails. A 17 ans, obéiss,ant 
aux directions dès Supérieures à qui elle s'était ouve.rte de 
sa vocation, elle quitta ;héroïqu1ement son ald~niÎrable Pèrre S'ans 
même attend'ne le retour du régiment d:e son unique frère. Quel­
tmes années apTès, elile se soulmit, a>vec le 1même héroïsme. à 
une décision qui la privait de revoiÏT à son lit de müll't son Père 
hien aimé. Connaissant sa générosité la SUipérieure lui dit : 
<c Votre Pere est un grand chrétien qui saura Jaire le sacriïiee 
de .vous voir, unissez le vôtre au sien. >> Sœur Thérèse accepta 
le cœur brisé quoique :généreusement souinis'. Mais n'antici­
pons pas. Après un noviciat exemplaire, à 19 ans, l'obéissance 
la diési:gna pour la maison die Brest, gouvernée a~ors par une 
femme rremarquahle : sr Jeanne de Chantal gui l'apprécia vite 
et malgré sa jeùnesse l'hono1r.a d.e sa oonf,iance. La haute vertu 
de la j.etme religieuse n'échappa ni aux sœu1rs ni aux élèves, 
qui s

1
e pLaisent à redire a:ujoud'ihui combien eUes en étaient 

édif.ées. En 1891, sr Jemme 'die Chantal la nomma Diredrice 
die l'Ecol.e St-Yves. Elle d1evait rèmpLacer Sr Mari'e-GabTielle, 
fondatrice de la Congrég>a,Hon de la P~ovi,dence, très aimée des 
jeunes filles et des 'élèves. Ce fut. pour el.J,e une g>rande .épreu·· 
ve mais; avec son profond es1pnt de fm eUe se sounnt a la 
V~>l,onté divine .et !mit sa confiance en Di,eu, qui l'assista si hien 
que par son tact, soi1 humilité, sa modjéra:tioü, elle triompha de 
toutes les difficultés~ Pendiant 43 ans elle mena saus ·di~faillan- ' 
ee et avec sUccès et l'Ecole,et la Congrégation. Ce n'était pour­
tant pas une sinécu11e ,que la direction .,dle cette école nombreu­
se a-vec la charge .personneUe d'une classe de :;o 8lèves, se prô­
pdrant au C.E. \· D'une s~nté pré~aiÎre, ell~ f~m~n~ss,aiÏt ~m tra~ 
vail étonnant qu elle savait alheT a une VI:e mtenoore mtense 
et à un grand esprit die prière bi'en remarqué de ses élèv~. 
D'une fidél:iité SÇ!'DUpuleuse à ses moindres dleV'oir,s, s.r Thérèse 
a:imait à répéter cette m;axime : « Tout ce qui mérite d'être 
fait doit être bi'en f<Hit >> e,t su:r ce point son cohstant exemple 
s'unissaÏ't au précepte. Quel soin danS la prépaTation de sa 
cla'sse et spéc;ialement de ses catéchism'es, ,si intéress·ants et. si 
instructifs. QUie ldje soirées passées en correction de copies et 
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en p~répaPrution et acihèvement de travaux man~~ls, ·èar à cdt<> 
époque, sur le ,<fésk de Mgr RouH, une expüsitwn ~ouvrages 
de couture terminaH l'année scolaire. Qu,and on smt par ex­
périence la part de travail que récla\ment d'une Maîtresse déjà 
changée d'une classe ces expositi'Ons, on se demande comment 
elle pouvait y suffire, mais quand il s'agissait die son éooJ.e rien 
ne lui semblait nèg.1igeruble, 1et l'e :surrmenage. ne. comptmt p~.s. 
Mgr Roull, si actif lui-même et qui s'y connaissait. en ap'l_)rrecia­
Hon disait: « Si sœur ~hérèse Vlena:it à IInanquer, Ja(mms on ne 
pourrait la rempla,cer à St-Yves. » Educatrice a1u plus ha:ut 
degré, vi:smlt pm~ dessus tout à fonner 1dr~s âm1es viriles, to~­
joUirs occupée de ses enfants, iles aimant profondément mars 
sans imièvrerie, Sr Thérèse connai.ssait à m.erveille tout son pe­
tit monde .. La discipline très frerme de sa da:sse ne rebuta~t 
personne, la justice y présidant, et la Maîtresse sachant, avec 
un d!oigté adimirahle, l'adapter aux ibesoins pa,rticuliers de. cha­

·cune. Jannrui:s de grands d!isco•urs ; un rmot de blâme ou de sa-
tisfaction au miOm,ent opportun, c'était tout, mais comh~en cela 
entrait profondément 1d1ans l'esprit et touc!hait le cœurr. 

La prospérité de :l'Ecole St-Yves et .d,es écol·~s congréga­
nistes en géncral, excita la. fureur des pms•sances; I~1.fernal~s ;et 
dJe leulis suppôts. Pou,r contmuer son œuvre, en depit ,dJu decret 
de fermeture de l'Eoole St-Yv,es, s·· Thérèse-A1mélie dut renon­
cerr à ,son saint Habit, quitter sa c;hère ,communauté d:e la rue 
d'Aiguillon et venir s'install~r, a_vec q~a~re compagnes seule­
ment, dans un ·r:ez-die-chaussee bwn exJigu de Ira rue Durg·uay­
Trotûn. Epouse Hdèle d'un Dieu pauvre elle fut heureuse 1djun 
rapproeiheiment entre .sa ,dJemeure et celle d:u Christ à Naza:œtih, 
mais quel orève-cœur, pour une ljeli,gieu:se fervente, que cette 
sécul:arris:ation forcée 1 Dieu seul sait combien elle en souffrit 
et •combien ce premier sacrifi.ce en entraîna de doulŒureux à 
sa sulite. Pour consre:rver ,aux enfmlls le bienfait inapprédatble 
de l'é.ducation chrétienne elle .accepta tout, et, de 1907 à 1933 
elle s!Ouffrit, avree une rgénéreu,se patience et une constance 
iné!hran1ah1e, toutes les incommodités et les inco~wénients d'u­
ne .sîtu:ation où la nature n'avait rien: à chel1Ciher. Elle, si or­
donnée, si amie de la pTopreté et die lra v~e hien réglée, · vit 
avec· grande peine, surto1,1t pendant l:a ·g,ll(erre, la situation in­
to!Jérable faite à .sra c:hère école, par un entom~a1ge on ne peut 
,plus adm:ùr:able. Elle luttta: longtemps, péniMement, mais san~ 
faiblir, pour l'armélioration et le maintien de son œuvn'. S1 
les résultats ne furent pas toujours à la haut1eur 'die ses désirs, 
Dieu 'ai.dJant les choses s'améliorèrent néanmoins, et ·elle est 
tombée sur la brèeihe, laissant son œuvre prospère et pleine 
d'espoir pour l'avenir. 1 

La mal·aldi1e longue et dou,loureuse est la pierre de touc!he 
de la vraie vertu. Là 'encore Madame 11hérèse .a donné toute 
sa mesure. En proie à dès· .souff'l~llillces atToces, s:ans espoi!l' de 
guérison, jramais eUe n'a exha,lé ,une plarnte .. Elle ~urait ét_é 
hemeuse de travailler encore a .1 œuvre de Dieu, ma1s parfai­
tement soumise au, bon ·plaisir d!ivin, elle se montrait tout aus-

, ;;;j :!J,eureuse 9!e mourir. Au plus forrt ·de ses crises, quand elle se 

',,,_ ·_._'·,. 

. - 167-
1 

cr-oyait seule, on l·a surprenait disant : « Merd mon Dieu, mer­
ci mon Di.eu, pour les pécheurs. » <<Mon Dieu je vous aime, je 
vous aime de tout mon cœur. JJ 

.. tous ceux qui l'ont approchée pen,d1ant ces jours .doulon ... 
reux ont oonstaté, avec édifit.at,ion, combien re:lle était p~rfai­
tement donnée à DietJ, et à ses intérêts. Son empressement à, 
recevoir les Sa,crements de la Sainte EgliS!e, en particulier la 
Sainte Comn1:union qu'elle reçut tous les j?ufs, tant que son 
état ne s'y opposa pas .absolument, est le di:gne couronnement 
du zèle qu'elle mit tmüe sa vie, :maLgré sa santé chancelante, à 
se rendire chaque rüatin, à la première heure, au1 pied de l'autel. 
Le Divin. Ma:ître aura bien reçu Sla .fidèle Epouse, ,et, avec le 
s~cou'l·s de nos prières et des nombreuses Messes que des âmes 
reconnaissantes font drir.e à son üllention, le Ciel ne tar·dera 
pas à lui ouvrir ses portes si elle n'y est déjà. Là, elle n'o;n- . 
hli'era pas ceux qui ont confié leu1·s peines à son cœuil' co.mpa-· 
tissant ni tous ceux pou.r qui elle a tant prié et souffert ici-bas. 
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Evêque auxiliaire de Quimper 
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Si vous vos enfant, 
Pères et mères de famille, si vous aimez vos enfants, li­

sez et méditez ce docwnent : il s'agil de leur bonheur et aussi 
du vôtre. 

La bonne santé du corps est certes précieutSe, m:ais com­
bien est plus indispensable la bonne santé <d~e l'intemgenc,_:; et 
du, cœur. Sans elle, que de jeunes (Leviennent paresseux, bu­
veur,s, •.djébauchés ... pour leur pŒus grand malheur et celui de 
leur faimille. 

Or, pour assurer à la jeunesse un,e bonne santé morale, 
rien n'est plus important, plus nécessaire même, que la forma­
tion, l'éducation chrétienne. 

En p1~ocurant une formation chrétienne à vos enfants, 
vous les mettez ·en situation, non seulement de gagner hono­
rœhlement leur vie et ·celle de leur future familLe, mais encore 
d'acquérir et de consm·ver les qualités d'ordre, d)e .goût pour 1e 
travail, d'énergie te~npér.ante qui détourneront les passions ... 
Sinon, tous les gains s'évaporeront, gaspillés sans profit et 

. pour le plus grand' malheur de ['individu. ·. 
L'expérience et le hon sens démolitrent d'une facon tel­

lement indiscutable l'excellence ·.{If~ l'éducât:iroli. relirgieu~e pormr 
l'enfant que, parmi les hommes illustres qui ont écrit ou dis­
cotwu sur les rqu0stions d'éducation, un gnand nombre de I.i­
h~es-penseUirs ct même d'antireli'gicux ont été obligés par l'é­
vidence, à certains· mo1nents, d'avourer leur admiration pour 
l'éducation chrétienne. . 

Voici des affirmations prove'lwnl de libre~-penseurs, hom­
me.s c!'E~at, philosophes, éerivains célèhl'es, poètes renommés, 
qm VIva:r,ent oependrant en dehors de toute reHgion : Vidor 
Hug?, Leibnitz, Victor Cousin, Henan, J.-J. Roursseau, Flaim­
manon, Joubert, .T-ulles Simon, Théry, etc ... Lisez attentivement 
et méld1itez ces affirmations d'hommes de valeu.r qui n'étaient 
pas « calotins » du tout. 

Du grand poète fnançais et ardent répurblicain, Victor Hu­
go : « L'ignorance. vaut ~mieux que la mauvaise science. Je 
« veux donc sincèrement, je dis plus : je veux ardemment l'en­
« sei;gnement religi·eux ... >> 

Du libre-penseur Victor Cousin « L'aurgmentatimi de l'ins­
<<' trurcHon n'armène pas du tout une augmentation de marra­
« lité. Ce n'est pas l'instruction qui mm~alise, c'est :l'éducation 
« rt:lilgieuse. Le chri;stianisme doit être la base de l'instruCtion 
« à l'école pu:blique. » . . 

Du oélèhre astronome Flammarion, Directe!Uir de ·l'obser­
v~toire d;e Meudon : « Les rgouvernerments, que1ls qu'ils soient, 
« ~ont fausse roube en supprimant systématiquement l'idée de 
« Dieu dans leurs manuels 1d{éducation. Il semit diffioile d'êt<re 
« plus sot que nos rmo:d'ernes professeurs cl'atihéism:e. Il n'y a 
. « pas de conscience sans. un idéal dirvin. On a ·semé cette grai-

., j 
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<< n;e de matérialisme depu'is vingt ans surtorüt, et on récolte 
« aujourd'hui d'es apadhes ,et des anarchistes. )) 

Du philosophe J.-J. Rousseau : « J'ai cru longtemps qu'on 
r< pouvait être vertu,eux sans rerligion, mais j'ai reconnu que 
<<'c'était une erreur.)) 

De l'éminent ho:nime d'Etat, le· protestant Guizot : '« Il 
« faut, pour que l'instruction prim,aire soit vraiment bonne, 
« qu'.elle soit profondément rêl]gieuse. )) 

Du moraliste lipre-penseur, Joubert : « Je crois tque 1a re­
<r · Hgion est encore plu,s néces,saire à cette vie qu'·à l'autre. ll 

Du journaliste, souvent impie, G. Téry, dans s:on journal 
l'Œuvre : « Puisqu'on nous n~1bat les oreilles avec la u défen..: 
« sc laïque li, je commencerai par dire, sans fard, que nier· 
<< l'évidence est une façon bien mala1.01roite et bien vériUeuse 
« de défendre l'é,cole laïque. Peut-on ni

1
er d'une façon géné­

'' rale les progrès de la criminalité ? Re.gar:dez drone les stâ­
<r !istiques ! Ce ne sont pas les prêtres· ni les moines qui l,es 
<c mventent ; c'est le ministère de la Justice iqui les établit, c'est 
« le Journal Officiel qui les· publ~e. Nul n'ignore que, depuis 
« trente ans, le nombre d'es condamnations .de mineurs aug­
t( me:rü~nt dans u,ne progression effroyable. >> 

En 90 jours s·èulement, devant le Tribunal de la Seine, 
ont campant plus de mille jeunes gens et enfants dont 429 
n'avaient pas Hi ans. . 

Du joun\alistc~ libre-penseur, G. Hervé : « 'nout libire:.. 
« penseur qu1e je sois resté, je suis convaincu que les 1d1eux 
<r plus terribles maux dont la Fram~e souffre et dont elle pé­
<< rira : la dlestruction d.c lout csvrit d'autorité ct l'effrayan­
(( le diminution de la natalité, ont pour cause uniqu.e le laï­
« cisme de mort qui a ôté la grrande ct presque unique pen­
r< sée des poUticicns aveugles de la troisièm,,~ Répuhlicrue. ll 

De, Jules Simon, homme d'Etat : « Ah ! vous voulez faire 
« d'e l'enfant u.,n bon citoyen, obéissant a:nx ·dievoirrs, secan­
t~ rant ses frères malheureux ct donnant son sang pour la 
« patrie, et vous .commencerez, pour 'arriverr là, par lui dire 
« qu'il n'y a ni Dieu, ni principe, ni avenir au-delà de la 
« vic ? Vous cc1mptez uniquement pour l~r.} maintenir d;ans la 
« bonne voie sur le jv,ge de paix et le gendm'llne ? II vous 
« répond par la dynamite ! .. Supposons que sur 100 pères de 
« famille, il y aÎ't un ,a1Jhé1e : si cet .athée se bornait à deman­
« der que son fils ne fût l'objet. d'aucun enseignement 1;eli• 
« gieux, j'admettrais sa Téclamation. Mais,· ce n'est pas cela, 
« cet athée d'après vous defJnandi~rait tout 1autl'ie chose : il 
« de~ntand'erait que, par égaJrd potJJr son inorédu~ité, les 99 
« autr.~s pères de f'amille voient leurs enfants privés de tout 

· « enseignement T.eUgieux, et ce serait là v:olre « Ecole neu­
<< tre )) . ! II est 'évi,drmt que si une pareille école· n',était pas 
« g11aturte et obligatoire, elle restera:it vide. )) -. 

Du, député socialiste Marcel Sembqt, mort il y a peu 
d'années :· « Donner à l'enfant d,es connaissances sans lui èn~ 

. « seignm· la foi, c',~st la lu,i ôter : l'école sam; Dieu est l'école 
« contre Dieu. Nous n'y pouvons rien ; c'est la' forrce d11'S Clho- . 
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·« ses. ll Sembat dis-ait juste : l'école neutre est bien. inévita­
blement l'éco~e contre Dieu. 

Cette vérité a été dévoilée avec un cynis1i1e extraordinai­
re, en pleine Chambr.e des Députés, par Viviani, ce président 
du Conseil des Ministres, qui gouvmna la France pendant plu­
sieurs années, notam\ment au dé:bu,t ·d'e la gùerre. Donc un .jour 
en séance du Parlement, Viviani a déclaré que la neutralité à 
l'école n'a jamais été qu'un mensonge adroit, ~t11estiné à endo!l.'­
mir les craintifs (rétenez bien ce cél(;bre aveu) : << Nous n'a­
« vons jamais eu d'autre but, ll a-t-il pi·oclamé, « que de faire 
<< une u,niversité antir·,2:ligieuse d'une façon active, militant<::~, 
<< belliqueuse. La répu!bilique a gppelé aJutour d'elle les en­
« fants des paysans, des ouvders, et, dans leurs cerveaux ohs­
« ~curs, dans leurs conciences enténébrées, elle a versé peu à 
« p.eu le germe révolutionnaire de l'instruction. Tous ensem­
« ble nous nous l)ommes attaohés à une œuvre d'anticlérica1is­
« me, à une œuvre d'irréligiŒ1. Nous avons arraché à la 
« oroyance les consciences humaines· ; nous avons relevé le 
« misérable qui ployait les genoux et nous lui avons dit qu1e 
« d'erdère les nua,ges il n'y avait que des chi:nières : nou·s 
« avons éteint dans le ciel des lumiè,l'es qu'on n~ rallumera 
« plus ! La voilà, notre œuvre révolutionnaire ! ll Cette Ï!m­
pudente ld1éc1a,ration de gu,evre au Créateur, lancée en plein 
Par~errnent, méritait un chàtiment dès ce monde : Viviani,. au 
sortir de la ,guerre, tombait dans une sombl\~ démence et pen­
dant les 15 mois ·de folie qui précédèrent sa misérable mort 
ce.t hOII_Ime qui s.e vantait d'avoir lajïcisé le Ciel, passait se~ 
tristes JOuntées à allŒmer et à éteindre d'es bouo'ies sur une 
sorte d'autel, où i'l faisait geste de dire la Messe Ï ! ! N',est-il 
pa<s saisissant ce comJmencem~nt d;extpiation diu blasphéma­
teur officiel ? 

Vingt .années ·se sont écoulées depuis •qu
1
e Viviani du haut 

de la tnb~ne du P.a,rlement a tainsi }Jrévenu toutes les famil­
les françmses que l'école laJïque prenait le masque Inenteu,r 
d'm~e fal!s~e neutralité pour donner confi,ance, mais .. qu'elle 
a'!azt specialement pour but de détruire le sentiment reli­
gzeux et les pratilques chrétiennes. Ah ! qu'il prédisait V'mi ! .. 
Les. entendez-vou,s mainten~nt, ces instituteuJrs et ces insti­
tutriCes laiïir~ues, qui prêc;hent d'exemple e·t souvent de paro-
11~ }11'e~. doc.trmes destructives et insensées du matérialisme, de 
a~ •e1sme et du communisme. · · 

Et voyez CJQmtine ces instituteurs antirelig~eux se moquent 
de vous,.paJrents dhrétiens, oui td1~ vou!S qui pourtmlt les payez 
et en fm.tes dtes rentiers ; lisez leurs journaux : 

. Un de leurs inspecteurs, Dequaire Grobet, écrit: « Le but 
« de l'école laïque n'est pas d'apprendre â lire, à écrire, à 
« compter, mais .mrtout c'est de former des libres-penseurs. ll 

Le journal des dix-huit mille instituteurs communistes, 
« L'Ecole E)mancipée n, a publié les monstrutosités suivantes: 
« Oui, avouons-le hardiment, c'est ùne génération de haine que 
nous devons créer aujourd'lwi dans l'école révoltée! Que cette 
haine grandisse dans le cœur de l' enfan.t ... ll etc ... N'est-ce pas 
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fou, ,archi-fou ... Et pen~d1ant ce temps, 1es ministres, qui se 
succèdient au P.arleiJ.nent, ne cessent è~e répéter hypocritement 
dans leurs discours que l'Etat professe le plus grand respect 
pour les croyances reli:gieus•2S et que l'école laïque est neutre ... 
Quelle fourberie! 
. · II ne fan.t donc pas s'étonner que beaucoup de pàrents 

d1eviennent hostiles à !'.enseignement laïque actutel: leur ir­
ritation provient principalement de ce qu'ils constatent au­
tour d'eux, chez leurs enfmlls et ceux td.es voisins, un esprit de 
révolte, une sorte d·? besoin .d'immoralité, un « j'm'enfoutis­
me ll qui désespère ct angoisor~ les f annilles; et ils co11np<n•rent 

·Js enfants sortant de la « la'iqn,e ll avec ceux d'es écoles libres; 
ils constatent la différence! .... On ne pe.ut le nier, il est logiqu,e 
et légitime qu'un nombre 'r\\jà conshtémble de parents intel­
ligents qui ressent·2nt tout:e l'injustice et l'odieux du laïcisme 
antireligieux à l'école, en éprouvent une solilrde colère. Les 
familles qui le petwent s'effor·c,ent de faire échaprp.;:~r leurs en­
fants aux influences malsaines des instituteurs antireligieux; 
les autres familles qui sont hien obHgées .d:e subir, doivent es­
say;e,r de faire compensation et pousser le'Urs. jeunes gens vers 
les œuvres, patrona1ges, cercles d'études cattholiqu,es ... 

Ce « vent contraire ll qui souffle autour d·e l'école laïque, 
les Ministres au pouvoir, le S'2IÜent bien; aussi préparent-ils 
de savante!> combinaisons pou.r essayer de ramener la con­
fiance cres parents et leur prendre burs enfants par ruse, au 
moyen de l'Ecole Unique. En décembre 1H27, l'un des graw-1

{l 

chefs ,socialistes au pouvoir, le ric:hard Léon Blüm, déclarait 
que les enfants appartiennent à la République avant kl'ap- · 
pattenir à leurs parents et qu'ils doivent, dès l't~ge de 5 ans, 
Nre élevés tous en comlnwn aux fraiis de la République « qui 
ne peul laisser ce soin à l'orgueil des familles! li (! ... ) Au len­
demain de cette extrava,gante affirmation, un .g•ro~lpe de cou­
rageuses mères de famille écrivait à Blum: « .... sachez bien 
que vous et VCIS complices, vous corJ.üptcz ·trop sans I.e cœnr 
des mamans; atllez, f aJites des lois tant ·~Ille vous vou,cfrez, Œnais 
le jour où vos lois vou• 1tont nous prendn:~ nos pc~tits comme 
en Russie, cc sont bs mères que vous· trouverez devant voüs, 
les mèrc~s au cœur frémissant de haine! .. ll 

Cependant, rien n'est plus réel: nos gouvernants se pré-
. pavent, très habilement, bien entendu.,, à ·accapareJ.', à voler 
a11x parents leurs êtres chéris .... Et pourquoi? Pour en faire 
rion pas des ·hommes libn~s ainsi qu'ils le prétendent, n1:ais 
en réalité des électeurs-esclaves des consi1gnes que leur impo­
sera le Parti. Lorsque ensuite les naïfs reconnaîtront qu'ils 
ont été roulés une fois de plus, il sera trop tall'd! 

Actuellement dohc, cc que l:es Ministres laïcisants essayent 
de lancer; c'est la formule: l'Ecole Unique, que le Ministre de 
l'Instructioil Publique, M. Herriot, f,ait miroit.er aux yeux des 
naïfs; cette coinibinaison est si insensée. qtH~ l'un d~es amis 
d'Herri·ot pou.,rtant, le sénateur ~éon Bérard, la combattait, en 
février 1928, avec une mordante ironie. 

Conclusion. - Au nom id1e l'Histoire, au nom de l'Expé-
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rience, au nom du Bon Sens, au nom' de l'Intelligence, cette 
vérité doit être proclamé,e; parce qu'il n'est pas possible de 
se soustraire à l'évi:dence: «' Vouloir faire de l'éducation sans 
<< Diezz, c'est vouloir faire l'.agricultzzre sans soleil; vonloir la 

·« morale sans la religion, c'est vouloir la pomme sans le pom­
« mier. )) Combien nous ckwons de reoonnais&anc.e aux chefs 
du oatholicisme, qui font entendre la voix du bon sens de 
l'expérience et d'e la véritable éaÙse humanitaire, en pr~ola­
mant que l'idée clJ,~ Dieu doit régner à l'école. 

. L'~cole e1st un~ question capitale qui doit préoccuper, an­
g?Isser tous les peres et mères lè1e famille, tous· h;s Français 
serieux, pui~',:rne c',e:st l'école, plus encore que la famille, qui 
f?1:mc ou c~éf01:me l'âme. cl le cœur de -l'enfant. Tout homme 
dmt rccevmr d~es son enfance. LU~ enseignement où la 11eHgion 
et l~ mol'lale ment la part prmcrpale. Les parents qui aim.enl 
urwm,P;nl leurs enfanls, ont le devoir tres graue de faire tout 
ce qy, zls peuvent pour procurer a leurs en[ ants une éducation 
chretzenne. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllil.lllllllllllll!li 

NOS BERCEAUX 

NOS FOYERS D NOS TOMBES 

BAP'l'EM:ES 

Yves-Robe.rt-1\fa,rccl L·aihous. - Gérm~d Pérennès. - Yo­
lande Le Roy. - lVIa.rilo-Thérèse Tanguy. - Jenn-~Iarie d'Ar­
gcncé. -- Monique-Lou,itse Ba:u,rin. -- Andrée-Yvonne Gotlll'Ven­
nec. - .T actrueline Gillok. -- Roh

1
ert-René Tauzé. -- 'J osellc­

Henrictte Engrand. - Jean-.T osep!h Delaimarrc. 

MARIAGES 

Yves-Louis Le Bihan et Louise-Anne Saluden. 
J eau-Joseph Lamandé et Ma~rthe Daniel. 
Jean Cann et Françoise Loryou. 
Paul Guiner et Marguerite Menut. 
Guy Le Humeur et Claudine Pottier. 
Paul Corre et Marie Nicolas. 

Marie Sonier, ~)'2 ans. - François Poulma·rd., 63 ans. -
.Jeanne Tatrquis, 87 ans.- Mwdjeleine Prigent, 37 ans. -Isabel­
le Le Goff, 92 ans. - Yv<:~s Billion, 77 ans. - Marie-Thérèse 
Coutelle, 64 ans. 
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CALENDRIER 
PAROISSIAL 

1 Vendredi 

2 Samedi 

3 Dimanche 

4 Lundi 
5 Mardi · 
6 Mercredi 

7 Jeu di 
8 Vendredi 

D. Samedi 

10 Dimanche 

11 Lundi 
12 Mardi 
13 Mercredi 
14 Jeudi 
15 Vençlredi 
Hi .Samedi. 

17 Dimanche 

18 Lundi 
19 Mardi 
20 ·Mercredi 

21 Jeu di 
22 Vendredi 

23 Samedi 

24 Dimanche 

25 Lundi 
26 Mardi 
27 Mercredi 
28 Jeudi 
2D Vendredi 
30 Samedi 

SEPTEMBRE 

St Gillt:s, abbé. A 7 h. 46, Service pour les Tré­
passés. Heure. Sain~e à 20 heures. 

B.B. Martyrs de seph:;mbrc. · 

Treizième après la Pentecôte. Quête- pour l'égli­
se. A 20 heures, Vêpros, .PlôOiù"ssion du Ro­
sair1e, SaJlut. 

De la Férie. 
St Laur,ent Justinien, eveque. 
De la Féri~. Confess~on des enfants de 16 heu­

res à 18 h. 30. 
De la Férie. A 7 h. 3ù, Messe clJ,~ cOinmunion. 
Nativité de la ~J:tinte, Vierge. Messes hasses à 

6 heures et 7 heures. Grand'me,s:se à 8 heu­
n'2s. A 20 heures, Vêpres et Sa!1ut. 

Office ·de la Sain~e Vierge. 

. Quatorzième 1après la Pentecôte. A 20. heures, 
Vêpres, prières de la Confrérie des Trépas­
sés, Salut. 

Sts Prote et Hyacinthe, marty,rs. 
Saint Nmn de Marie. 
De la Férie. 
Exaltation d'e la Saint•è Croix. 
N.-D. des Sept DouleUirs. A 20 helwes, Salut. 
Sts Corneille et Cyprien, a.nartyrs. 

Quinzième après la Pentecôte. A 20 hemes; Vê-
pr1es et Salut. 

Sl Jose ph de Cuperl:ino, confesrseu:r. 
St Jan vier et ses co!npagnons, martyrs, 
St Eustache et ses compagnons, martyrs. J eû­

ne et abstinence. 
St Mathüm, apôtœ et évangéliste. 
St Thomas de Villeneu,ve, évêque. Jeûne et 

abstinence. 
St Lin, pape et îna.rty.r. Jeûne et abstinence. 

Seizième après la Pentecôte. A ~0 h., Vêpres et 
Salut. 

De la, Férie. 
St Cyprien et Ste !ustine, nrartyrs. 
Sts Cosme et D&nnen, martyrs. 
St vVenoeslas, martyr . 
St Michel archange. 

. St Jérôme, confes1selH' et docteur. 
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BOALITB ! ! 
--~-

La Chambre, le Sénat et l'Enseigng,ment libre. 
Récemment, les majorités d:e la, Chambre drers Députés ct 

du Sénat ont eu, plursieurrs fois l'obcasion de manif,est•3r leur 
Mat d'esprit à l'égard ·de l'Ecole pi·iu.ée. 1 

1 °). Dégrevement de la taxe sur les postes récepteurs de 
radiodiffusion. (Article 112 du prroj et de loi). 

A partir de 1933, les pors tes d,e radio pah:~ront' une taxe; 
cependant, certains en süront exenl'pts, · entJ,,e autres ceùx dé­
tenus « par les étalhlissements d'enseignement public JJ. 

M. Rossé, le 13 avril, en première lecture, et M. H·2nriot 
le 23 mai, en deuxièm·2 lecture, ont ,d\emandlé à la Chambre 
de su.,pprimer le mot « public n, .die manière que les établis­
sements privés fussent aussi dégrevés. Les a;mend,~ments Ros­
sé et Henriot furent rejetés. 

2°) Même question au Sénat. 
Animée . di'urn .sentim:ent d'équité, la Cormmirs,sion d'es Fi­

nances du Sénat avaH, dans ·l'm·ticle 112 dornt il vient d'être 
rrŒ<>stion, suppt~i,mé le mot << .pubHc JJ. Quant le .texte mo­
difié vint drevraùt le Séna:t, M. Vol·lin, sooialiste, ,dlé,porsa un anl.cn­
demcnt pour qu,e le mot « public JJ fùt rétabli. 

3°) Cantines scolaù~es et autobus gratuits. 
Les det!xième ct tPois,ièm.t.~ paragraphes du chapitre 124 

du budget cJ.r~ l'Education nattona:le concernent les enfiants 
pauvres qui 'sO'llt éloignés d•2 i'école publique qg'ils fréque11-
tent. De ce fait, ou bien rils _ne peuvent rr:entrer chez eux le 
~àir, ef l'Etat leur acc~r(lho une subventimi; op, hien ils ont 
besoin d'êh~(~ trransportés en voiture •2;t dre fai,re usage d'une 
cantine s.colai're, et l'Etat leur proàure gratuitellllent autobus 
d eantine. Le 3 'avrtil, M. Niel propos·a à la Ohambre d·,:s dré­
putés un mnendem:ent en vue d'arooorNler les tmêrmes avanta­
ges anx enfants fréquentant l'école priv;ée. La Chambre re­
jeta l'am·:.;ndement. 

4°) Caisse des écoles. 
Le 30 mai, 1a · Charmhre rè{scutait le projet dre loi ayant 

pour but d'ass.uti,,:;r une meillem:e fréquentation scolaire et de 
prolonger d·3 13 à 14 arns la seola,rité obH.gatoJre. 

, M. Goulssea,u avait dléposé un amendement tendrant- à in­
serer dans le p11qjet de Loti un artiele 10 hrs ainsi coneu: 

« La, fréquentation scolai.re est fadlitée ,0t eneo~wagée, 
dans les ecolë1S publiques et prrivées, par la: Cai;sse des écoles. n 

On saH qure la Caisse des écoles, fondée par la loi du 10 
avril 1867, et rendue obligatoir.e dans tou_tes les eommunès 
par la loi dJu 28 matrs 1882, favorise la fréquentation s·colaire 
en venant en aide aux famil1es inrdjl.gentes poUir lesquelles le 
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fait d;envoyer Leurs enfants à l'école pouuait être une cœttsè 
de gêne pécuniraire. . _ 

L'amendement Grousseau avait pour but dre préciser que 
cette ai·de serait accordée à toutes les familles dont les en­
fants fréquentent l'école, que Cll'~lle-ci fùt pu,blique ou privée. 

La Chambre le r,ej eta. · · 
Tous les électeurs catholiques devraient 'surveiller et re­

tenir les votes de leurs repré'sentants. 
Et dire qu'on a toujours enseigné sur les bancs ;d,e l'école 

la1'que qw~ depuis la Révolu,ti'on de 1789, « tous les Français 
uaissent .libres et égaux en d'l'oit JJ. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllillllllllil. 

A V AN~"!: DE VOUS MARIER 

Regardez-y de près ! ! ! 

Que d·e ménages rma}heure.ux à notre époque 1 N ons ne 
d'isons pas que des femmes nerv,euses arrosent touJours leurs 
insuppo<rhtbles maris avec un hiciJon de pétrole et griHent 
consciencieuseanf~nt ·Ces inco.rdgibles ·comme le fit, e;es jours­
ci, une ména1gère quti n'y allait pas avec le dos de la cuillell'· ... 
Non, non, ceci est exceptionnel, .et heureusement pour les m.a­
ris, mais, à p.a:rt ce cas peu réfrigérant, que de misères, que 
de meurtrissures et <:le déchirures 1 .. 

La caUrse ? .. 
* ** 

Mais on se mm·iJe sans â•ge; sans préparation, sans conseiL 
On a vu une bouelette de .cheveux faisant l'acaroche-cœur 

sous un ahapeau cloche ret VIOUS voilà accroohés ... à un crheveu. 
Un cheveu.:. qu'est-ce ? 
Ce c;heveu, c'est 1nême· le coiffeurr de lar ohaussée qui l'a 

frisé et parfumé ; comme oette rohe qui a dréelanahé le coup 
de foudre, e'est la t·ailleuse ·du: coin qui l'a f,aite ; comme ce 
chapeau qui atul'éorle, si .gentirni<ent ce minois, c'est la mordiste 
aux doi,gts artistes qui l'a: fabriqué ;·· eomme ces bas de soie, 
ces fins souliers qu~ vous fmlt un pied mrirgnon, c'est .d'e ces 
vitrines qu'ils viennent. 

Que reste-t-il qui soit de vous ? .. 
·Les magasins ont fait beaucoUii) ce que vous êtes, made­

moiselle, et s'il y 'a dies gens à féliciter, ce sont plutôt vos 
fournisse11rs que votre persom)je qui s'en011gueillit des plurmes 
.de pa'on. 

Les hommes sont süuvent pris par l'extérieur, par J'a,cces­
soire, comme vous êtes sq,uv·ent attir,ées, vous, les fellllmes, pm~ / 
l'é1éganc,e vestimentaire, par la conne, les r~uêtrers on la monfî­
taclhe de votre ·préteD:Idjant. .. 
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'roul cela est foin cl patillç pour entretenir J1e feu dura1J1e 
du foyer. 

Celui qui ne s'est arrêté qu'à la lbea!uité, qu'à l'épideme 
plus ou moins rosé et satjné, a cont·re son foyer un ennemi 
t·~rrible : le temps, qui détruira ·son rêve, et pour le :retrouver 
ce rêv,e ,qu'~l voit fané chez lui, h~ dehors plus frais, plus agui~ 
chant, l attirera. 

Ce sera le. cJüHiment de ces undons .uniquen1ent ~pider­
miques et sensUJelles. 

* ** 
A vaut d·e vous marier, pr:enez donc gatrde et ne bâtissez 

pas sur la fra:gili té. 
Regard'ez-y de près, avons-nous dit. Nous ne conseillons 

I?_as ~eyass~r aux rayons ,x la p:?:rsonne à qui vous allez con­
fier a .JElil11E~;lS vot.~·e Yle ... Cependant, quel bien ce seraJit si l'on 
pou,vmt vmr daircJment et cette coi1science ét cette volonté 
qui sont d·errière c,es yeux. 

~ a-t-il de l'honnêteté dlans cette personn,e? Ses gest,es ne 
sont-Ils pas hypoorisie? 

* ** 
. Y 'a-t-il du ?a~·actère son:s cette prévenance, cette ga1an­

tene ? Ses convictions sont-elles religieuses comm'~ les mien-· 
n~? . . 

•.. · l!ne âlll1e croy~nt~ ne 1dpil i)as accueillir en principe un 
elt e mcroyant ou Indiffér!ent. 

Un roi qui épouse une bergère, c'est hon dans les ro­
mans ... QuP; ~'éducation, k m:ili'eu, le rang soient donc les mê­
n~es pour eviter _les fossés, les .conflits... Il y en aiu.ra .·encore 
l~,J~n ~s·S(~Z par mlleurs, de petits, s'entend ; on n'est pas par .. 
f dl t. Ecartons donc ces -g;randls fossés de notre oh emin. 

* ** 
, Et~ ici, nous. at~ü:ons enc~ré, votre attention : voyèz votre 

mederun avant (]::~ imre ce bail a lono' terme qtF' doit être }a Inar' . 1\.J' Il b . -~ . e 
, 

1 1_ag? ... n. a, :ez pas compromettre votre avenir de maladies, 
l endemller de cercueils. 

, A cruoi ri:Ii1ent ces unions qui ne sont, rrl1~s leu,r l·2ndemarin·, 
qu u.n 'achenu_n~ment d'hôpital? ... Le foyer devient une phar-
ma,cie, une cluuque. · 

Re;garclrez-y de près et épousez une bonne constitution uro 
hon équilihr~ nerveux, voyez s'il n'y a pas 1à~ tares or.gani1ques 
d_ans la fanml~e vers laquelle I'a:Inom· vous po!Usse et brisez-'la 
SI votre enquetre n'est pas favor.ahle; b1,isez-la- si vous ne re­
tro~~·ez pas les conditions physiques et moraLes dont nous avbns 
P~I1le ... Nous voulons votre sourire ,et non vos laJrmes, votre 
bien et non votre !malheur ... dlemain il sera t11orp tard. 

Que de gens, s'ils pouvaient retenir leur coup, oomme on 
, d'it, agiraient autrement. Vous êtes ·encore, vous, maîtres de vo­
tre destin, ayez un peu de commisération pour vous-même et 
vos futurs e_nfants et regarrdez-y de près, de bien près, avant 
de vous mane.r. · XXX. · · 
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Aux admirateurs de l'école laïque ____ ...,,...,., __ ---·- . 

Le syndicat dit national (mais illégal) d'es\ Instituteurs a 
tenu son Congrès à Paris. · · 

Voici l.es résolu,tions prises à ce Congrès: 
la) Glorification de l'objection de consciencè présentée à 

la je1~nesse. fmnçaise par ceux qui l' élcv.ent, - car le Syndi­
. eat dit national compte 80.000 ad!hérents surr 130.000 maîtres 
et maîtr.esses laïques, et à côté .d'eux, il y a 15.000 communis:.. 
tes encore plus enragés contre la paJtrie! 

2o). Refus, dès maintenant, de se préparer à serv1r la patrie 
en fa1san:t la grève générale '{~ela préparation militair,e. 

3°) P.ropagande orgmüsiée .da111s le pays tout ,entier par tous 
lE'Is instituteu,rs et tous les fonctionnaires affiliés à la C. G. T., 
enfin par la C. G. T. eHe-mêm,e afin d'organiser la gn·ève géné­
rale pour h~ jour de lfl mobilisation par le sabotage des usi­
nes, des arsenaux, des manutentions, de la poste, des tl'ans­
ports -et autres moyens .de cqmmuni'cation. 

. Il est à noter que cett,e motion ·a été pi1ésentée par la 1Ja!rtie 
la plus modérée des pacifistes; d'autres, presque aussi nom­
breux, voulaient all.-=il' plus loin et, pa.r exempl~, imposer le :ren­
vQi collectif (Les fascicules d·?- mohilisat,ion et proclamer, d1ès 
maintenant, l'insurrection en ca's de .guerre, c'est-à-dire la 
guerre civile en face de l'ennemi. 

Un signataM·e de la motion, l'instituteur Rohary, de ia 
Haute-Garonne, fit ainsi le pan.G'gyriqne des objecteurs di,? con­
_science, qu,i fut acc;la,mée longuement par l'assistance: « J'ai 
déclaré à mon fils: Tu seras un martyr ou un assassin, selon 
q~Ie tu ~rè_v-eras au pot?au ou dans les tranchées. Or, je me 
deconvn,rm devant le martyr, et non devant le soldat. » . 

- Et~ 'même temps se tenait à Reims le Congrès des Ins­
tituteurs bolcheviks dont l'Humanité a rtlpnné le compt,e ren­
du, lesquels ont voté des motions de même nature, mais encore 
plus violentes; ce qui nous prouve que l'élém,ent extrémiste 
l'emporte définitivement dans le socialisme primaire et, qu'ain­
si, les instituteurrs sociaJisl:jes des -üeux Internationales formant . 
un tot,al de 95.000 sur 130.000 maît:Des et maîtresse1s, ont cons-
titué un front u,n1qlie contre la Déf en sc~ Nationale. · 

Ces messieu:rs ont demandé également qu'on refuse· aux . 
Davidées, c'est-à-1d1i.re m.rx instituteurs et institutrrices catholi­
ques de l'enseignement laïque, le clrroit d'1ensei.gnerr, hien que, 
en olasse, ils observent la neu,tt~alité légale. · · · 

Le même Congrès a réclamé l'1expulsiou hors de Fra;nce 
·d1e tous les religieux, même de ceux qui ont versé leur sm1g 
pour la Pa~trie... . . 

Nous livrons tout ce qui précède aux réflexions de n:os Jec­
t.eurs, aux soldats et marins de torus grades, au,x fonctio1uiai­
res de toutes catégories qui confient le-urrs enfants à l'école laï­
que ... 

'--~--- ____ ) 

0 
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RENTREE DES CLASSES 

lié 1 les Amis, 
Monsieur 
'Péron ne 

nous quitte 

pas 1 

Chic alors L. 

Ecole de~ Garçons, 18, rue Amiral Linois, mardi 19 Septem~ 

bre. · · l'Abb ' P ' Directeur : Monsieur e eron. 
~ ... + 9 9 9 v , v 9 ~ 9 9 9 v v + + v v + v + or v • + + • Y + + + + i + + t v + + 't' v + v + + + + + ~-. + •""""" 

OUVERTURE 
DE LA SAISON THEATRALE 

ET CINEMATOGRAPHIQUE 

I.- Dimanche 17 septembre, à 14 heures et à 20 h. 30, 
GRANDES REPRESENTATIONS THEATRALES. 

pozzr la clôture dzz Pàironage de Vacances 
Entrées: 3 f~ancs et 2 f,mmcs. 

. . . 

II. ,_.. Dimanche 24 septembre, à 14 heures et à 20 h. 30, 
SEANCES DE CINEMA 

Entrées1: 5 francs, 4 f~ancs, 3 francs. Enfants: 1/2 tarif. 
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La viete>iPe ete eéeile 

Il y a des gens qui aiment les enfants, il y e'n a d'autœs 
qui ne les aiment pas. On ·a: toujour:s VIU ÇaJ et on le verra tou-
joU!r'S. · . 
. Ainsi la p:wpriétaire d!es jem1:es époux Beaumont\n'aime 

pas les enfants. 
Elle s'a'ppe1le Mime Caron. Elle <est veuve, elle a eu deux 

fils. Les enfants, elle sait ce que .c'est. Ça fait .du bruit, ça crië, 
ça déc:hke tout, ça ne respecte rÏ'en. A:h! quelle race. 

Peut-être que c'est ,gentil aussî rquelquefois. Les fils de 
Mme Caron ont eu .l'eurs heures charmantes. Mais ça remonte 
si loin que Mme Caron n\e s'en souvient pas. 

Quand, Mime Caron a loué à M. et Mme Beau(mont le rez­
de-chaussée de la maison qui lui 1appartient et diant elle o:c­
cupe le pr.emier étruge, ils avaient un rpet:i:t ~arçon. C'était ldjé­
jà trop, mais enfin, à la: dgu,eur, ça pouvait passer ... Or, voiJà 
qu'en rentrant du Midi, où elle a séjourné plusieurs moi<s chez 
son fils aîné, qu'est-ce qu'elle a:pprend? Qu'ils ont un seoond 
bébé! 

Ça n'était pas prévu dans les eonv1entions. Ça c'est se mo­
quer du monde. Ça c'est prendre la maisün de Mme Caron 
poutr un Pensionnat. 

La maison de Mme Caron n'a pas été construite pour de­
venir un Pensionnat. 

- C'est ibien, c'est fort hien, se dit Mme Caron avec éner­
gie. Ils vermnt ,<fe quel boiis je me chauffe! Je vais leur donner 
congé. 

D'un pas martial, Mme Caron a des.cendu l'escalier. Ell1e 
sonne, elle entre, elle inspecte les lieux. 

. M. Bea:umont est sürti. Sur les genoux de Mjme Beaumont 
g1~ote gr~c.H~usement 1~ 1d1angereuse citoyenne dlont la propiié­
tmre 'a legltunernent resolu de se débarrasser. Mme Caron l<a 
contemple d'un air de profond mépris. 

- Alors, c'est votre numéro 2 ? articule~t-elle mécham-
ment. 1 

- Eh! oui, ·répond la jeune 1mèœ. C'est notre. numéro 2. 
Elle calt\resse le numéro 1, qui a trois ans et qui se prénom.,. 

me Guy, et oouve du regarrd le nmnéro 2, qui est, paraît-il, une· 
fille et qu'on appelle. Cécile. · 

-l., Elle est :gentille ... ajoute-t-elle. 
- Gentille? profère Mm(~ Caron. Je .déteste les bébés! 
- Oh! ma,dlame ... des petits êtres si iJnnocents! . · 
_ Je déteste les bébés! répète Mm Caron. C'est malpro­

pre, c'est exigeant, c'est ta~ageu_r, c'est ·égo~ste ... J'ai toujours 
décidé qu'il ne s'en trouverait pomt cll:ez mm! . · 

Ça y <est. EJlle a làCJhé le grand mot, que d'autres mots ph~s 
énergi!ques et plus ·diéfinit~fs V?nt suivre: <~ J'ai toujour~ ?téci­
•qié_ qu'il ne s'en trouveraœt pomt chez mm. Donc, celui-Cl est 



un instrus. Donc, il sortira de ahez mm et vous en sortirez 
aussi, tous, naturellement. ll 

'I1e1s sont 1es mots définitifs que Mme Caron se prépa·re à 
articuler. 
. Avant d'articuler ces mots définitifs, eUe promène un re­
gard c:ûrculaire su,r la mèrie et les deux en~ants. Rien ne pres'" 
se, puisqu'elle dispose de la force 1et qu'elle est sûre ct'a,voir 
,gain de cause. Elle joue 'avec eux comtme .le chat avec la sou­
ris, EUe va les manger. Ils aommenqent à sentLr qu'elle va 
les manger. La maman-souris prend peur. Le souriceau de 
trois mis se ratatine. Mme Caron fixe la toute petite souri­
cette, d'un air •d1e dfre: 

- J'ai bien le droit d'être dégoûtée pwr cette créature, 
je suppose? 

Mais, ô surprise, loin d'être épouvantée à so:n tour, la toute 
peti'te sourioette .semble ani!mée d'une 1allég,resse suhit.e. Loin 
de bai,ssèr ses beaux yeux ,dJ'enfant devant les yeux mena­
çants qtli :essaient .di,:; la fasciner, elle 'l:es ouvre tout grands. 
Loin de se contracter pour exprimer 1a :honte ou la. terreur, 
sa bouohe gentille sourit.. .. 

C'est comllllje ça: la cr'éature qui diéJgoùte Mime Caron sou­
rit! 

EUe sour\t: c'e:st 11iaJ lumière qui se répand ~de sa petite 
··âme mystérie.u.se sur son visage et de son visa:g.e dans- la pièc·~ 
entièœ. Elle sourit: c'est une tranformation 1dj6 toute l'atmcw­
phère, c'est un soula:gement dlans les cœurs ~et une dlétenlt: sur 
les tmits. · 
. - Elle sourlit! s'éacie .la maman ravie. Il y a sri peu de 
temps qu'elle sourit, 1et e:l[e vous sourit, madame!· 

Elle sourit, et elle tend les bras à Mlme Caron. 
- Oh! ... murmurre Mme Cavan. 
Mime Caron ,a: reçu un eoup - douloureux et aUendrïssant 

~ 1~ fois. D'étm,nges remous 1agit1ent le fond de. sa m•~moire et 
evel!Uent 1es vestiiges somnolents de sa: sensibilité. Ce scurire, 
ces petits hras qui se tendent... Ja,dis, il y a trente ans; 'Iua­
rante ans peut-êtr:e, n'a-t-elle pas ciOnnu 1d;autres sourires, n'a­
t-elle pas vu E1e tend;re d''autr1es petits bras? 

Oui, oui, Mme GaTion! VoiUs êtes vieille, avare et souciense, 
avant tout, de votre bien-être. 

Mais vous avez été mè.re, vous aussi. Et è.ela ne s'oublie 
pas. 

, ,On croit q.ue. cela s'oublie, et puis,, un beau jour, •qu'un 
bebe vous :sount et vous tend les bra:s, le passé lointa;in s'entr'­
ouvre et bouleverse les ~mesquines préoccupaHons du présdnt. 

- ~xcusez-.~oi, !bégayez-vous. Je .... je voulais 1d~re .. _. C'est 
vous qm avez .va1son ! . 

Et vous· décampez précipitamment. 
Cécile, â1g~e d!e cinq mois et d'emi, vi,ent de retmporter sa 

P'remière victoire . 
... Et de prouver ·que le sourire des ,enfants, reflet de celui 

des meres, est aussi le soleil du foyer. · 

Imprimerie, 4, rue du Château. · Le Gérant: F. GEORGELIN. 
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MARIAGE CDRÎTit:N 
(SUITE) 

les difficultés économiqùes qu'il faut résoudre 
Et comme H n'e,st pàs ra,re que d'es époux éprouvent de 

graves difficultés à :Observer parfaitement les oommand,ements 
de Dieu et l'honnêteté conjugale, à -oa:use de J,a tgêne qui règne 
à leur foyer 1et de là trop grànde pénurie •cl~e biens tempOJre1s : 
jJ faut évidemment,' en ce cas, subvenk de la nl!'eilleùre inaniè-
re pos·sible à leu,rs nécessités. . . . . 

Et tout d'abord, il faut .s'effo~cer ~e toutes façons de réa-
. liser ce que Notre prédéè.esseur Léon XIII avait :d;éjà .déclaré. : . 

savoir que, d!ans la société civile, le ·régime économique. et sei­
cial soit constitué de façon que tout père djè f~mtlle puissg 
gargner ce qui, étant donné sa condition et la localité qu'if h'a­
bite, est nécessai.re à son entretien. et à celu,i die sa femmë et 
de ses entants : « Car l'ouvrier lmérite sein sa,1a:ire )) . ·Lui r;e(ü­
ser ce salaire, ou lui ·donner un salaire inférieur à sioill mérité, 
c'est une grave injusti,Qe et un péché que les S'a:in:tes Ecrituir.~s 
rangent }J3Jrrtli les plus grandis. Il n'est pas pei"mi·s ,non plu:S de 
fixer un taux de salaire si modique que, vu l'elisemble des cir­
constances, il ne puisse suffke à ·l'entr~etien de la familh~:. · 
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Il faut nêanmoins avoir soin que les époux eux-nièmes et 
cela déjà 'avant de s'engager dans l'état d:u maria:ge, s'appli­
qùent à pourvoir d'avance aux char.ges et aux besoins de: leur 
avenir oU: dlu moins, à les allégm', et ,qu'ils se ren~eignent auprès 
des §'?ns compétents sur les moyens d'y Téus~Ïir efficacem:ent et, 
en même temps, honnêtement. Il faut ruus·si veHler à ce qu~, 
s'ils ne se suffisent p~·s à eux seuls, ils arrivent, en s'unissant 
aux gens de leur condition, et paT \-li~S associations privées ou 
publiques, à pa1,e,r aux nécessités de la vie. 

Mais quand, par les moyens que Nous venons· d'indiquer, 
la fŒmille, surtout si elle est nombreuse ou moins capable, ne 
parvient pats à équ:iliibrer son budget, l'amour chrétien du piro­
chain 1;equiert absolument que la c:ha1rÏ'té chrétienne .compens•? 
ce qui manque aux in1digents, que les ric,hes surtout s.ecour•?nt 
les pauv•res, que ceux qui ont .du, superflu ne le gruspitllent pas 
en dtépens•e1s vaines ou en pures pro1dli1galités, mais qu'ils le 
consacrent à entretenir 1a vie et la 'santé de ceux qui manquent 
même du nécessaire. Ceux qui .auront fait paœt dle. leurs riches­
s·es au Christ présent dans les pauvll'es, recevront du Sei!gneuir, 
quartq Il viendra juger le monde, une très riche· :récompens,e; 
ceux qui se seront comportés d'une façon contraire, en .seront 
sévèrelment punis. Car ce n'e:st pas .. en vain que l'Apôtre donne 
cet aveTtissement : « Celui qui· auna possédé le>s richesses d'ici­
bas et qui aura s1ans s'.éinouvoir, vu son frère dlans la nécessité: 
comment lia charité d:emeure-t-«?Ue en lui ? J) 

. Que si les subsides privés .demeurent insuffisants, il appar­
tient aux ponvoirs puhlrics die suppléer à l'impuissance des p~r:­
ticuliers, surtout en une affairee aussi importante pour le bien 
commun que l'est une condition vraiment hu1n.aine assur:ée à 
la. fa11nille et aux époux. Si, en eHet, les famines, surtout celles 
qui compt·ent d;e nombreux enfm1ts, sont privé•?s de logem(~nts 
convenables ; si l'hdm.m.e ne parvient pas à trouvetr du travail 
et à .g:agner sa vie ; :SÏ ce qui est d?usa,ge quotidien ne peut s'a­
cheter qu'à des ·prix .exagérés ; si même la mère '·:'Ir:: f,amille, au · 
pJrand détriment de la vie domestique, se voit contraint•.3 d'a­
jouter à ses cha,rges celle du t~avail pour se procurer .de l'ar­
g>ent ·; si c.ette même mère, parmi le labe-ur ord,inJai·re ou même 
extraordinaire d:e la maternité, manque de nourriture conve­
na!ble, ·de méd:ïcamen ts, de· !'·assistance d'un médecin co~npé­
tent, et 1ètautres c.ho~es du rtnê1ne gen11e ; tout le mŒl!de voit en 
quel découra,gement peuvent tomber les époux, combü~n la 
vie dlom·estiqu,e 5't l'observation des commandem.ents de Dieu 
leur en deviennent difficiles, et .aussi· quel péril peut en résu~~ 
ter pour la sécurité publique, pour le salut, pour l'exist1r~nce 
même de la société civile, car enf[n d.es hommes Déduits à ce 
point pourraient en arriver à ·u,n tel dése,spoir que, n'ayant plus 
rien à perdl'e, Hs finissent par concevoir le fol espoiir de tirer 
d'e · gJDands profits d'un houleversE!tment .général du pays et t'~i•? 
ses institutions. · 

En conséquence, ceux qud ont la charge cie l'Etàt et du 
bien oommun n,e sauraient négUger ces nécessités matérielles 

·.\ 

- 183-

d~s, époux e.t des famil~es ~ans ôauser uù grave dlomma,.ge à la 
CI.te et au, bt,e;n c.o~nmun ; Il leu.r faut d,onc, ·dans les pl'ojets de 
lŒ et ·dlans l etablissement du budlget, ·atta:c~wr une importance 
extrême au relèvement de ces f,a,milles Lindiigentes' : ils •d!nivent 
c.m;s:i!dérer cett: tâoh1e ·comme une des principales responsaibi-
htes dlu pouvmr. · 

Nous le constatons ici avec peine :il n'es•t pas rare aujour-' 
d'hui que, pa:r ùn renversement de l'oPdre normal, une mèrr>e . 
et des enfants iill~gitimes (qu,'à la vérité il faut ,secourir àussi 
ne fùt-ce que pour prévenir de plus ·gDandis niaux), 1se voient a.c~ . 
rorder tout de suite et 'ahonclimnment, des subs:i:de1s qui sont re­
fusés à la mère légiti1111e, ou qui1 ne lui ·sont concé0.jéis qllje parci­
monieusement et comme à regi'et. 

1!111 1 Ill ii!! 11111111 i lill! 1 !lll!llllllll 1 Ill! il 1 Il! 11111111111111111111 Il Il 11111111111 Il! Ill 11111111111 i Il 
vv.-.,...,.,~,..,vv~vvvvv•v..,.,.-.,.,.. 

-- Prière d9octobre -----œ-

Alors que flotte encore un souv•enir ·de flammes 
'L'apaisement 'ÙIU soir descend au fmi.d .des âmes ... 

· Et les a.rhres sont sous le ·ciel 
Comme à l'autel .. ,, 

La natu.~re pieuse est un temple en pr1ere, 
Et la lune, vemeuse i111quiète et légère, 

Suspend au ciel mi-clair encm 
Son croissant d'oll' ... 

Le silence est un flux de douces litanies ... 
Le rameau * plus humble en secret officie ... 

Les nuages s'en sont •allés, 
Le front voilé ... 

t:i 1 

Et sous chaque couchant, dans l'ombre purpurine, 
A l'heure de pa1rdon et de piété divine 

Où la ter.re .gonfle son sein 
Et se souvilent... 

L'univers tout entier se tait et se prosterne 
AutOUir cres gtrands doc1Iens que le soir met en herne 

Et pr.ie, en un immense accord, 
PoUJr tous les morts ... 

Pier:re AGUETAN. 

; ' ~ • l ;· ' ' )· 1 

.&AÂ..&.&Â&.A.AAAA.ÂAAAA. .... .Â~.â.·• 
11111 îi'n"llllllllllllllllll ~ ,,,,,,,,,,,,1,, 1 1111111111 ~ 1 1111 111111111 rrm ,, , ,, • , 1 1 1 mT•••tlllllllllll nm 
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V ne questiot? 
---œ-

. Le mois .d'Octobœ amène partout la: ·reprise de l'instruc~ 
hon d~s ,enfants et ~es jeunes gens. Tous. les parents a.dmet~ 
t~nt ge~eral~ment .J Impotrtance de la question. On ne peut 
~~ la ~re:r, m la mésestimer, ce .serait de la folie. Mais là où 
l unamrmte cesse, c'est lorslqu'il s'agit diu choix ·die l'école. 

Deux écol•es, en effet, •sont en f,a,ce l'une de ·l'autrre l'éoolo 
chrétienne et l'école laïque, l'une qui base son trava:ii sur 1~ 
perspecti':e de l'éternité, l'mitre su,r 1a seule considératiron de 
la vie presente. . 

Chez l'une l'enfant et I.e . j·eune homJme sont étalblis en 
face d'une responsabilité ri.goureuse qui aura sa sanction mê.,. 
me ici-bas, rmais surto1ut après cette vie ; l'autre qui term~ de­
v.ap~ lui, systématiquement, l'horizon de la v~e et conclu,t im­
plicitement, et le plus souvent explicitement, pa1r cette mŒ'a­
le, .dont parle le prophè~e ls1;1.Ïe : « Mangeons, buvons, car ·t11~-
mam nous mourrons >> ••• et tout sera fini 1 . 

Ne voit-on pas l:es conséqueilces qui dréoo;ulent nécessaire­
me~t de ce prrincipe ? Regardiez le travail de diésŒ;ganisation 
sacrale et tl~ dégénérescence morale, ohaque joÙir grandissantes 
depuis l'introduction d:ans l'ensdgnem,ent plllblic ~d:e cette mo­
rale, ou plutôt de .cette absence totale d,e moralité. L'arh:re se 
reconnaît à ses fruits. Et où cela p~eut-il bien nous conduire si 
ce n'est aux abîmes ? · ' 

Tous admettent la recrudescence 1d/f)s vrices et des ci'imes 
au point d'inqui·éter même les plus indifférents mais on.- n'os1~ 

. " . ' . 
pas ~n rec?nnaltre ou en avouer la cause, qui est là cependant, 
mamfeste a tous les yeux. 

Il semblerait que cette oonsidiératiàn dût faire réfléchir les 
familles et les amener à choisiT pour lems enfants une éduca­
lion qui sauvegarderait à la fois tous les intérêts de la société 
et des individus, ma·is ici on eèdrv à des calcul,s où la perspica-

-cité ne domine pas, il faut le reconnaître. · 
On n'en appelLe plus .guère à la supériorité de l'école laï­

q~l.re. Cela n.e prend plus. Le~ résultats des e:xramens publics, su­
bis cependant sous le controle, plutôt sévère des examinateurs 
q:ui, ne sont généralement pas des nôtres, cfémontrent de p·lu~ 
en 'plu~ chaque jour, rque SU'l' ce point nos établiss:e(mJI'~nts ne 
redoutent pas la comparaison. Mais il y a la questi'on de la 
gratui-té. · 

Oui, la gratuité ! Mai1s une gratuité qui n'en est pas une. 
Croyez-vous que ce soit gratuitement que ,s'élèvent partout de 
plu,s en plus norli11brreux les palais scoliai:res, que peupLent une 
IJ.?rffiense ~ll,mée d'instituteurs et d'institutrices, qlle l'on paye 
b1en et qm demar.tlàjent sans cesse augmentation die traitements ? 
Consultez vos feuilles de contributions. Elles vous diront 
q;u~lque. cho~e à c~ sujet. - Mais c'est l'Etat et les Munioipa­
h:es 'CJ'UI pay;ent, crepondra-t-on. - A v:ec I'aJrge_nt de qui, si ce 
;n estle vôtre ? · 
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Et ce n'est pas fini. On veut établir l'école unique et elle 
:;e fonde petit à petit, à la sourdine, ,et très illégalement. Elle 
est inspirée par un .désir, le désir de ruiner d'éfinitivèment les 
écoles libres. Aloes c'est par oentruines et par milliers qu'il 
faudra construire de nouvelles écoles et multiplier instituteuTs 
et institutrices. Qui payera ? Mais vous donc, contribuables, 
nécessai.r.ement. Préparez-vous y. 

Ah 1 nous ne demanderions pas mieux que de donner 
.J'instruction gratuitement ~d1'lns nos établissements. Jadis, cela 
se fai·sait, pa!1Cl~ que· des fondations .généreusement offertes 

. le permettaient. Tout a été volé par la Révolution. Qu'on nous 
· acoorde la rétribution proportionnelle soo1aire, comine la. plus 
élémentaire justic.c le demande, et nous nous hâterons· de cfon­
ner l'enseignement grratuit à tous indistinctement. 

En attendant, l10'U1S demandons à ceux qui le peuv·~~nt d,e 
verser une rétribution que nous œndons aussi réduite que pos­
.sible. Elle serait encore driminuée sensiiblement si nos étaJblis­
se~nents n'étaient pas soumis à des impôts très lourds, précisé­
ment pour soutenir les éooles dites rg1ratuites. - Mais si une ré­
tribution .est créc1aané:e à qui peut payer, rien n'est clr'unandé 
aux vrais indigents. On le sait bien. C'est pourquoi nous disons 
à tous le ohrétien('l : la place de vos enfants est dans une école 
chrétienne. · 

'llllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Appel· auz Dames et Demoiselles Catéchiste1 
-œ~----

Toutes les œuvres sont bénies de Dieu, quand on agit ave.c 
un esprit surnaturel. Mais, parmi les œu,vres, il y a une hié:­
rai·ohie, <qui se crée d'elle-<ffiême. 

S'il fallait assigner une place à l'Œuvre des Catéchistes, 
nous la: mettrions au tout premier rang, parce que, grâce à 
ellè, l'enfant ~est prépaTré à mieux connaître la Science du Salut, 
c'est-à ... dirre « les vérités qu'il 1d1oit croire; les d'evoirs ·qu'il doit 
pratiqrue,r, les m-oyens que Dieu a établis pour ilorurs s-anctifier. » 

- Aux diUillles et' aux demoiselles qui, par leur patience 
méritoire et leur dévouement inlassable, suppléent les parents 
absorbés par leurrs occup:aHons· quotidiennes et, dans une cer­
taine mesure, le prêtre lui-même dont l'activité do:it se dépen­
ser, aujourd'hui, de tant die façons, M. le Curé ,est heureux d'of:. 
frir, <avec ses respectueuses félidtations, l'expression de ses 
remerciements les plus s'incères en Notre Seirgileil'l'. 

··-··--------------~--------------···----------------~ 
EUe. - Que· vais-je fair.e pendant mes longues soirées d'hi~ ·.· 
? . . 

ver . . . .· . 
Lui. - Comment, tu ne sais com1Uent employer to11 temps? 

Et la kermesse d·e M. le Curé, elle compte sur toi! Le premier 
dimanche de décembre viendra vite ... Au travail, ma fille ..• 

, ... :: 
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Paul 

Nous. ex:rayons de la ~h~onique Brestoise, -le plus spiri­
tuel ,dr;s JOW nau~ hebdomadazres, .el le plus brestois de toute 
la r~gzon, ll!l artzcle fort inié11essanl sur PAUL BELLEC, dont 
la bz?g!·aphze est sort_ie récemment de l'imprimerie de la Pres­
se Lzberale sous le tztre : « DE. L'ANARCHIE AU CHRIST >>. 

. Par eXJc~ption; Chronique cette fois esKruisse, non pas la 
s1:lhouette ~un ~v~nt, mais. dl'un mort ibres.tois, parce qu'il 
vmt << de lf\narohle 1au _Chnst » (1) et qu'après avoir suivi 
les. « la~term.ers » et fm·t le propa1g'andiste .. antidérical, il u 
fim par ~tre un apôtre chrétien. Ce qui n'est pas une aventure 
commun._e. · 

Paul Bepec naît s;ur l1~ paro~sse Saü~t-f1,1rurtiü, le 26 juillet 
1~86. ~on pere est mecamcien-aJus·teu,r a l arsenal, .et révolu·· 
h~n,naLre: un puT! Des 1dj~penses inconsidérées ont amené la 
Im~ere; et le mal1heur. La mèire 1et les trois petits enfants sont 
relegues SŒl'V!~nt à lia: cave pou1r 1a nuit; tout le Ut ,dJes pa1uvrets 
c.e sont _les ve!Cilllents ·~e la malman! Les èoUiPS ne manquent 
pas. Mais ce n est pas l enfer: la pauv,re f.emme chérit ses en­
fants, elle ·les ca1resse, elle leur sourit, ,et elle ruime Dieu. 

. El~e m~urt quan,d'. P~ul vient .d'avoir cinq ans, sa sçeur 
d~x-huit mms, .son frere s1x m~·is. Quelques semaines après, le 
pere s:e ~e~aa;w et la belle-1.mere martyrise le bambin. Aussi 
p.oorra~t-Il ecr1re plus tard : « Toute ma vie s'est passée dans ]a 
misère et les souff11ances. » 

De 1~ ~a!tern~lle, i~ pass~ à l'a p,rimai;e~. Le maître .s'o.ccupe 
peu des eleves: s1x lllOilS apres, Paul ne sant pas encm·e son al­
ph~J?et ! Par ~o_nheUir, la ~a~nille déJ?'énage, et l'en.fant passe 
a l ecole diu P!IIer-Roluge, on un mmt11ie, le seul qui ose en-­
COI1e dire la pTière, le fait, t.Dava,iller et l'installe même com:m.e 
moniteur. 

J\idie ,de ~u~sin~ à, treize ans, Rau~ 'e1_üre bientôt comm~è ap­
p:enh ~n~camc1en a l arsen:al. _Il admJ,ralt qutun hras, un ~oigt 
put illfl!ltnser la fo'l''Ce et la pmssance des ma,c,hines, les lancer 
les rédJu[,re, les éteindjl'e, au ,gré d'une man~tte ou d'un levier: 
Le métie;r,Iui a~la~t. Mais il se. mit à la, suite de jeunes d1évoyés, 
e~ le voila SIOC1ahste, ana~rcŒJIS,te. Il s emballe cO>IU\me un fu­
rieux contœ ,]1es camal'!ades catholiques, tout en reconnaissant 
qu,elque valeur à leurs réponse,s. Il 1est .sincère cep-endant. 

Sans doute H lui m'Tive bi~n de songer qu'il d'oit y a,voilr 
que~qu'un au-dess:us die l'homme... mai,s le p:rolhlème étrange 
. et SI profond d1u :rn·al et de la douleur l'éea,rte de la vraie no­
tion de Dieu. Il a.ppLa·Uidit J am· ès à Reoo~u~vmnce, qui dédarc 
l'Egli:se ennemi:e 1d(ll peuple parce qu'elle prêche le para1dis et 
la résigna~io~ .. Il lit le « B~eton Socia~iste » _d''ali:ms, rageur 
et sot anhclencal. Il complete ( !) son mstruction à l'Univer­
sité p01pulai<re, qui traite à sa manière les hoihm~d.s antireli. 
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gieux Les plus fatigués. Il fréqu,cnte les braillards qui « ma­
nifestent » aux Ca111nes, à Saint-Martin, au,x Franciscaines et 
à qui les poUce a'ssure une si étonnante impunité. Il est ~oté 
comme un « vrai ». Il est un meneur anarcm]ste. 

Soudain, à dh-sept ans, chaB!gelment de tabLea1u,. 
L'a'Pprent~ entre à l'hôpital de l'a Marine,. pour blessure à 

la jambe. Son père, mü'dho:rid, y vient aussi et tourt de suite 
demande l'Mimônier. Non!!! << Quand on a renié Dku pen­
dant sa vie, 1se dH Paul Bellec, on devrait · aVIo:Ür le courage 
de sc passer d;e 1ui, à l'heu.De .de la 'lllûll't! ». 

Eh! c'e~t qu'alors «. ce .n'est plus la mêrne chose! » 
Paul réfléolüt. Il entrevit la vérité. Il pa111djonna au père 

mom'ant 1scs brutalités env,ers ·Sa 1mère et lui. Il se rappela, 
~es discussaons allllkales entre le jeunes catholiques de l'ar­
s~nal, « m·ëillem's quie lui », dit-:il. Et quand il revint à l'at.e­
br, en octobre 1902, il était cJ:oyant. 

Il en entendit de belles ! 
- TraîUre! Vendu! Transfuge! Les <mirés t'ont payé qua­

rau te sous ! Tu H\ichcs la classe ouvrière! 
Paule h1êmiss,ait. Il tremblait. Ses outils lllli hrùla1ient les 

mains. Mai's il a:vait entend:u d!ire que les ·chrétiens ne se ven­
gent P!is. Or,. à c,e moment, il .ne savait plus' aucune prrière,. 
pas me\ln·ç le « Nottre Père » ! . . 

C'est ruq paltm dies Carmes qui'il iles rréi.a\pr\rit, qufil re­
tourna aux ·sacrements, qu',il résoliut de ne jamais protester 
c?ntre m_IC~n reproche, Inédté· ou pas. Il tint hon, non saus 
revoltes mtmnes et sans ,sueur,s :5rohlies. 

A dix.,huit ans, il est obligé de « se mettre en g,arrii ». 
Les ClalffiM'ades diu patro l'aident à vivre, et il a·id:e if'~ plus 
pauv,res. Il sowffre de la ~aillll. H crache le sang. Quand' mê­
me, il tient. 

Il défend le ürufioix, un Vendredi-Saült, contrre des ouvde1rs 
égarés. Il fŒ1de un .cercle· à l'alt'sena.l Il confé.ren0ie à Brest 
et hors de Brest, pour détruire « les mauvais ferments » ja­
d1i1s dé:I;~osés par lui. p désarune des asail1ants par sa bonté. Il 
e~t apotre. , , 

Il veut l'êtr.e davanta1ge. Il entre à l'Ecole d'es futu1rs 
missi10nnaires à Poitiers. Il s'y· trouve heureux .... Et bientôt. 
la tuberculose pulmonaire l'a,nache à ses desseins. Il faut ren­
trer à Br:est, sans ressources, sans force, condfl!mné à Illü!l't ! ... 
Un clu·,éüen .généreux l'accueille dans sa mai'SŒL Paul traîne 
encore six moi!s, ·courageux et lucide jusqu'au bout. Le 12 août 
1906, vingtième anniversaire de son ha1ptêillje, il meurt, sans . 
agonie ... 

Et cela valait bien une « silhouette >>. 
Viraiiffient! 

(1) « De l'Anarchie au Christ », en vente au Courrier du Finistère; 
au ·PII'e,sbytère des Carmes, à la Librairie Tourmen, 35, rue. d·e la Mairie, 
- 5 f1·ancs. 
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A nos Paroissiens 
•c•••••••••••D•••••••• 

Face au % •• 
-œ-

Les vacances sont finies. 
A vouez qu'elles ne pouvaient pas durer toujours? 
Elle ont été ... ce qu'elles ont été ... 
Cela, c'est le passé. 
Face à l'avenir! 
Les yeux en avant! 

Et, en avant, c'est le travail qu~ vous appelle ... · 
Travail intellectuel, artistiqllje, scientifique, professionnel 

physique? Peu importe! ... C'est le travaiL Votre travail. . ' 
Sans aucune exception, il appelle tout le monde. 
Qu'elle est t1riste .et méprisable la situation de celui qui 

travaille pas!... · 
Et qu.i ne travaille pas. autant qu'il pourrait tmvailler; 
Chaque pays passe, actuellement, par une crise sans pré­

c?,d.,~nt. Nous côtoyons des abîmes ... Et vous adin:wttriez que 
n Importe lequel d'entre lions puisse rester les bras cnoisés ? 
, ~ou~ ne po~vons êbr:e swuvés que p·ar l'eff01rt universel,.· 

~ ~c est-a-dire par }.effort de chacun. 
Toùt paroissien ... toute paroissienne qui se déroibe, trahit 

la, caus~ · 
~** 

Ne. dites pas: « Moi, je ne suis rien. » 
Pardon!... Si, vous êtes quelque chos.e... peut-être même 

quelqu'uni : 
Ne vous'sous-estimez pas, pour excuser votre paresse. 
V o:us êtes peu,t-être peu de chose, mais vous· pesez tout de 

même dans la balance des décisions divines. 
Une hirondelle ne fait pas le printemps, mais elle l'an-

nonc.e, et elle y collabore. 
Une goutte d'ealr"semhle n'êke rien ... 
L'ensemble des gouttes d'eau fait ·les terribles océans. 
Oui.... travaillez! 

. l.!ne, de~ pl,us grandes épreuves 1(1{i~i-bas, c'est la suppres-
siOn a l activite. ·· 
· Tout ce q~'on arrive à f.aire, lrfUiaJnd on tra.vaille régulière-

ment, tous les JOUrs, avec fOI et amour! · . · 
Vous m'obj-ectez: « Pourquoi travailler? ... L'avenir est si 

sombre ! .. . l> · . 

L'avenir sera ce qu'il sera. C'est le secret ruhsolu de Dieu. 
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Et s'il est sombre, raison de plus pour vous entraîner à 
l'effort... pour vous préparer à l'affrronter, ce .sœnbre avenir, 
qui, d'ailleurs, ne sera peut-être pas si sombre que votre pessi-
misme, votre neura:sthénie le suppose. ' 

*** 
La Vie déteste les paresseux, les lâches, les gci1gnards. 
Elle réserve ses faveurs aux cou1rageux ... à ceux qui, cha­

que jou;r, se forgent un 'lllü!l'al, s.acihant très bien que ce mo­
ral dépend .d'eux et que, -de lui, ils sont responsables. 

Quel sera leur ·secteur d'e demain? 
Ils l'ignorent... 
La seule chose qui importe, c'est, qu'en faisant' face au 

sechmr d'aujourd'hui, ils se préparent à tout secteur. · 

* ** 

!-'. 

Le chrétien divise les choses en 1èieux parts : cèlles qui 
dépendent de ,lui. Et sur celles-là, il doit sans cesse veiller, e~ 
sans cesse les perfectionner. 

Quant à celle qe1i ne dépendent pàs de lui, il s'en remet 
:à Dieu, qui est bon, ct qui tient en ses mains les destinées d~ 
monde. 

* ** 
Petit ou grand... hmnble ou glorieux, vous avez tous un 

sectéur ... 
·'Paroissiens des Carmes, face à votre secteu[' !. .. 

Voici la ·consigne de cette .rentrée d''octobre. 
C'est le mot d'ordre 1d1e votre curé ... 

L'E~Use doit m·archer __________ .. ___ _ 

L'E,glis.e a pour mission d'incarner à toute heure l'œu.· 
vre rédcimptrice du Christ; elle doit donc marcher avec l'hu­
manité mouvante, pour en m-ieux assurer le salut. Elle est, pa~· 
définition, la contcmpo11aine d1es générations su.cees,sives, au 
sein .desquelles son .rôle .salutaire ne peut s)exercer ql1e si 
elle garde avec e.lles le plus étroit contact, si elle chemine, 
constamment à leur pas. Il ne lui est point demandé de lès 
1wéoéd'er sur les chemins nouveaux où, à leurs risques .et P'~­
rils elles aiment courir leur chanCt::O de bOIJiheUir, chacun·! aVP.0 
son' rêve fugitif et souvent déçu. Mais ~eur mère entend les 
suivre pour leur témoigner sa sollicitude et orienter .,.---.au-. 
tant qu'on J.r~ lui permet - leur marche incertaine vers lem; 
véritabl<e bien. Sans renier le passé, c'est au présent qu'diB. 
s'attache et réserve toute sa tendresse, parce que c'est eil lu( 
que vivent les â.~rnes dont il faut qu'elle se fasse aimer pour 
leur faire ·aimer son Dieu. (D'après le çh?.noine Tellier d,e 
PoncheviHe). 
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C'ALENDRIER 
PAROISSIAL 

OCTOBRE 

Les exercices du Rosaire auront lieu le dimanche à l'issue 
\des vêpres et en semaine à 20 heures. 

. f:,~! personnes qui .dés!remient cont~·i~~Ier aux frais du Iu­
mmau~ P,endant l<; I:10I'S d octobre sont pnées de remettre leur 
y.trra~lde, a la sacnstJ~ ou ,de la, dépos·e·r à !',autel de la Sainte 
1e~ge dans la corbeille reservee à cet usage. 

1 Dimanche . Dix-septième après Ia Pentecôte. Au ch-œur 
Solennité 'du Rosaire. Quête pour l'église. À 
13 h. 15, Ouverture de la Persévérance, Ser­
n;.on et Salut. A 17 h. 30, Vêpres, Proces-

2 Lundi 

3 Mardi 

SJIŒl du, Rosake, Ohapelet, Salut. 
Sts Ang~:s. Gardiens. A 17 heUircs, Réunion ·des. 

Te-rt~air~s. A 20 h .. 30, Réunion lèjes hommes 
de ,1 ~ct:wn Catholique. 

Ste Therese de l'Enfant Jé,sus. Réunion des Mè-
res cihrétiennes à 8 heu;res. · 

4 Mercredi St Frrançois d'Assise, oonfesseUJr. Confession des 
. entants de 16 heures à 18 h. 30 , · 

5 Jeudi St Mauri.ce, abbé. A 8 heures, Mes~~; du Saint­
Espil'lt et Communion des enfants. Ouver-
t~re des catéCJhismes. A 21 heures, A'di'J•ra­
ti,on nocturne. 

6 V end1~edi 'St B·u,no, confesseur. 
7 Samedi N.-D. du Rosaire. 

8 Dimanche 

9 Lundi 
10 Mardi 
11 Mercredi 
12 Jeudi 
13 Vendredi 

·14 Samedi 

15 Dimanche 

16 Lundi 
17 Mardi 

18 Mercredi 
19 Jeudi 
20 Vendredi 
21 Samedi 

1 

Dix-huitième. ,après la Pentecôte. A 17 h. 30, Vê­
pres,. Bneres de la Confrérie dies Tré1)a·ss''" s 1 t Q A C 1 '-'"• a~u . uete pour les P.atronages. -

St Dems e~ ses compagnons, 1marty1~s. 
St Françms de Bo~gia, confesseur. 
Maternité de la B. V. Marie. · 
St Charles de Blois. 
Sf Edoua,rd, confessee,r. A 7 h. 45, Service pout' 

les Trépa'ssés. 
,St Calli'ste, pape et martyr. 

Dix-n~u~ièm.~ après la Pent-ecôte. A 13 h. 15, Per­
sey~rance. A 17 h. 3'Ü, Vêpres et Saint. 

Appa.ntwn de St Michel au Mont Tombe. 
St~ ~arguerite~Marie, v:Îm;ge. A 14 h. 30, Réti-

mon des L1·.gueuses. 
St Luc, évangéliste. 
St Pierre d'Alcantara, confesseur. 
St Jean Cantins, confesseur. 
St Conogan, évê!que. 

. r 

,·.' 

22 Dimanche 

23 Lundi 
24 Mardi 
25 Mercredi 
26 Jeudi 
27 Vendredi 
28 Samedi 
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Vingtième après la Pentecôte. A 17 h. 30, Vê-
pres et Salut. 

St Mélar, martyr. 
St Rruphaël, ai'dhange. 
St Gou~snou, évêque. 
St A1or, évêque. 
St Magl.oire, évêque. . . . 
St Simon et ·st Jude, a1pôtres. Ouverture du Tri-

duum préparatoire à la Toussaint. Chapelet, 
Sermon, S1alut à 20 heures. Prédicateur: M. 
l'abbé Kermanach, aumôni0r du Pensionnat 
Jeanne d'Arc. 

29 Dimanche 

30 Lundi 

Vingt-et-uniè1ne après la Pent.:~côte. 
Solennité du Christ-Roi. A 17 h. 

Sermon,· Chapelet et· Salut. 
De la férie. A 20 heures, Ohia1p~let, 

Salut. 

Au ch~ùr, 
30, V êp:res, . 

1 

Sermon et 

31 Mardi Vifrilc {~C la Touss,aint. J.~îmz et abstinenc~. 
"'(Confession cJe 14 heures à 18 h. 30 et de 

20 heures à 21 hem·e·s). 

NOS BERCEAUX 

NOS FOYERS a NOS TOMBES 

BAPTEMES 

JoëHe-Nathalie-.Jcanne Tanio1u. - Emile-Joël-François 
Poubenn~c.- FrançQis-Paul-Mm.·ie Briend. 

MARIAGES 

Bmile-Edo·uard André et Fr~nçoise-Catbe1rîne Pellé. -
Louis-Au1mste Sparfel et Henée Boullais. - Henri-Louis L~ 
Gouil et 'Félicie-Maœ•ie Lo1u1rarn. -- J eau-Marcel Pierrès et Si,. 
mone-IVIarie K2rvella~ - Haymond-Yv:·es Manac':h et Ray~nondc­
Victorine Manac'h. - Hobert-François Dijonneau et Simone­
Eug1éni.e Le Bmgn~. - Lucien-Yves DiquélŒI et Ma.rie-Ga,­
brielle Capit111ine. 

DECES 

Paule Antoine, 22 ans. - Made-Jeanne Daniélou, 70 ans. 
Louis-Prosper Le Rolland, 54 ans. 
---- M•arie Le Saout, 4 ans. ~ Charles-Marie Alexandre, 72 aris. 

·_ ~' 
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Nos SÉANCES 

f:a saiSiOn !hé~trale et Cinématog•rap,hique est ooanmencé.e 
?e~ms une qumzame, et a débu,té par d~eux séances des IJlus 
mteressantes. . · 

Dés?r,tn~is, tous les dimaneihes, en matinée à 14 ·.heures 
et en soiree ~ 20 1~. 30, ·les amis du Patr:onage et leu,rs familles 
pourro!lt as,SilsteiJ.' a un spectaele choisi, sain et gai à la fois à 
.t~es pnx tres abordruhl.es: 5 francs, 4 francs, 3 fir>~mc,s. Réd>~c-
wn pour ~es enfants JUsqu'à 12 ans. 

~ous avC?~s :net.~nu pour la saison 1933-1934, d'2s prog.ram­
mes e prem,wre valeur, ~els que: Danton, Sur la piste du Cou­
~able, Un homme trop rzche, Le cas du Docteur Brenner L'or 

.es Mers, Le Courrier de Lyon,. Don Quichotte, Le Mo~t 'ui 
li emble, _Igloo, . La chanson d'une nuit, Maman, RocambZle 
Rouletabz1le avzateur, Le triangle de feu, 14 fuillet, Client d; 
provznce, &are central~, Mystère de la Cha~bre Jaune, Par~ 
fum de la Dame en _nozr, .L'A,iglon, La fille du Régiment, etc ... 
, Pour dionner satlsfia,c~IŒI a notre nombneusc et fidèl·~ cli~"n­

:e.let ~~~us avons entrepns au cours d'li mois dernier d'imp~r-
an s ravaux pour ren.dre notre saUe de spectad~s Jlu,s .con­

f?rtable et p~us accestsib.le. L'ét1·?it couloü· d'entrée 
1 
avec ses 

VIeu: mu_rs lepreux .~ f~It place a un splendide vestibule mo­
cfern~ um donne acces a 1a salle par une porte de 3 rn 40 d. · 
large Dans la sali"' 1 ·' · • e · .J, lies swges so,nt fixés au nouv~"au par ur>t 
~~~ pent\. Br~f, les plus exigeants eux-mêmés n'aurC:nt plus ~1~;1 
a Ieproc ,er a notre patrona~~~ au point de vue matériel Aussi 
nous esperons que tous nos bons pmroJssiens des Car~e~ colm 
me tous ceux qui sont · At ;] 1 ' -t 1 · ~n 1que e ue Jeaux spcda:c1es, approu-

. veron nos travaux et v11enti:ront nombreux à tout"s ·, 
ces p>Oillr nous aider à solder nos lourdes dépense~~ nos se-an-

PROGRAMMES 
1. - Dimanche 1"' Octobre : CINEMA. 

14 Juillet. 
Comédie dramatique. 

2. - Dimanche 8 Octobre : CINEMA. 
Igloo. 

L'amour joue et gagne. 
3.- Dimanche 15 Octobre :THEATRE 

. ; . . Qui est-cc ? 
Piece polzczere et d'espionnage en 3 açtes, de Marcel Dubois. 

J'ai perdu ma Clef. 
Comédie en un .acte, de Ch. Val. 

4. - Dimanche Octobre : CINEMA. 
5. - Dimanche· Octobre : CINEMA. 
Merci·edi 18 Octobre, à 20 h. 30 SALLE DES ŒUVRES 

<< Guynemer » le hé t{!a 1 ' . · t ' "'"He L . T ' , ros _.1J .a ,guerre des A11rs, pair Mad'emoi-
b~au ll!Cle , orre, de Pans, q~1i obtint en 1931 et 1932, les plus 
et le x Msucces dans ses -conferences suT Lou~se de Bettignies 

s onulments de la Guerne. Entr' . 3 f · ' . ee . r. 

- 193 -

Pourquoi les Catholiques doivent a.imer 
leur Presse 

Les catholiques devraient soutenir leur pr.esse de tout leur 
pouvoir et s'o11ganiser en conséquence, parce qu'aujourd'hui <> 

c'est le moyen le plus puissant et le plus efficace dont nous 
disposons pour faire rendre a:u., catholidsme toute sa valeur 
sociale, et pour réintégrer clans la société l'idée rdigieuse qui, 
seule, apparemment, l'empêchera de somb1,er dans l'anarchie.· 

Que le ca<tholicitsme ait une grande valeur sociale. je n'ai 
pas à le démontrer ici. En dehors de la masse ·d,t:'S .~aiholiques 
qui ne s'en soudent p.as encore et o01ntinuent d.:) se faire de 
leur religion u,ne conoeption pur1::ment indiv•icll!aliste, il · f•n 
ost tout de rrnême un certain nombre qui commene~:~ à revenir 
sur ce point die leu:rs préjugés et de leuT égoïsn!c·. 

... Mais qui aidera les catholiques à se pénétrer de plus 
en plllls de ces vérités élémentaires, à comprendre 'l:(l1(2 la cha­
rité chrétienne, loin die les dispenser à l'égard d'e la sociék 
dl'~ ces devoirs de juSIHce, les obUg:e au contr.ait·e i ~·eri acquit­
ter 1ùieüx que les autres et à suboi'donner au bi~.n,,divin· les 
mêmes ad·es que la justice sociale subor,qqnn"'r an.)üen eoili·-
.mnn? . 

Sans doute une élite de penseurs catholiques et d'apôtres 
n'a pas attendu ju1s·qu'à ce jour p01u,r se mettre à l'œuvre et 
répandre cette doctrine de vie par la pàrole et par la plume . 
Des livr·es, dies revues, dc1s brochures, d'es ·COU.'I'S, des semai:· 
nes sociales se sont appl1qués à éclairer l'opinion, à émou:. 
voir les consdenc.es,. à provoquer des ·générosités, à déclen..; 
cher les volontés. Mais cela ne suffit pas. Il fa:u.t trouv.er un 
moyen de dépasser le cercle reativement restreint d1~s 'midi­
t,eurs et des lecte~urs qui s'alimentent à ces sources, et je n'en 
connais pas de plus puissmit, ni de plus efficace que la prresse. 

Comment en douter, lorsqu'on voit les ennemi•s die·la reli­
gion recourir à ce moyen pour déchristianiser les conscien­
~es, et s'ilnposor pour cela les plus grands sa,crifioes Les en­
fants de ténèbres, notait déjà Notre Seigneur, sont plus ha­
biles que 1es .enfants de lum1ère. Loin d'e disperser leurs for­
ces d'expa!1ision, i~s les concentrent. A Paris, en province, jus­
tque dans les moindres villages, leurs journaux portent par­
tout l.eurs doctrines et leurs méthC'~es. Où trouvent-ils l'ar­
gent dont ils ont besoin? Je l'ignore. Mais .cY~ que je sais, c'est 

·que les catholiques eux-mêmes leur en fournis5!ent en s'abon­
nant à leurs journaux, alors que nos journaux à nqus, faut.c 
de trouver auprës des catholiques les r·essources dont ils au­
raient besoin pour faire œe,vre utile et féconde, n'en trou­
vent guère pour augmenter leur tirage, et p.ayer oomm(~ il 
conv:i."~lHlrait les bons ouvriers qui consacrent leür taleüt ct 
leur temps à l~s rédigert·. 



Allons-nous continuer d'a;Sisister. à c,e . sp'ectac.lc désolant 
de Cihrétiens qwi s,e plaignent que les ân1es désertent la reli­
gion: et qui ne f.ont rien pour 1es y ramener; qui se plai,gnent 
aus,si que leur pres:&e n'est pas toujours à la hauteur de sa 
tâche; et ne s'imposent atucun sacrifice pour l'.y add~er? 

Ce1:'e~1dant, nous n'avons plus une minute à, perdre ni 
P.our ~ecièJ?r les cathol:ir::p.lCS à s'intéres,ser à la. question so­
ciale m pour essayer 1;1p rarmener les masses à la reHgion. 

-·---- (A suivre). 
.. ~...,~ <9 v y ... y .. y v .... .,.......;.;.:,_.. ....... y i' • y v .......... 'i " ..... i' + .~~~~:v--; 

·Force 
Ensevelis 

Mes hommes sont ne-rveux; je vais les vou· dans leurs 
abris. 

- Hé! I'à-düdans, ça va'! 
- Oui, mon lieutenant. 
- Comhien êtes-vous? 
~Onze. 

Je deseends les marches, mais UI1 homme sc précipite der-
rière moi, me bouscule; .i·~. ~ombc sur le dos. 

Une. explosion sourde et violente éteint la bougie. 
Ensevelis. . . . 
L'entrée est éc.raséc. J'ai le bras gauche pris sous l'éboule­

ment et sens un 'homme qui me 1dpnne des coups de pied sur 
la tête; je pare les c.oups a,vee mon bras resté libre. 

-A moi! Au secour,s! 
Les hommes hurlent et se bousculent. 

. J.e fai:s de~ efforts désespérés pour dégager mon bras, il 
dtorlt etrc ecrase. · 

L'hoi1lme qui mc donnait des coups d''3 pied ne bouge plus. 
Je. HHe: sc:s jambes seules sont dans ~e gourbi, le haut de 

son corps est pris 'Sous l'éboulement... Mon hra,s gauche est ,en­
gagé sous cet homme. 

-Silence! 
Je ede plus fort que les hommes. 
~ Taisez-vous, restez tranquilles! Rallumez la bougie! 
Nous sommes entassés sou:s une voûte bàsse qui, hcur.::~U·· 

scment, a vésisté. 
Ensevelis ! Murés vivants dans cc tombeau : l'asphvxk 

lehie! La mort atroce! . . · · " · 
J~ fais 4e nouveaux d'forts dés

1
espérés pour dé,ga.g·cr mvn 

bras, mnpos·sible. Avant d'être mqrt, je suis déjà attaché à un 
cadavre. · 

- Faut li!j&blayer l'entrée, dit une vo.ix dans le caveau. 
-:- C'est ]mpossible, où ·mettre la terre? Nou,s tenons déjà 

à peme. 
. Quelqu'un dégage l'entrée du dehors; les coups de pioche 

resonnent entre les ,d'étonations qui ébranLent ),,3 souterrain. 
Je pehse en moi-même: pourvu que la voûte ne s'écroule 

pas! 
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__ II y a une fissuœ dans la voùte, remarque Carron, qui 
soulève la bougie. 

J'affirme a"Vec assurance: 
- Non, elle est solide! 
Un autre explosion sourde fait tomber un peu de terre sur 

Ilû'S têtes. 
Les coups de pioches ont cessé. 
Attente angoissante! ' 
Une voix dit: 
_ Celui qui déblayruit rentrée est t:t,é! 
Personne n'a le c.ouTa,gc de contrechre. Notre seul·~ chance 

de s.a.Jut est perdue. . _1 _, 

Il y a une acca:lnue dan~ le homba,l'·.:j)ment. 
__ Les hoches ont attaque, remrurque un homme . 
... Un long, long silence... . . • 
Quelqu'un ,marc.he, les pas font resonne_r la voute. Peut-

't. ·tiC de' J'à les boches sont dans la tranc.hee. e I·e q ' . c l . -" • d t . Oll"' Mon hras me fais temibleme~lt ma , Je 1a1s 1es con ors1 ."' 
le dég·ager l'a.rraciherr de dessous le cadavre. Je souff1 e pour 'o , 

atrocement. · 
Un hülmm.:~ prononce: 
_ Les copains, ce coup-là, on est fic.hu 1 .. 

····Xl~!· i~~ ·~~~~li)~· dè. i)·i~~h~· ~r~~~;J~;r~~~:~:~:.;lt.' ... ·,· ....... _. ... . 
Il me semble avoir entendU· ;~·at~ser. , , ", " . , . 
_ Ils sont plusieurs qŒi travaillent, remarque .Car'ro;n. 
Une lueur· d'espoir. On enten.d très hien d1es Volx du. de-

hors: Elles deviennent plus distinc.te~: , . 
. _ Mon vieùx, dit l'une 1d;elles, Ils sont la-dedans des trri- · 

potées, faut 1es sortir. . . , , . 
_ Sapristi! dit un autre, ça s'eboule a mesure qu on creu-

se, on ne les retirera jamais! . ·, 
· Le sHence retombe, les sons des voix du dehors sont tres 
assourdis. Je désespère. · . 

La flamme de la hongie comm,cncè à vaciller étrangement, 
quelques homm.es sont pris de vomissements. 

_ Les gàs! dit un voix caverneuse, on va mourir en tas, 
tous ensemble. · . . . ~ 

De nouveaux éclatements au dehors ébranlent la voute. 
Résistera-t-elle ? 1 . · , , .. 
· Je lm'effo.r:ce ~nc~n'e de me dégager, .. mais I:nes f?rces s ~~ur 
~ent · une sueur umde me donne le fnsson, Je vars ~nourn . 
· ._:_ Sauve qui peut ! cr~e une voix dans le caveau. . . . 

Je pense en moi-même : En voilà un qui devient fou ! 
J'étouffe, je suffoque ! je ~neu1rs. ! . 
Mais voilà qu'un filet d'~1r frais ar~·1ve ; un manche Ù1e 

pelle traverse 1la terre éboulee. Une VOIX, celle de · Dranèm, 
nous crie du dehors : · 

- Ohé là-ded'an,s, vous n'êtes pas m,orts? 
-Non: non, dégage-nous. , ·· 
Dranem creuse, pioahe, creuse, dég,age l'entrée ; noU:s nous. 

précipitons dehors. 
· Je sui:s tout ébloui et m'adosse 
n~. pas tomber. Sa:uvés 1 

à une paroi de sape pour . 
R. n: 
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Rappelez à tout le monde ••• 
... Que nous avons trois belles écoles pour les enfants 

chrétiens : · 
UNE PREMIERE, pour les filles, 52, rue Emile Zola, qui, 

dans le pa·ssé, a obtenu ete ntagnifiques su,ocès aux exarmens 
offidels. Superbe ·école, terme 1d~ lmruin de maître par des édu­
catrices éminentes .... 

UNE DEUXIEME, pour les filles, près de la Chapelle du 
Port -de Commerce, dirigée par Mesdemoiselles Bossennec et 
Roussel, personnes de grande eX!périenQe. 

Ges deux écoles ont une classe maternelle où on r.eçoit 
petits garçons et petites filles de moins de 6 ans. 

UNE TROISIEME, pour les .garçons, 18, rue Amiral Li-' 
noi,s, tenue par Mons.ieur l'Abbé Péron, maître plein:: d'expé­
riènce qud, lui .a'ussi, f.ait arriver ses jeunes ,gellis. da:Qs la vie ... 
De nombreux officiers, médecins, coùtrôleurs d'e Douane, prê­
tres y ont ireçu leur première formation intel~ectuelle et nwrale 
au cours des 21 dernières années ... · Monsieur l'Abbé Péron a 
pour le secor11i!1er dans sa rude tâc,h1e, Monsieur l'Abbé Pén~n­
nès, dont l'industrieuse activité se déploie auprès des tout­
petits .... 

De tels éducateuTs et· éducatrices méritent toute la confian­
ce des farmilles ... 

Parents chrétiens n'hésitez pas à leUir confier vos enfants ... 
Eux seuLs sont capa·bles de leur donner la formation inte1l~c­
tuel1e, morale et r.eligie'Uise à laquelle ils ont droit... ............. .--.--...~.. . . . . . . . . . . . . ................. . 
Rentrée des. Catéchismes _____.:_g, _____ 

N'oubliez pas que les ·catéchislllles ... les si 'importants caté­
ohismes, vont recommencer. 

Alors, prenez toutes dispositions util.es, et alertez les fa­
milles autour de vous. 

Il y a des catéchismes pour tout le monde, parce ~111 
tout le monde en a besoin. Je souligne à votre attention le 
catéchisme des tout petits. Il y a une importance capitale 
à ce que, des qne son intelligence ·s'éveille, l'enfant soit mis 
en contact avec la vérité divine. · 

Soyez, vous qui recevez le « Celte )), une affiche vivante 
et piarlalite. Annoncez cette rentrée des- catéchismes à vos con­
cierges, à votre coiffeur, à vos voisins, à vos fournisseurs, etc .. ~ 

Si tout le monde faisait son devoir, nos catéchimes, si fré­
quentés, seraient plus nombreux encore. 

Et surtout, pulvéris~~ la trois f~is hypocr.it~ jor.mule:, A 
Villlgt ans mon fils .choJ.sira !..,. Parmz les stupzdztes znv!entees 
par le libéralisme anticlérical, il y en a peu d'aussi néfaste 
que èelle-lil.. Es!-ce qu~. vous att~ndez: 9-ue votre fils ait vingt 
ans pour lui fazre chozszr sa natzonalzte, sa langue, se·s profes-
teurs~ 
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Un des crimes les plus grands qu~ l'on puisse. co111~ettre 
antre l'âme d'un enfànt, c'est ,de le prwer de la foz r~lzgzeuse, 

~t de /'.envoyer, sans idéal efficace, à la grande batazlle de la 

vie. Et même, lisez plus .loin, el faites méditer à telle dame: 
« L'·escalier est très c~ré ... l~. 

Jeu1d1i. 5 octobre, à huit heures, réunion à l'égHse pour la 
Messe du Saint-Esprit. . , . 

Tous les enfants de la parOisse, de 6 a 13 ans, dmvent 
assister à cette réunion afin de poUvoir s'insc~ire ~ux. Co~rs 

, de oatéchisme ·qu'ils doivent suivre pendant l annee scolmre 
1933-1934. . . 

Prour éviter tout malentendu, nous rappelons une .fois de . 
plu

1
s aux .parents que pot_Lr êt~·e. a~mis. ,à la Go:mmun~on. So­

lennelLe, il faut: 1 °) A VOir ISUlVl re&uLierement le ~atechisme 
préparatoire pendant deux ans 'à raison de deux seances par 
semaine. 

2°) Avoir 10 ans révolus au 31 déce~re 1933. . .. 
Les parents •qui ont vraiment le souCI d~ la forma:bon r~h­

gi,euse de leurs enfants se fer~nt un devo!r de les co~d~He 
au catéchisme de 2• Co\mmumon et au Cours de Rehgwn, 
tous les jeudis à 11 heures. 

HORAIRE 
1. Garçons 

A. - Au Patronage 
1 o) Pet·its de 6 à 7 ans : le v.end:red'i à 11 h. 
2o): Suivants de 8 .e.t 9 ans : le 1undi à 11 h. et jeudi à 

9 !h. Directeur : M. Le Corre. . , 
3o). Première Communion -: le lundlJ. a 11 h. et jeudii à 

9 h. Dir.ecteur : M. Les pagnol. 
4o). · Demdème Communion Je jeuldi ~ '11 h. Diredeu,r : 

M. Le Corre. 
5o). CouŒ's de Religion (garçons de 13, 14 et 15 ans) : le 

jeudi à 11 h. Directeur : M. Lespagnol. 
· B. --'- A la chapelle du Port 

6o). P:etit du Poil·t (6 et 7 ans) : Le merCJredi à 11 h. Direc-
teur : M. Lespagnol. · 

Il. Filles 
A. -..,.- A la Salle des Catéchismr;s, 7, r!L~ J.-J. Rou~s'eau 
1 o). PeHtes (6 et 7 ans) : le v:endire!d~ a 11 h. Directeur · 

M. Cornen. · · • 11 1-. t 1 · Qi ' 2o). Suivantes 8 
1
et ~ ans) : le lu,nd1 a .._.. e e JeU a 

g !h. Directeur : M. Hmban. . . . , 
· 3o). Seconde et tvo~sièttne Commumons : le JeUdjl a 11 h, 

Directem : M. Huiban. 
B. - A la Sacristie des .c?rmes 

4o). p,remière Communion : l,e lundi a 11 h. et le jeudi à 
9 h. Directeur : M. Cornen. 

C. - A la chapelle du Port 
5o). Petites (6 et 7 ans) : Le menredii à 11 h. DiPecteur 

M. Çornen. · . 
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très / 
Clre& est 0 • 

----e1---

Neuf heure·~ du matin sonnaient au clocher quand Ma-
dame app,art~t a la po~t.e de la sacristie. · 

. , 1\falg~e lheur.e m~tmale, . elle était ·sous les mmes, pou­
chee.~yomt, manteau unpre~swnnant, l'air assez a.imable. 1nais 
d~rrw!e _leque~, vaguement JC -pressentais l'adversaire ramas·· 
se, pret a se •è{~tencf~e. 

. ,- M. l~ ~uré, ,.je ;iei~s · Vlou.s trouver à propos d'un petit 
~~~rent· qm s est eleve, Iner SOir,. entre un de vos vicaires et 

- Alors, Madmne, vous devez avoir tort.. 
-----: Ah 1 et pourquoi? ... 

- Parce. que .mes vicaires sont .excellents ... 
. ---: ~al~ raHles quelquefois 1.. Et j'ai pensé qu'il yalait 

mieux s acliesse·r au bon Dieu qu'à ses 1s.aii1ts' 
I-I 'l 1 • • c ••• - e as .... m mm! ... ni même eux 1 ... 

* ** 
A partir de ce mom t · f 1 1 th, , . . .en ' Je erme ~es y.eux pour écouter 

e . ;-~nhe use· que Je devme. Et voic.i, mot à mot le dialo01uc 
CJUI· s ec. ange entre üous deux: ' o 

...,.-- M. Je. Curé, je voudrais CJU.C. m f an de catechrsllne... . mon . l s ne t:sse qu'm 

- II a quel à ge? 
- II approche de ses dix ans. - ~te vo,ulez-vous m'expos·er vc~ raisons? 

V :~ a ca,use de ~es etudes qm sont très prenantes. 
pelle min~~~ el pbauvr~ petit .est peut-être? ... En latin, cela s'ap­

za ens ... 
- Ce qu~ veut diire ? 
- Qü;il n'a pas ·dles facilités ... extrêmes ... 

fairef:ms pas d:u, tout! pas du tout! C'est précisément le con 
veut . En on garço_Ill est très intelligent; il appr:end tout ce qu'il 

· un .an, I a·~ra rattrapé, dépassé tous ses camarades 
·- ... qm ont déJà une deux t · , , ' ... et qui sont ·, 'd ' • rms annees de catechis·me . 

· evi. emment tous inférieurs à lui. ' 
- J,e ne cl1s pas cela· · ., ff' , 

saura son cate'ch' , linaabs J a Irme: qu en Ull an, mon fils 

Il 
llsme sur e out des doJcrts 

P 
) 't A lb ' - ounrm. m.eme le savoir en un mois 1 

des almgh ~~e~~a,mem:e~lt! -t--insi, cet été, nous avons joué chez 
nous ent~. . ~p~r ' e . oyCfge d~ M. Pe_rriclwn ... R~en qu'à 
huit jours~~re repeter, le peht avait appris toute la pièce en 

- Alo:rs ... s'il ne faisait que huit jours de catéCihisme? 
La dame rn,e regail'cte : · ... 

d 
-. ~l me semble, .. M. le Curé, que vous vous moquez un p·eu 

,e mo1.... , 
- Oh 1 Madame, je ne mc permettrais pas ... 
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Un silence. 
- Et pourquoi votœ fils n'est-il pas venü l'an derrüer au 

catéchisme? 
- Il a été malade. 
- Ce qui ne l'a probablement l)as empêcJhé d'.aller au 

Collège? ... 
- Il le fallait bien pour qu:il ne soit pas en ret~r.d. A d~x 

fins, ce petit est déjà écrasé .de travail ... C'est à pe.üie si j'ai 
réussi! à lo1ger les leçons de piano, d'anglais et de' gyninastiqhe •. : 
Aussi, quand le catéCihisme arrive par-dessus le ,marché; vous 
pouvez supposer si j1e suis embarrassée! .. 

- Pa•r~dessUJs le mal.'ché ... C'est tout à fait trouvé! 
Je r,egarÙie cebte femme ... cette mère, qui met lf3 catéchis-

m.e de son enfant après le piano, après I'(lnglais, .après la gym" 
nastique. Il y a un tel f!Ossé entre ce qu'elle est et ce qu'elle de­
vrait être, que j'hésite à comrnenoer. PoUirtant, elLe doit' avoir 
une âme toiUt 1d1e même 1 ... Alors, j'es1sayc de. lui faire pressen-
tir la situation. .... 

** 
-D'abord, Madame, nous avons un règlement officiel des 

catéchisiiles. D'après ce règlement qui régit toutes les parois:... 
ses, l'enfant .doit sllivre les catéchismes pendant' deux ans. Si 
je vous fais une· concession pareille à vol\,s, tont -le monde peut 
me demander la pareille. Dans quelle situation alors me m.•::t­
tez-vous en présence de mes ·supérieurs et des autres par•2nts ? ... 
Vous ajoutez que votre enfant es,t ·su:rchargé. Mais qui le sur­
charge?... Vous l'amenez au principal après l'avoir bourré d'ac­
cessoires. Car on peut êhx~ un l1onnête homme sans piano, san~ 
angiai·s, et même 1sans gymnastique; mais on risque de ces­
ser de l'être, sans catéCJhis,me. 

. - Et pourtant, moi, M. le Curé, je connais d·es h·onnmes 
parfaits qui ne sont jamais allés au catéchisme!... . . · .. 

- Vites-se acquise, Mad'ame 1 .. L'inconséquence, d'ailleurs,· 
nous sauve que1qu..efoi>s ... Et pui.s, il faudrait nous ent,en'ère sui· 
c_e que vous appelez « paJ.'faits ». Le catéchisme n'est pas une 
quetion de mémoire; il est une éducation. C'est l'acte lent, n'ro­
gres,sif. harmoni··eux, qui suscite le chrétien endÇJrmi dans l'en­
fapt. Votre. fils est aiJP·~lé à vivre une époqu,e tom'm-~ntêe; il 
aura des pa:ssions ·à combattre, ct aussi, Madàme, des devoirs 
enve11s vous. C'est au c.atéchisme qu'il app1.1endra la raison su­
prême de tout cela ... raison qui est Dieu! ... Comment l'en pé­
nétrer, cet e;nfant, en un catéchisme hâtif,. précipité, qui ne 
pourra pas être assimilé? Le temps ne respeet.e riep de ce qui .. 
èst fait sâns luiÏ.. 

Mais Madame se soucie de mes raisons comme de son pre-
mier· chapeau. ElLe attend énervée, en tapotant des· d'oigts, que 
i'aie fini pour me soll.'tir son ldj&nier a~gument que je connais, 
rih 1 bien 1 ... car c'est toujours lui qui ferme La mal'Che: · 

· - M. le Curé, je le regr:eltte, inais si mon fils doit faire 
deux ans de catédhisme, je vous préviens que son père n'ac-
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. cepte11a jamais cètte tyrannique décision et qu,e, pa~ consé-· 
q~en~,· Jp:l9:ll garçon, 11,e fe'l'UJ J)~S sa .Pte:m~ère :Cppt~linion. 

- Piauvre 1ieÜt ! ... C'es.t lui qui payera vÔttè note... . 
Là-dessus; Madame se lèv;e, rassemble le~ plis bl~u de ciel 

de SOI~ .I:p.anteà!U et, les. yeux sombres, se règante avec • soin .. 
Mai.s, it_ 1a dernière pression,· elle me décrochè cette flèche en 
post-criptum,: . . 

. -J~ ll1i dirai,. pLus tard, à mon fils! ... Je lui raoo,nte'l·ai 
votre intransigeance et la scène de ce matin: « Mon enfant, 
si tu n'as pas fait ta prem~ère communion, ce n'est pas la faute 
à ta pauv.ue mère qui ·a tout essayé pour que tu la fasses! .. C'est 
la faute ... à Monsieur le Ouré ! » 
~ Parbiteanent! ... Oui! ... oe sera la faute à M.)e Curé! 
Et. elle est sorti en tel coup de vent, que je lui ai mùrmwré 

doucement: . . · .. · · 
- Prenez garde, Madame, l'escalier est très cit~ ... · 

Pierre L'Ermite. 

Il IIi 11:11 i ~; ;• ·' 1 ; li 1 ~~ i! '· ~ ~~~ 1!! 11111111111111! llllllllllllllllllllllllllllllllllllll ll,!lllllllllllllllll 

7'u ne sois pas, dis? 

Quoi? 

- Madame Françoise 

ne nous fera plus la 

classe. 

:;:ni p. rue du Château, 4, Bre~st. ·~Le gérant, FR. GEORGELIN. 

5" année 

.. 

0 

~ 
\ .. 
Y:!t~~c:;,:,o,==== 

1er Novembre 1933 

0 

"=====•·"'·~~"''·==== 

E 
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L~ double Jubilé · 

de S.· Exc. Mgr DUPARC 
t:VÎQU:t: de QUIMPER 

:· . ~e 8 février 1857, M. AdoJpihe ... Victüir iFuœt et.Mme Ma~ 
rü~-Thérèse~Géline Duparc, parrain et marraine, présentaient 
a'u h~ptême, en l'égli:se Saint-LouÎis de Lorient, le fils rd,e Ju-. 
:.lien-Pier1ie-Marie Duparrc, cha!rpientietr à l'arsenal, et de Ma­
rie-P&rine Furet, né le 6. Le vicaire, M. Nicolas, lui dionna 
le sacrement, sans penser le moins du monde - évirdemment 
- qu'Adolphe-Yves-Marrie Duparc serait un joUJr cu!ré .. archi-
prêt!re; <)Je 1a .paroisse. . 

La famille était nomib['ellse. Les paments travailL~ent dur. 
Bientôt; ils vinrent s'étatbHr à Pont-Scorff et y tenill' une bou­

Jangerie .. 
!: Or, en 1866, une ,grande mi,ssion se dionna à Pont-Soorff, 
(sous la direction de M. Kerldaffœc, archiprêtre d'e Pontivy. 
ParriiÙ les enfants de chœur rqu,i servaient la messé, le oélè-

:. bre c;urré· remarqua Adolp~e Dupaœ, pour sa phy;s•ionœnie 
éveillée, son attitude très recueillie, son regardi ;singujl.ièrement 

1 vif. L'enfant étJaH frê~e d'apparence, mais il pa:raiss~t si pieux, 
' il prononçait avec tant de distinction lires ;syllabes latrines, que, la 
. possibilité di'une vooation ecclésiastiJque fut aussi,tôt admise, et 

.. · ... qu'en octobre suivant le Petit Séminaire de Sa~n~e-Anne compta 
··un élève de s:ixième de .plus. 
· De cl.~SS(j ~en dasse; les succès s'affirm.èrent. Au Grand Sémi-
naire de V aunes, \d,e même. 

Dès 1878, M. Duparc fut 
nommié. professeur à Sainte­
Anne. Il dit là sa première 
messe le 21 février 1880. iii 

. enseigna pendant dix- sept 
ans, non sans prodiguer son 
ministère au-dehors: par exem­
ple, aux chantiers de Kerya­
do. 

Nommé curé de Saint-Louis 
de·. Lo:rient en 1895, il fut un 
pasteur vigHant, dévoué pour 
les malades et les pauvres; 
toujours debou,t pour, défen­
dre les 1dwoi ts ·de ·l'Eglise. · Ses 
instructions, à la messe des 
hommes, c ;h a q u e . dimanohe, 
avaient attiré au,tour de sa 
chaire un. vaste auditoire . où 
se mêlaient fidèles . et in-
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croyants. Un homme d'affaires dis,ait , encor:e ré~emme!-1! : 
« Quand il me fallait fai:re un v-oy;UJge a Lor11ent, Je choi~s­
sai:s de préférence le 1<:\imanohe; et en descendant du tram, 
je n'avais qu'une préoccupation: anriver à temps polllr enten .. 
dr.e le sermon du, -curé. >> 

Mais tous partageaient., l'opinion que le préfet du Mor­
bihan, M. Poirson, avait eX<p.rimée à Vannes après un sei 
mon de l'abbé Duparc: « Messieurs, nous venons d'entend1re 
un évêque. Vous verrez dans quelques années si je dis vmi. » 

En effet, préconisé ~1e 16 février 1908 par Pie X, Mg!r Du­
parc fu,t sacré évêque de Quimper le 25, dans la . basilique 
de Sainte-Anne, par Mgr Gouraud, évêique de Vannes. 

Ainsi, prêtre depuis près de 54 ans, eveque depuis . prè's 
de 26 ans, Mgr Duparc a céd'é enfin aux instances de' ;s;on 
clergé et aux désirs de son diocèse, en accep1tm~'t dlê oéllé­
brer ses noces· d'or sacerdotales et ses noces d'argent épis­
copales. Il a voulu cependant attendre que le Seminaire, don 
royal de ses diocésains, clercs et laiÏCs, eût été ac;hevé et béni: 
c'est fait. 

-! ·-~' . 

Lorsque Mgr Du;parc, pour 1le. centenai·re de ~a~i:u_.teo, yr_o~· 
nonca son éloge à PloUJré d1evant le plus bel auditOire. de .J?I'?-' 
fess~urs, de médecins, d'agrégés, de docteurs,. de c~r~rg1~ns 
et médecins venus rendre hommage chez lm au ,gemali~~ 
venteuil' du Stéthoscope, ce fut une· surprise émerveillée 'dhez 
les Parisiens: 
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. "'-'-'- Mais comment •se fait-il qutl:m pareil' 'talent soit en-
foUi à Qùimper-Corentin ?. 

Eh!. hous savons Je potN·quoi: La ·Volonté très résolue de 
l'évêque de .,Quimper, r·efusant toute promotion. 

~~ 0 . 

Mais nous comprenions }'.étonnement des sommités mé­
dica:les wux fêtes de Ploaré. Nous nous souven:ions 1èc·e l'orai­
son funèbre de Mac-Mahon et l'éloge de· Jeanne d'Ar.c dits à 
Vannes par le professeur d'histoire de Sainte-Anne d'Auray, 
et die soli triduuiin in~galable .cru Bienheuœux de Montfort. 
Nous entendions enooœ ces chants splendid·es qui :furent « les 
vièux Saints de Bretagne .et l'agriculture )), à l'Ecole du Ni­
vot, (ce ·dpn royal de Mme C,hevillotte), les Saints Bretons et 
l'Enè'haristie >>, au Congrès ·nation ai euoharistique de Rennes, 
J.e panégydque de « Sainte Jeanne ·d'Arc, vienge )), en Ja ca-· 
thédJ;'Ia:te d'Orlé:ans, qui 1saisit les âlmes et l·ers pénétra, l'allo- · 
cution pour les Marins morts à l,a guerre, qui .cr avit· ministre. 
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et amlraux, à la Pointe Saint-Mathileu ... Nous avons su qu'au 
Q~U\tenaire d!e Solesmes, ,en juil1et ~r·rnie~r, la rg~olrieus:e lê·· 
ç<Dn d';histoire de l'~glise et die vie monastique, .donnée par 
l'évèque de Quilmpm' ·d[ev.arnt un auditoire inf1o11mé des voies 
spiTitue:llles, des règJles de l'é11udition et 1d1es fondements d(~ 
l'éloquence, a été savourée oomme un ;r:égal d!e .c,hoix. 

Nous savions tout oel.a, et nous n'avons pas oublié les 
pa1roles qu'un ami- ;Je plus intime peut-être - de Mgr Du­
pall'c, écriV!ait en 1895: 

« Son éloquence, 1ses qu:a;I;:i;tés .extérieures, qui parraîtront 
l'avoir fai.t choisir poUir la cure de Lorient, ne sont rien au 
prix des qualités .caJdhées, qui V'Ol}t maintenant pouvoir se 
manifester et se dtévelopp,er. >> 

De cette vérilf.é, œes témoins se peuvent compter, Dien 
meœi, par centaines die !mille! 

••• 
Quand Mgr Dupa•rc prit en mains le .gouverneilnent d'u 

diocèse de Quimper, les conséiquen:ces de la Séparation de 
l'Eglise .et die l'Etat, COIJllJllle <CelleS! rdle la loi des Associations, 
se ·c\éveloppaient avec une funeste !l'égularité. 

Instruction chrétienne des enfants, recrutement du cler­
gé, service des patroisses, ooillè:ges et séminaire, tout était mP­
nacé ou détruit. Et ·les ressources anciennes avaient été con­
fisquées. Le nouvel évêque allait-il régnelr .sur des ruines? 

Vingt-ciruq années d'activité répondent. 
Comptez l,es écoLes catholiques, le nombre de leurs élè­

ves et les suocès remportés! Comptez les pàtronagoes, les éco­
les ménacrères, 1es •ouvroirs! Dé\n;omhrez les œurvres à.glrico­
les des 1~aroisses : mutuelles coubre la mortalité du bétail, 
contre l'incendie, les <accidents et les O:naladrie·s, les Syndicats. 
Evoquez les g.ra~ndies journées dle .J' Adion Oa.tlwlique, l'Evê­
que traversant sa viHe épiscopale, ldjepuis sa cathédrale jus­
qu'à s•a maison Saint-Joseph, à la tête des milliers de mani­
festants, l'Evêque haranguant 1ses 1hrommes, et demandant aux 
100.000 dje Landerneau le SéminaÎire, qu'ils 1u:i ont donné, 
l'Evêque se p11o1dï.guant --'-, a~u-delà de ses forces - sans repos, 
sans cesse, à toutes les manifestatli1ons de la vie catholique en 
Finistère ... Il .encourage, il dirige, il retient, il exhorte. 

Son «, peuple >> l'entend clhaque a.n~ée. aux grrands Par­
dons du Folgoa>t. et de. Rum~ngo.I, au pelennage de Lour, . .:l,.~s, 
à la messe de la Croix-RoUige, à l1a .cathédrale. Il a prêché aux 
Hommes du Sacré-Cœur, à Montmall'tre, eomme aux petits de 
l'Eucharistie à Quimper. Pendant l'épuisante tournée de con­
firmation, il prod,igue sa parole toujours dés~rée, en hretm1 
et en fral)cais. Ah l certes, Migr Dupa.rc remplit sa charge de 
docteur des âmes 'avec une ampleur à nuJle autre pa:r.eille !., 

Le gou1v.ernement s'honora en .décernant à Mgr Duparc la 
Croix die Chevalier .de la Légir01n 1d{Hon11;eur. C'est le. Comman­
dant Vannier, p11érsidlent dii·océsain de l'Action Catholitque, qui 
la :r.·eanit ·au préLat. 
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Et si aujourd'hui la Jeune·sse cal:!hoUque - ou,vnere, agri-. 
eble, maritime, éudiante - pa;raît pro~ettre des succès a:UX·· 
quels· nous pouvons bien donner le nom . trop vrai de « conso­
lants », dites ,si l'action persévérant~ de l'Evêque depuis vingt-
cinq ans n'y peu:t pas voir une récompens~ ?.. . . · 

Buisse Mgr DŒpa.rc, ai,dJé désormais selon son désir par 
Mgr Cogneau, tmvailler longtemps 'encore à la tête du •d1iocè­
se: l'admiration et la reconnruissance de « son peJUp1e · >> l'y 
aideront. · 

C"nsécrati"n de la Chapelle 
du N"uveau Séminaire 

---œ,_ __ _ 
i 

C:a:mpée .sur le plateau verdoyant de Missilien, dominan~ 
de son imposante masse blanche la bourgru~e de Kerfeunteu1i 
et la vieille cité de saint Gocrentin, une bâtisse frappe le re­
gard de qui arrive à Quimper: .c'est l.e nou,veau Séminaire. 

Quand ils fu:r.ent ch:a,ssés p1ar la loi de spoliation d' u ma­
gnifique établissement de la route de Pont-l'Abbé, les jeUnes 
clercs ldJu diocèse avaient c!herché asile ,dJans l'ancien Camnel 
de Brest. Trop à l'étroit, au bout de quatre ans, ils regagnaient 
la ville épis·copale et s'installaient Jme Verdelet, tians le cou­
vent des U:rsultines. Tout a,grandie qu'elle fût par }',adjonction 
d'une aile, cette maison devenait ibientôt elle-même insuffi­
sante. Oonstruire encore sur 'pl,ace, en pleine ville, n'était pas 
possi;ble. Plein de confiance en la dfVIine Provid'enoe, Mgr Du­
parc dlécida rl)e bâtir un nouveU~u Séminaire. 

C'était en 1929. Sans tenir compte de son âge qui avance 
et de l''hiver qui vient, le vénérable évêque se met en route. 
Tous *s dimanc!hes, il passe en ldjerux, tcroi's ou quatre parois­
ses, et sa pa·role prestigieus,e, une véritaible harpe, dira au tos­
te Mgr l'Evêque de Vannes, se faisant enco:re p1us prenante, 
il recommande l'œuvre à la ,générosité de ses ldjÏ:ncés,ains. Prê­
tœs et fidèles répondent ma,gnifiqu~ment à son appel: maJgré 
la crise fina~ncière qui commence à se fai:Pe sentir, et les char­
ges de toutes sor~es qui déjà les accablent, ils lui offrent, en 
quelques mois, 6 millions de francs. Aussitôt, suivant les plans 
exécutés prur MM. Chaussepied et Mony, les travaux commen­
cent; les mu~s' vite sortent ~ terre et ·montent. En trois ans, 
la construction est achevée. 

C'est un vaste quadrilatère flanqué ·aux angles de pavH­
lons. Partout des lignes sobres, harmonieuses, qu'aucun vain 
ornement ne· vient, :ramprre. La façade pourtant .avec son por­
tique roman, sa Vierrge de granit bleu et son 1djôme qui poll'Ü' 
haut d,ans les airs un docJheton, donne à l'ensemble un ak à la 
fois majestueux et ·accueiUant. Le bâtiment SUJd, qui n'a qu'un 
étage et se te11mine par une terrasse, laisse 1e soleil répandre 
tout à l'aise ses rayons sur l:es pelouses vertes et l,e,s parter-. 
res fl.euris du carré intérieur. L'air, la lumière et la chaleur 
en toute :saison circuJent à p110fUJsion à travers les vastes sal-, 
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les, les longs corridors, les 300 cellules,· et le cloîtr~ aux in­
nombrables arcades qui, aux jours de pluie, sert de prome .. 
noir. · · 

Une grande cour se prête aux ébats des jeunes abbés, et 
un immense jardin, traversé de lm~ges al1ées, leü:r donne, aux 
heures de récréation, le ,grand a:ür auquel, enfants pour la plu­
part 1djes campagnes ou des côtes, ils ont été habitués dès leur 
jeune âge. Tout 'a été prévu et disposé pour qu'ils trouvent les 
conditions d'hygiène et de .confort favombles à l'étudie. 

Le Cloître (Cl. cl!. Bertholl). 

Autant et plus rq:ue la vi,gueur physique et la culture intel­
lectue11e, une piété profonde et rayonnante est indispensable à 
ceux qui se destinent au sacerdoce. Les séminaristes d'e Quim­
per ailmeront à s'en pénét1rer dans leur nouv;elle ohapelle; c'est 
un véritable bijou. Edifiée sur les p1ans de M. Ra.pine qu,elques 
années avant la spoliation, raohetée par Mgr Dupa,rc, eUe a été 
transportée, pierre par p~erre, de l'ancien Séminaire, et elle 
se dires·se maintenant dans sa robe de pienres d·e taille, sans 
prétenti10n, mais comme toute fière de rev·(~nir à sa première 
destination. 

La Vierge qui, de sa niche d'azur tout inondée de lumiè~ 
re, semble sourir:e à ses saints bretons qui reviveilt d'ans les 
vitraux, les anges musiciens qu,i montent la garde au huffet 
de l'orgue, les colonnettes qui ,s'él>ancent si légère vers la voù­
te, la frise qui oourt d'une chapelle latérale à l'autre en dé-
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poy•ant sa fine dentelle de pierres, tout est fait pour élever 
l'âme vers la Jérusalem céleste, « la bienheureuse cité 1d1e paix, 
c·onstru,ite de pierres vivantes >>. 

Cependant, les banquettes de chêne massif qui s'alignent 
dans le nef et lui donnent un aspect tout monac&l, les douze 

Intérieur de la Chapelle 
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autels de granit austère qui garnissent les chapelles latérales, 
le bas-:-relief ·en .marbre blanc qui, sous la table du maître~au­
tel, représente l'acolyte Tarcisius mourant martyr, rappelLe­
ront aux jeunes lévites qu'a!Vant d'arriver !liU ciel et d'y in­
troduke les âmes, il leur faudra, beaucoup peiner et prierr. · 

Us n'ont pas pu ne pas y penser en ass.istant aujourd'hui 
à la cérémonie si ilmpressionnante de la consécration. 

Ils s'y étaient. p11éparés en récitant dès hier soir l'office 
des martyrs devant les rreliques 'd1es s1aints Etienne, ·Lam~ent, 
Tarcisius, Alor et Méloir, qui aUaiient être déposées dans les 
sépulcres des au,tels. -

A 8 heures, le matin, S. Exc. Mgr Duparc arrivait au Sé­
minaire, accompagné de LL. EJExc. les évêques -de Vannes et 
de Thabraca. Et, aussitôt, sous la présidence du vénéré évê­
•que de Quimper, la cérémonie commence: vécitation des ~ept 
psaumes de la pénitence dlevant les reliques, dans_ la salle des 
exercices; triple aspersion de l'éldiifice à l'extérieur, dans le 
vent qui souffle et fait claqur les 'ÜirHlamrmes; proc,ession ame­
nant les saintes reliques à la chapelle; onction des douze croix 
.peintes sur les colonnes .et consécration des autels au milieu de 
l'encens qui fume et du, c:hant des antiennes et des psaumes 
'f[Ui se succèdm~t suppli~mts; tout se ·dlérou1e avec ais.ance, dans 
un ordre padalt. 

· Des séminaristes peuvent bientôt dérouler dans le sanc­
tuaire de riches tapis et apporter candélabrres et fleurs; le so­
leil peut, par queLques timit~es rayons, faire briller les mos,aï­
ques dorées du maître-autel; la cihapelle purifiée et consa­
cré~ est prête à recevoir le Dieu qui vient haibiter en elle pour 
touJours, .et elle ne sera j-amais trop belle pour l'accueillir. 

La grand'messe a été chantée par M. le chanoine Treus­
s:ier, curé-archiprêtre d'e Saint-Pol-de-Léon, a,ssisté rd1e MM. les 
chanoines Guéguen et Bars, du chapitre ca,flhéd!ral, tous kois 
anciens professeurs d'u Séminaire. _ 

_A.u chœur, aux côtés -d1e Leurs Excellences, et d'ans la nef, 
avaient pris place Mgr Le Marree, prélat de Sa Sainteté, vi­
cai~re général des. évêques d;'HaHi et Supérieur du Séminake 
Saint-JaC~ques ; les supérieurs des Séminaires td1e Bretagne ; 
MM. les chanoines Ga·baœt, de Saint-Brieuc; Duclos·, de Van­
nes, et Alliger, de Rennes; M. le chanoine Dupavc, curé de St­
Louis-en-l'lle, à Paris; Dom Sévellec, représentant le Rme AJJ .. 
hé de Solesmes et d'e nombreux dhanoines, -curés, vicaires et 
religieux diu diocèse. 

De cœur, S. S. Pie XI prrenait ptart à -la fête. Ne l'a-t-il pas 
fait savoir par la lettre toute pleine de bienveillance affec­
lion qu'il vient d'adr-esser à l'évêque de Quimper, et que· M. 
1e sunérieur du Sélminaire a lue avant la messe? 

A la fin d;u repas qui a suivi la consécration de 1a cha­
pelle, M. le chanoine Messager, supérieur du Séminaire, Mgr 
Tré!hiou et Mgr Duparrc ont exalté, au milieu des plus vifs 
applaudissements, les mérites du pasteur, des a:rtistes et des 
ouvriers qui ont conçu, et réalis~r un Sémi111aire si ma·gnifi­
que, et pour témü'igne.r sa reconnaissance. à M. l'abbé Spar-
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fel, économe, qui fut, avec Mgr Cogneau, la cherville ouvnere 
de l'entreprise, l'évêque die Quimper l'a nommé c;hanoine ho­
noraire de sa catlhédrale. 

Tous ~mirent le vœu que, lJe Séminaire achevé, les voca­
tions se multiplient diaps le diocèse et produisent des fruits de 
plus en plus abondants 1dje piété et de vertu. · 

Porte d'entrée elu Séminaire 

Peut-on douter que ce vœu ne devienne réalité ? Le 
mois passé, 70 nouveaux élèves entraient ,au Séminaire, qui 
ecimpte ainsi maintenant près de 300 .aspirants au s:;tcerdoce. 
Pui·sse S. Ex·c. Mgr Duparc, pendia:nt de longues annees enco· 

• r.e voir fleurit· l'œuvre qui lui a coûté tant die soucis l C'est 
Je' soUihait que tous ses diocésains forment pour lui, à -l'occa­
sion de son jubilé épiscopal. 

La Grand'Messe Pontificale 
-~-

Mercredi 11 octohre, la cathédrale est r,emplie à d!éborder: 
sept cent·s prêtres et séminaristes, pr~s ;de 3.000 personnes, a:s- · 
sises ou debout 1d1ans la nef, les bas~cotes, les chapelLes J,atera­
les, - en vérité c'est (( son peuple )) qui vient manifester à 
Mgr Duparc sa· reconnais,san_?e, s•a joie. et 1SOI1 respect. 
· La cathédrale, dont les hgnes architectur~les Imposent une 
douce sérénité, est décorée de drapeaux, d'onflamanes: de ten­
tures, dont l'heurreux CJhoix s'hal'lillonise avec le cla1r-obsour 
du vaisseau. Des pl~ntes vertes à J',autel, s•ans 1exc~s, et de gra­
cieuses reines-manguerite mauves, dont le symbohsme est tou.­
ohant. 
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Le Cortè~e Episcopal., 
--,----œ-

A 10 heures, les grantd,es ongues, tenues par. M. l'fllbbé 
Mayet, avec la maîtrise qu'on lui connaît, s~aluent p~ar un Mo'" 
tet de Saint-S,aens., l'entree du cort~~ge des prél,ats., o!qui. sui­
vent la bannière de s·ainte Anllle, la « patronne >> 'dln sacre 
d'e 1908, et celle de saint Corentin, fondateur diu, diocèse que 
Mig'I' Duparc .rég.it dtepuis plus d'un quart de siècle. r 

Mgr Mi.gnen, archevêque de Rennes, métropolitain de Bre­
tagne, précèdre le vénéré jtJ.rbilaire. Puis viennent Mgr de G:u~­
briant, archevêque de Mar:cianopoliJS, supérieur général de la 
Sodé té des Missions Etrangères; Mgr de Duil.'fort, arqhevêque 
de Sotéropolis; Mgr Heylen, évêque de N~mur, diocèse de Bel­
gique où des Bretons si nombreux tombèrent en 1914 et 1918); 
Mgr Le Senne, évêque de Beauvais; Mgr Grente, évêque. d'u 
Mans; Mgr Serrand, évêque de Saint-Brieuc; Mgr de la Ville­
rahel, évêque d'Annecy ; Mgr Costes, coadjuteur d~Angers ; 
Mgr Cou.;rcoux, évêque d'Orléans; M.gr Hars,couët, évêque· de 
Chartres; Mgr Picaud, évêque de Bayeux; Migr Tréhiou; ~vê­
que de V aunes; Migr Cogneau, auxiliaire de Quimpe.r; .les Ré­
vérendissimes Pè11es Dom DominkJue, alb!bé de Thyma.d~U!c; 
Dom Corentin, abbé de la Meillemy; Mgr Gry, recteur de l'Uni­
versité d'Angers; Mgr Le Marree, vicaire ,général d~Ha:Üi. 

Mgr Mirgnen prend p1a,ce au kône dr.essé diu côté de l'épî­
tre, en face dru trône d.e Mig!r Duparc, célébl'lant. Les prélats 
se rangent de chaque côté du sanctuaire. Le spectacle liturgi­
que - évolutions calmes et sûres des « ,ministres » à l'autel 
et au trône, splendeurs des vêtements rituels contrastes et 
ha:rmonies des couleurs en mouv-ements, lùmièr~s qui s.e déta­
chent et se fixent, ors et soieries dignes d'un pontifical...- oui, 
votre demeure est helle, ô Seigneur 1 

Avec le '11).UI'il11Œre des voix qui supplient au has des dle­
g!'és de l'a:utel doré, s'élèvent tour à tour les neumes grégo­
riens - où nos séminall'istes sont passés ,maUres - et les ac­
cents puissants et nobles de la messe /Eterna Christi munera 
à 4 voix mixtes, de la Aalestrina, ll'endiue à la perfection pa; 
Ja chorale die M. l'a1bhé Cadiou. 

Sermo11 de M~r MIGNEN 
---œ-

Après l'Evangile, Mgr Mignen donne du haut •d1e la chai­
re lecture de ~ettres ·dtu Souverain Pontife, qui envoie à Migr 
Duiparc une bénédiction toute spédale et le nomme Assishi.nt 
au trône pontifueal: d,i,gne récompense d'un labeur et d'un d'é­
vouem:ent qui n'ont voulu connaître ni repos ni trève. 

Buis, l'archevêque de. Rennes lit un magnifique sermon 
qui, célébr-ant le Sacerdoce du prêtre et la plénitude du Sa­
cerdoce réservée à l'évê1que, raconte avec bonheur la vocation 
et le travai'l de Migr Duparc, « merveilleuse .histoire écrite en 
traits d'or, 1d4e main dlivine et de illlain huilllaine ». · 
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Chœu!· de la Cuthédrale 

Pontife, Mgr Duparc a prié :et fait prier, déclare l'orateur. 
II a fait prier a:ux <"!rands Pardons, aux couronnem~nt~ de st~­
tues vénérées, aut années sombres c~e l·a ,guer~e · ou 1~ se de­
pensa aveè toute 5"1 patriotiqu1e fierte, sa bonte, ~on eloq~en­
ce, pou:r tenir haut les çœurs et, consoler _les ,d1eml~, aux fe!es 
du diocèse et ~de 1a France, a1u,x etudes qm, p~reparaien.t la bea­
tification des Martyrs de septembre 1792, a celles .qm se con·· 
cluront par le ~ucc.ès 1d1es eaus·~s du Pèr; Maun~Ir, de D.om 
Michel Le Nohletz, de nos ma:rtyrs des echafa,~.ds de QUI~l~­
per, de Brest et de Lesnev,~n. Et. ooi:n~ie_n de mmsons ,de p~1e; 
res, églises, cl~apelles, couvents, Il. a ~em,es ou consacr~es, d ou 
la grâce se repand s~t~r t?ut le. dw~.ese 1 , • , • . 

Mgr Duparc a preche passiOnnement la ver~te cathohqllle. 
Par s·es lettres et mandmneilts, par ses allocutwns, sermons, 
discours innombrables. Sa parole, dit Migr Mignen, est « pro­
digieusement variée, ·diistinguée, chaude~ brillante, abong:~nte, 
très apostolique et très surnaturelle, servie par un organe &une 
grande doUtceur et .d'une padaite souplesse >>. 
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If a coild!amné les erreurs que les Rap1es cond;amnent (mo­
dernisme, Sillon, Action Frangaise) et les fléaux qui aboutis­
sent à d!étruiœ la morale: alcoolislme, mauvaise presse; modes 
indécentes, danses lascives. 

En nième temps, quel .zèle pour les Missions paroissiales, 
les Retraites. ferllllées, les Œuvres die toute sorte, le recru~e­
men t religieux et sacerdotal! Quelle ardeur à créer et à sou­
tenir écol,es et collèges catholiques! Quelle volonté et quelle 
confi.ance, tl1a111;) l'œuvre dtes Séminaires, essentielle à la vie 
elmétieime! · 

Le Synode de 1927, dont les membres .gardent un souve-
nir si profond

1
, :remit au point les règlements eoclésiastiques. 

L'onganisatiôn die l'Action Catholique unit plus intimement les 
0fforts des l_aiics et des clercs, pour « u,n rupostolat religieux, 
dans I~a Hgne traditionnelle mai'q'U,ée par nos v~ eux_ Saints >>. 

La fiu de la Cérémonie 
-. ---~l----

Le « Credo )), vibrant, enthousiaste, répond aux nobles 
pat'O'lés du métropolitain d;e Bretagne. Il semJ:l'le que la foi 
des diocésains veut s'affirmer, plus unie que jannais, si possi.,. 
ble, à celle du Chef dont la vie laborieuse et arustère vient 
d''être si exactement exposée devant nous. 

A l'Offertoiœ, M. Mayet interprète aux grands orgues une 
pièce de Guy Ropartz, harmonisation très bril'lante d'un canti­
que breton. A l'Offertoire ,et à la Communi·on, ce sont encore 
des cantiques finistériens et vannetais, harmonisés . par M. 
Mayet lui-même, qui fou,rnissent 1e thème musical, d'une to­
nalité très douce, d'une si,mplicité exquise, et d'qne science 
profonde qui sait se dérober sous le jeu aisé, infiniment nuan­
cé, 'à!U maître quimpérois. 

Bénédiction du nouueau Séminaire (Cl. Villard). 
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La fin de la messe est marquée par. le ohant de 1a Cantate 
Jubilaire, dont la musique est de Haëndel (oratorio de Judas 
Macchabée). La cho·rale de Saint-Corentin se surpasse vrai­
ment, et l'on ne peut que félidter chaudement le chef' et les 
me:mbœs ,de cette « équipe >> dévouée, bien en mains, qui fait 
honneu1r a notre ville. · 

Tandis que les évêques se did~ent vers la sortie le Final 
Pn si bémol,. de ç:ésar ~rm~ck, éclate, en tonnerre âu~ grand.es 
argues et fait vnbrer l anhque cathedrale et les âmes fidèles, 
transportées par ces heur.es •quasi:.célestes qu'il leur a été diOli­
né de goûter auçourd'hui. 

· Après le « Veni Cr;eator ll, chanté par les séminaristes et. 
- les prêt.Pes, Mgr .Mignen .bénit le cloître et les quatre aiies avec 

les pav1l1ons qm les flanquent. Le « Te D1eum >> suit: la gran­
d'e œuvre, dlue à la foi des diocésains et à l'intrépide confiance 
de l'évêque, loue .elle-mêm.e le Seigneur pour qui elle est faite. 

Dans le vestihu.le, dev·ant le ·cloître, le' buste de Migr Du-
parc, chef-d'œuvre de M. Ba1zin, pos~e un re~ard anéd,itatif sur 

.la fo?le <J:Ui se py~sse, sur, ~e A flot attendu des futurs prêtres, 
sur l avemr mysteneux... L eveque a semé dans les larmes il 
voit bla~wh~r la moisson, il va récoHer dans l'allégresse .. .' et 
ce sera JUstice. · 

Le Banquet 
---œ---

Le vaste I,éfectoire, qu,i a gardé depuis la veille son élk­
gante •parure, ouvre ses portes tout ,grandies. ·aux invités. Un 
bon nombre cependant devront prendre place en deux autDes 
salle.s. Ils ne s~ront l?as privés des tostes : un haut-parleur, 
gra.cieusement msta]le par la Maison Le Prupe-Lelièvre, de 
Qmmpe~, leur transmettra, avec la parole :d1es Evêques, les 
app1aud~ss<:mei~ts et les chants; car, entre les tostes, u,n gmu­
pe de semmanstes fera entendre une cantate dont la musi­
que, d'une allure bien bretonne, a été oom1losée par M. l'abbé 
A. Boucher, professeur à l'école Saint-Yves. 

Migr Cogneau ·commence par offrir à Mgr Duparc les hom­
mages du diocèse: 

« MoNSEIGNEUR, 

« C'e~t pour ~01~s, prêtr.es A et ~dèl.es. du diocèse, u,ne joie 
sans pareille de celebrer ces fetes JUbilaires. Il y a trois ans 
quand s'accomplit le cinquantième anniversaire d'e votre or~ 
dina tim~ sacerdot~le, Votre Ex.c.ellenoe avait imposé à nos voix 
la .cons1gn~ du ~lle,nce. Affranchis aujoul'd'hui 1d1e cette con­
tramte qm pesait a nos cœurs, nous sommes profondément 
heureu;x de pouvoir, dans cette imposante assemblée, en pré­
sence de Son Excellence M.gr l'Archevêque d1e Rennes, de NN. 
SS: les Ardhevêques et Rvêqncs. et des Révérendissimes Pères 
qui. for~en! autou~ de .vous une courom.Ie de prélats telle q~e 
Qmmpei n en a Jamais vue, donner hhre cours au;x senti-
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ments die respect, d'affection et de reconnaissance qui se pres­
sent dans nos cœurs, et 'manifester hien haut tout ce que nous 
éprouvons d.e joie, de fierté, d'admiration pour le Pontife très 
aimé et très vénéré que ~e diocèse de Quimper et de Léon a 
le bonheur d'avoir à sa. .tête depu,is vingt-cinq ans~ 

« Excellences, Très Révérends Pères, Messieurs, je n'entre­
prendrai pas de dérouler devant vos yeux le tableau des œu­
vres et des travaux qui ont rempli ce long épiscopat. Monsei­
gneur l'Archevêque de Riennes nous l'a présenté ce matin en 
un raccourci plein die forae et de précision, nous faisant ad­
mirer tour à. tour la piété ardente 1d1u Pontife, les ensei,gne­
ments du Docteur, la bonté du Père, l'm.ltorité du Chef. 

« Mais ce qui nous émeut par-dessus tout, .et qui excite au 
plus )laut point notre amour et notre reconnaissance, c'es~ l'ad­
mirable dévouement avec lequel il s'est dépensé au s:çrvice 
de son troupeau~ Vous aviez dit, Monsei,gneur, au jour de vo­
tre sacre, en vous a:dl'iess:ant a.u clergé de votœ nouveau. dïo• 
cèse, ces paroles éJmouvantes: · 

« Quand un homme do111ne tout ce qu'il a, tout son cœur, 
tout son esprit, toute son àme, toute sa vie, le Bon Dieu lui­
même ne pourrait rien demander de plus. Vous aurez tout 
cela, Messieur.s, sans compter. )) C'est le mot d~ s·aint Paul:. 
Ego libentissime impendam, et supernmpendar ipse pro ·ani­
mabus vestris. 

« Jamais promesse llJe fut mie·ux tenue. Car depuis le jour 
où vous avez pris la .charge de nos âmes, vous avez tout don­
né sans compter, vous vous êtes sacrifié vous.:anême pour le 
bonheur et le salut c~e votœ troUJpeau, à l'imitation des gl'ands 
missionnaires bretons, Mi.ciliel Le N obletz, le Père )\'taunoir, 
vos glorieu1x modièles. 

« Et c'est par là que vous avez eonquis l'amour et la con­
fianCje die votre clergé; c'est par là que vous avez gagne l'af-
fectiolll et la vénération die tout votre peuple. · . 

« Durant cette longue suite d'·années, vous avez connu 
bien des épreu,ves, hiJen ~es tristesses. La vie d'un Evêque e8t 
pour l'ord4inaire traversée de plus de croix que de consola­
tions, chargée de plus d'épines que de ros~es. Il y eut c.epen­
dant des heures où vous avez senti battre sur votre .cœur le 
cœur de vos prêtres, où il vous a été djonné de s.entir puis­
Sallljllljent l'affection et les richesses d'e dévouement de votre 
peuple, de goûter de ces émotions qui remplissent l'âme d'un 
rayon de bonheur. Il me suffira de .rappeler le synode ldte 
1927 « le plus émouvant souvenir de cette année pasto.raLe >>. 

avez-vous dit vous-même ; ,et le puissant Credo clamé par 
des milliers d'hommes dans votre cathédrale, en 1924; et les 
magnifiques assemblées de catholiques au Fol.goat, à Lander­
neau, pour pro~ester contre des proj·ets ini·ques; et les gran­
d'es fêtes religieuses rassemblant des foules immenses aux 
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pieds de Mrurie, ou 'd~ ,sainte Ann1e dans nos célèbres sanc­
tuaires bretons. Ce sont autant de souvenil1s inouibliables de 
votre épiscopat. 

« Nous bénÎissons Dieu de vous avoir acco~dé ces heures 
de réoonfort ·et de consolations, au~quelles cette an.né~ mê~ 
me est venue s'ajouter par deux fois, la joie de consacrer un 
de vos diocés'ains dans l'antique cat}lédarle de Saint-Cm;en­
tin. 

« Gratias .agamus Domino Deo nostro. 

« Oui, nous reme1rcions Dieu -de nous avoir 'dpnné un tel 
pasteur, un tel chef, un tel père. Nous le remercions de nous 
l,'av<;>ir oonservé pendant ce long espace de temps pour nous 
eclairer, pour nous gui1der, pour nous aimer au milieu de dif­
fic~Iltés -si ,gr-andes et die temps si troublés. 

Un long épiscopat n'est pa,s un fait rare dans les annales 
du diocès,e de Quimper. Il suffit de mmonter •au milieu du 
XVIi". siè~l~ pour rencontrell· à partir de cette 'djate une su,c­
c~~swn mn~terrompue. d:e quatre Evêques qui ocoupèr:ent le 
swge de sm'nt Corentm pendant 132 ans. Ce sont de beaux 
e~emples à i!m,iter. Nous die\mandlons à ,Dieu Monseigneufr 
d'affermir votre santé, d,e soutenir vos forces, de vou,s ccinse'r~ 
ver longetmps encore à la fidèle affection de vos enfants. 

Et nous ne pouvons mieux traduire ce vœu ardent de nos 
cœurs qu'en r~~disa,nt les paroles que nous chantions pour sa­
luer votre arrivée pammi nou1s il y .a vingt-cinq ans: 

Meuleudi da Jesuz, meuleudi da viken 
H.a d'hon Eskop kar.et buez hir ha laouen! (1) 

. :Mlgr Tréhiou, Mgr Heylen, évêqu;e d.e Namur, M .. le aha-. 
nome Dupar~~ du C,lergé d)e P:a,ris, Mgr Mignen, arohevêque de 
Rennes, suocedent a Mgr Cogneau pour dire tour à tour au 
Vénéré Jubilake leur respectueuse affection et leur profonde · 
vénération. 

Mgr Dupall"c va cloœ la série de;s diisccmrs. Louis XIV 
vieillissant disait au maréchal Villeroi qui n'avait pas de chan­
ce: « A notre àge, on n'est plus :heureux. >> Ce n'est pas l'Evê­
qu,e. ~e Quirrwe_r ,qui pourrait parler ainsi. Polllr lui, le jour 
de JOJ,e ~st .rurriVe. Et Son Excellence de laisser Hbre cours 
aux sentiments d'ont est rempli son cœur. 

. S~ reconn:;üssance _va tout d~abŒ'dl a:u. Souverain Pontifé 
qm lm a don~e en ces JOUrs des mm'ques SI touchantes de pa­
terneUe affection. Aussi, dans la matinée, le téi:é:gramme sui­
vant -a-t-il été adressé à Sa Sainteté: 

{1) Gloire éternelle à Jésus-Christ 
Longue et lzeurezzse v•ie a notre Evêque bien aimé 1 
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(( CARDINAL PACELLI, VATICAN, 

« Métropolitain de Rennes, 13 archevêques et évêques, 
2 abbés, 600 prêtres br.etons réunis pour célébrer le double fu­
bilé de Mgr l'Evêque de Quimper, .adressent au Saint Pere 
l'hommage de leur tendre vénération .et l'expression de leur 
respectueuse reconnaissance pour f.aveurs accordées. >> 

Puis Monseigneur e:X.prime sa -profonde gratitud\C à Son 
Exc. Mgr l' A~Cihevêque de Rennes qui lui a transmis. la dis-' 
tinction pontificale et s'est fait, avec tant de trulent et de cœur, 
l'orateur de cette fête. Ille prie d'aœept;er le titre de chanoine 
d'honneur de la Cathédmle de Quimper. 

La mêlllje di.gnité est conférée .aux Evêq.ues q11;i ne l'ont pas 
déjà, aux RR. PP. Abbés de 11hymaaeuc et de la Meille~Ujy, 
ainsi qu'à Mgr Gry. Et, avec la note 'djélicate, facile, toujours 
surnaturelle, qui caractér-ise sa parole, Monse~gneur salue et 
remevcie ses invités: Evêquès, tous Bretons d'origin~ ou, ·de 
cœur, venus jusque de BeLgique, prendre part à sa joie; reli­
gieux de tout ordre rqui lui donnent le secou;rs die leur:S priè­
res, anciens condisciples, collègues et vkaires qui furent ses. 
amis; personne n'est oublié. 

Les prêtres du dio,cèse ont su donner à cette fêt,e un ca .. 
ractère familial. Monseigneur leur en es·t très reconnaissant; 
et pour travailler plus efficaC1ement encore à leur sanctifica­
tion personnelle et au salut des âmes, il les exhorte à gwrder 
toujours cette unio'n intinw. 

Les sentiments du .cœur n'ont pas ,de Hmites. Pourquoi le 
Droi't canonique, avec ses lois inflex]bles, vient-il les empê­
cher de s'expri1mer comme il le v.outdïrrui·t et ne permet-il pa,s 
de nommer 1:>lus de chanoines honoraires? 

Les applaudissellljertts qui crépitent et se prolongent, 
mieux que toutes les p,ar-oles, ont manifesté à .:Mgr l'Evêque 
les .sentiments de filiale affeotion et dje docilité confiante que 
son cleTigé lUii a voués et lui ,gardera toujours. 

La Cérémonie du Soir 
1 ' 

---$:-•--

Le g1ros cariHon lance ses· havmonies à pleines env.olées dans 
la nuit, et .de tous côtés 1se pressent d;es .groUJpes nombreux 
vers la cathédrale. La fouLe ici est innomhrable,J c'est une vé­
ritruble marée humaine qui diéiborde sur le pa!l'v!Ïs pa:r les gran­
des portes laissées ouvertes . 

A 20 heull'es, les Evêqu1es font leur entrée solennelle. Une 
cantate à 4 voix mixtes, adaptée à un ohoral ,grave et mysti,.. 
que die Jean-Sébastien Bach, soalue le vénéré Jubilaire, ldpnt 
la pfl!role ,est si -ardemment attendue. 

Mgr Duparc monte en chaire et, devant cet immense au­
d:itoi:re, le splendide otrateur laisse parler son cœur d'évêque 
et de pasteur. En des périodes magnifiques, il remercie DL.eu 
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des grâ·ces obtenues pendant 76 ans -de vie chrétienne, dont 
53 de prêtrise et 25 ans d'épiscopat. 

En termes sublimes, Son E~cellence .exalte l'enseignement 
libre. EUe dit le rôle du prêtre dians la société, ses joies d'évê­
que, les gr.ands par~ons bretons qui extériorisent si magnifi­
quement notre foi, les ,grandes réunions· de l'Action Catholi­
que~ .à Quimper, au FoLgoët, à Lan~erneau, où tout un peuille 
affi11mait sa volonté .de vivre en toute liberte. 

Elle exprime sa foi dans }',aven:ùr, ses fermes espérances 
devant l'œuvre du Grand Séminaire menée à si bonne fin grâ­
ee à l'a générosité du d'iocèse e1üier. 

Et tout cela est ld~t avec une éloquence à la fois très si1Jn­
p1e et très In:a,jestueuse, une él·éganc,e et· Üne fermeté d'ex­
pression, un talent, une flamme enfin qui rilacent à. juste titre 
notre Evêque a1u pœmier plan des .grands orateurs de la Chai-
re F.11ançaise. . 

La cérémonie se termine par un Sah1f solennel du Très 
Saint-S.aarement qui va permettre à la Chorale ~e Sadnt-Co­
rentin .de se tailler un magnifique succès. Elle interprète deux 
belles pièees d'une suavité ·c:hamnante, a'Vec un art des nuan­
ces ~rament exquis. Les voix fraîches et pures, sonorres et 
pù.isSiantes, traversent plus facilement le sanetuair.e moins rem­
pli, pour se répandre douces et mélodlieuses dans l'édifice en­
tier et moudr d'ans Le munnure d'un aoco11dj très lointain. 

Migr Dupa:œ donne la bénédiet:i:on du Saint-Sacrement et, 
une dernière fois, dans un Allegro final; dtun brio extraoil'di­
naire, les chanteurs le sallû~nt de leurs voix puissantes: 

Longtemps 'encore,· 

Qu'il soit le bon Pasteur, qui veille sur nos âmes. 

Longtemps .encore, 
Qu'il soit le bon Pasteur, 'dont le cœur plein de flamme.ç. 

Nous soumet à Z.a loi de l'éternel .amour. 
Longtemps .encore, 

Alleluia - Amen - Alleluia 

La fête est terminée. 

Sliir la tercre bretom1:e, la nuit est tombée, une paisible nuit 
d'automne. C'est l'heure .où dans les foyers chrétiens, avatti dt' 
goûter le rrepos, la vie des saints lUje, les fami:lles, à genoux, 
récitent les « ,grâces ». Ce soir, à la suite des prières habituel­
les, le père ou la mère a dlit: « Euit an aotrou n' Eskob >•. Et 
des villes et des campagnes ,du Finistère, des Pater et des ;tue 
Maria sans nOiillbre sont 1montés vers le del « . pour Monsei­
gneur l'Evê!que ». 
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Daigne le Sei.gneur écoute:r toutes cés 'pfriè·te'l._ Qt/H .1l~r<'l~~ 
en· bonne santé notre Paste.ur vénéré 1 Qu/Il écacrte de lui les 
ennuis et les peines, et qu'Il lu1i donne encore sur ~a terre de~ 
années nombreuses, pleines de joies et de consolah~ns 1 Dom.z­
nus cànseruet eum, et uiuificet ewn, et baetum faczat eum zn 
terra.-~ 

N .. B. - Tous ces renseignements et ces clichés nous ont 
été aimablement fournies par MM. les directeizrs de la Presse 
Libér.Ule, de la « Semaine Religieuse », du « N ouuelliste. de, 
Bretagne i> et de la « Bonne Presse ». . , . ,. , 

, .... , 
N·O TE 
.:.__~-'--~-·--·· 

. Le « Celte·» édite, en un .certain nombre d'exempla:{res~, 
sur papier glacé, une r~racieuse plaquette illustrée de nombreux 
clichés et contenant le cOmpte rendu détaillé des fêtes jubi­
laires de Son Excellence Monseigneur Duparc. 

En vente au « Courrier du Finistere », 4, rue du Châteaü; 
. '. Prix: 2 francs. 
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CALEND:RIER 
PAROISSIAL 

i Mèrùùzi 

2 Jeudi. 

3 Vendredi 
4 Samedi 
5 D~manclif! 

6 Lundi 

7 Mardi 

8 Mercredi 

H Jeudi 

10 V endre di 

11 Samedi 

12 Diinanch(J 

13 ·Lundi 
14 Mardi 
15 Mercredi 
16 Jeudi 
17 Vendredi 
18 Samedi 

19 Dimanche 

20 Lundi. 
21 Mardi 

NOVEMBRE, 

Toussaint. Messes' aux mêmes heures que le .di­
manche. Quête pour le monument de Sainte­
Anne d'Auray. A 17 h. 30, Vêpres et Salut. 
Sermon par M. l'abbé Kermanach. Vêpres·des 

AMorts. QuêV~ po/ur les Trépassés. · · 
Fete des Morts. M~sses basses à 6 heures, 7 heu- . 

res, 8 heures. A 9 heures, chant du Nocturne, 
Grand'Messe. A; 21 ih., Adoration Noct'urne. 

S! Guinal, abbé. Heure Sainte à 20 heures. 
Bienheur.euse Fran coise d'Ambroise. . 
Vingt-deuxième apr~s h Pentecôte. A 13 h. 15, 
Persévér~mce. A 17 h. 30, Vêpres, Procession 

. du Rosmre, Salut. · 

St Hiltut, abbé. Réunion des Tertiaires à 17 h. 
Réunion dés hommes de l'Union catholique à 
20 h. 30. ' .. 

De l'Octave de la Toussaint. Réunion d'es Mères 
Chrétiennes à 8' heures. . . . 

Jour odaN·~ !die; la Tow1sa·int. Conf<>.JSsi~n des 
enfants de 16 heures à 18 h. 30. · 

Dédicace de la basdlique Saint-Jean 1{11e Latran. 
A 17 h. 30, Mes&e dte communion po,ur les en-
fants. · 

St André Avellin, confesseull'. A 17 h. 45, Ser­
vice pour les Trépassés·. 

St Martin, évêque et confess.eur. A 20 heures, 
Chant du « Te Deu!m » et SaJut. · 

V ingt-.troisième aP,rès · la Pentecôte. A 17 h. 30 
V êp.res. Prière de la Confrérie des Trépassés: 
Salut. 

St Di-dace, confess
1
eur. 

St Josaphat, évêque. 
St Albert Le Grand, évêque et docteur. 
Ste Gertrwd1e, vier:ge. 
St Grégoiire le Thaumaturge, évêque. 
Dédicace des basiliques de Saint-Pierre et de 

Saint- Paul. 
Vingt-quatrième après la Pentecôte. A 13 h. 15, 

Persévémnce. A, 17 h. 30, Vêpres, Salut · 

St Félix de Valois, confesseur. 
Prés.ent.ation de .la sainte Vierge. A 14 h. · 30, 

Reumon des Ligueuses. A 20 heures, Salut. 

22 Mercredi 
23 Jeudi 
24· V~ndredi 

·25 Samedi 
26 ·Dimanche 

27 Lundi 
28 Mardi 
29 Mercredi 
30 Jeudi 

Ste Cécile, vieDg1e et martyre. 
St Clément I, pape et martyr. 
St Jean .de la Croix, ·confess·eur et ·d1octeur. 
Ste Catherinè, vierge et martyre. 
Dernier après la Pentecôte . . A 17 h. 15, V êpr.es 

et Salut. 
De la férie. 
De la féirie. 
St Houai·don, eveque. 
St André, ,àpôtre. 

. . 
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NOS BERCEAUX 

NOS FOYERS • NOS TOMBES 

BAPTEMES 

André-Eugène Garnier. ~ Berthe Christensen. -,- Fran:. 
coise-Marie Fel'!rière. - Anne-Marie Blooquau. - Marcel-Jean 
Petit. - Maurice-Gérard Pouid1cr. - Albert-Franç.olis Couloi­
gner. - Suzanne-Léontine FoÙlrel. - Mark-Christine Bertaux. 

1 

MARI,AGES 
Hervé-Marie Rouillé et MJaTiguerite-Marie Renard. - Jean­

Yves Autret et Marie-Josèphe T.osquéric. - PauJ-Marie Créach 
et Henriette Le Gall. - Jean-Louis Petit et Jeanne'-ErniLie Le 
Mayec. - He~vé-Marie Le Moigne et Mar:ie-Yvonne S:a,ou. -
Gharles-Jean Longuestre et Suzanne-Germaine Buors. -Fran­
çois Gouzien et Jeanne-Marcelle Rocher: - Raytrnond Rosuel 
et MaJnguerite Guiader. - Pierre-Colrentin Le Donge et Malr­
celle J.oncour. - Jean-Hervé Salaün et Jeanne-Louise Saout. 

Oharles-Alphonse. Keromnès et René KerlégueT. 

DECES 
Louis Le Rolland, ·54 ~ns. - Eugénie Forest, 58 ans. 

René Pellaé, 66 an,s. - Ma1~guerite-Elisa Flécher, 59 ans. 
rAnne~Ma·rie Clié~nent, ~ aps. 
~...,...._.., ~~ 

----~~--~--------------------------------------------W".~nt~ P~hroi~)siûalllè 

C'est le d:iJmanche 3 décembre qu'aura; Iieq la rencontre 
annuelle de tous les vrais paroissiens, de . tous les bons amis 
des Carmes pour 1e succès de la k~ermesse de M. le c;uré ...... ··· 

Le Comité a déjà, depuis de longues semaines, dressé les. 
plans dé campagne... et alerté tous œux quii ont c,mcore unè 
once· de générosité et de dévouement... Au~si, nous assure-t-on 
d'~ !ous côt.és que la Vente de 1933 l'emportera sur toutes ses 
amees !. .. 

J 



lletralte des Gens 
La Reh'aite annuelle d'es jeunes gens de la Paroisse aur'a lieu. 

du jeudi 23 üu dimanche 26 novembre. A cette retraite. sont 
C.onvüqués les jeunes ,gèns .du Patronage, les élèves des Collè­
ges et Lycées, ouvriers, employés, bureaucrates, etc ... 

Cette retraite prée:hée par M. l'abbé Kérautret, professeur 
au Collège Saint-Louis, aura lieu dans la nouv(~lle chap;?ll,e ·':11'J. 
Pat.rona,ge, place Ornon. 

V'oici l' horair.e des instruçtions: 
Jeudi 23 novembre, à 20 ,h. 30. 
·Veridrèdi 24:· matin, à 6 h. 30; soir: à 20 h. 30. 
Same1d1i 25: ma tin, à 6 h. 30; rsoir, à 20 h. 15. 
DimanÇhe 26: A 8 heures: Messe de ComJmunion. 

~~--13~;- 1 o) L'instruction du samedi soir, à 8 h. 15, aura 
lieù }à l'~glise püroisshHe et sera suivie des .confessions. 

. .;~ 6 ).~Pè,s parents chréHens qui_ on.t vraiment le soueri dü sa­
hit/ges âtrfes de leurs jeunes gens n'hés-iteront pas à exhorter 
forterrùmt leurs enfants Q prendre part à cette courte retraite. 
Nous comptons sur tous ·les jeunes ,gens chrétiens de la. pa­
roisSé quelles. q1,1e ·soient leurs conditions et leurs occupations. 

Les Directeurs du Patronage: 
A. LESPAGNOL, Ch. LE CORRE. 
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SALLE DES ŒUVRES 
·· ,_ '" Plac.e Ornou 

Samedi 18 Novembre, à 20 h. 30: 
.. 'SO.IREE LITTERAIRE ET MUSICALE 

- . ··. .. ·• . 

« E .C 0 S SE - AR M.O R » 
. , ; prganisée par ~ 

•· L' AMIÇALE DES ANCIÈNS nu 19• REGIMENT. n'INFANTERIE 
en-l'honneur de la délégation E.cossaise 

.. (SOiiŒE SUR INVITATION) 
Samedi 25.- SEANCE MISSIONNAIRE 
Dimanche 26.- 1") CONFERENCE; 

. . . 2") SEANCE ARTISTIQUE,, 
organisée par le CoÜege de Notre-Dame dé Bon-Secours 

CINEMA PARLANT 
Dimanche lr~ivovemb1·e. ~ Matinée à 14 h.; soirée à 20 h. 30: 

MAMAN. 
'• ' . ·.· . - .. Mad ame ét ses partenaires 
Diinarichç; 12; ~ LE COURRIER DE LYON . 
pjm~fi:C.hff 1~~ -~- .. · · · ? ? ? · 
Pllli~tû:~hé. }9. ;,.,.:: : . . L'OR DES MERS 

. . _. _ . ,_ . , .· Client de province 
i :o;~, J'i.• ·B; ~· L~s programmes ci-dessus sont tous· trois cie pre-
ID:Iere valeur et plairont à tous. · 

lmp. rue du Château, 4, Brest. - Le gérant, FR. GEORGELIN. 

5" année 1er Décembre 1933 

E 
BULLETIN PAROISSIAL de NOTRE~DAME du t:'fONT~CARMEl 

ABONNEMENTS d'honneur, 20 francs ; annuel, 10 francs. 
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LE MARIAGE CHRETIEN· 
(Suit~ .et Fin) 

La collaboration de l'Eglise et de l'Eitat 

Mais ce n'est pas seu~ement au temporel, Vénér-ables _Frè­
res, qu'il importe extr~mement à l'Etat de tlpnner au mariruge 
et à la· falllliille dies bases solides•; mais .aussi en ce qüi aon­
eerne le bien de<s âmes: il lui importe de promulguer et de 
faire observer d,es lois justes tou1CJhant Ira chaste fidélité et 
l'entr'aide mutelle des époux. Car, l'histoire en témoigne, le 
salut d'e l'Etat et l•a félicité temporelle ~es citoyens sont pré- . 
cakes et ne peuvent rester saufs là où on ébr:anle le fondeM · 
ment 'sur lequel ils sont établis, qui est le ];>on ordre des mœurs; . 
et là où les vices d:es citoyens obstruent la source où la cité . 
puise sa vie, savoir ile maria~ge et la famille. 

Mais pouil' sauvegarder l'ordire moral, il ne slliffit pas d1e 
recourir aux fo:œes extérieures et aux châtiments dont dispo~ 
se l'Etat, ni de montrer .au:x, hommes la beauté et la nécessité 
de la vertu, il fruut y ~ss:ocier l'autorité religieuse qui répa:nd . 
dans l'esprit la lumdè;re de La vérité, qui dirige la: volonté et ~ 
qui est en mesure de fortifier l'thumaine fa.'agilité p•aa.' ·les ~~~-

' . -: ,.,~ 
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~o'ulrs dle la ;grâce divine. Or, la seule autorité religieuse, c1est 
l'Eglise instituée par Notre Seigneur Jésus-Christ. Voilà pour­
quoi Nows ex)iortons vivement dans le Seigneur tous. ce.ux qui 
sont dépositair~s du pouvoir civil à nouer et à entretenir des 
rapports de cortcOI~qe et ,d'amitié .a,vec l'Eglise du Christ. De lu 
sorte, en conjuguant lews efforts et leur zèle, les deu,x Puis­
sances écarteront les dommages i:m)menses que le dérèg;lement 
des mœurs, en s'attaqUJant. au mariage et à La f·amille, tient 
suspen!dus sur ljEglise autant que sur la société civile. . 

Les lois de l'Etat peuvent seconder bea~ucoup r.eg:lise en 
cette tâche très importan:te, si, dans leurs prescriptions, elles 
tiennent compte de ce que la loi divine et ecclésiastique a éta­
bli, et si ('Iles putlissent ceux qui y contreviennent. Ils ne sont 
pas l'lares en effet ceux qui pensent que la loi morale autorise 
ce que les lois d'l:} l'Etat permettent, üU du moins ce qu'elles 
ne punissent pas; ou qui, même à l'encontre de ,leur conscien·­
ce, usent de tout~s les libertés consenties par la loi, parce 
qu'ils. n'ont pas Hil crainte die Dieu, et qu'ils n'ont rien à re­
douter du côté 1djèS lois ihumatines. Ainsi, ils sont s.ou,vent cause 
d'e ·ruine, pour eu:& et pour beaucoup d'a:utres. . 

Il ne résultèra~·· à oou,p sûr, de. cette a;Uiance av es l'Eglise, 
ni danger ni rumoindrisssement pour ies .cfvorits dje l'Etat et pour 
son intég~ité: tou.ie ~éfiance: toute c~aint~. ,à ce_t égard, sont 

. vaines et sans fondement. Leon XIII la deJa cla,Irement mon­
tré: « Personne rte doute que )ë dïvin Fondateur de l'Eglise, 
Jésus- Ohrist, n'ait voulu que la puissance ecclésiastique fût 
distincte ld,e ma p;Uissance civile et que chacune fùt libre . de 
rempHr sans entf,àv~ sa! mission propre, av~c cette clause. t.ou­
tefois, qui est utile a chacune dies deux P.u;Is:sances, et qm Im­
porte à l'intérêt de tous les hommes, que l'aocord et l'harmo­
ilie règneraient 'entre. e~les.;; Q~and l'autorité civile s'act;-o.rdè 
avec ]e pouvoir s:acre de l Bghs~ dans une· entente amwale, 
oet ·acCJocrd procure nécessairement d;e ,grands avantages aüx 
deux Puissances, La dignité de l'Etat, en effet, s'en accroît et, 
tant que la reli1gion !ui sert .de guide, le gouvernem_en! re~te 
touj!Qiurs juste. En meme te'mps, cet accordi procure a l EgJ!lse 
<J.es secours die diéfense et de protection qui sont à l'avantag:! 
des fidèles. » 

P:olur :ap.p6rrter ici un exemple récent e! éclatant •. ç'est sui­
vant· cet or1d;rè ,el absolument selon la 101 du Ohr:r;st que le 
Pacte solenn~i. heureusement conclu entre le Saint-Siège et 
l'Italie a inolus dans ses diÏspositions une entente pacifiquè 
e..f un~ coopération amicale toucJhant ·le mariage, co:rmne il 
convenait à l'histoire. gloirieuse ·de la nation italienne,· e1t à 
ses antiques traditions re\liiJgieuses. Voici, en effèt, ce qu'on lit 
à ce sujet dans les Accords du Latran: « L'Etat italien, vou- · 
Ja:rit restitu1er à l'institution du mariage, qui est la base de la 
famile, une .d'ignité conforme aux traditions d'e son peuple, 
att~che les effets civils au sacrement d~ mariage célébré con­
formément au Droit canonique. >> La rè~le et le principé qu'on 
vient de lke troruvent tll'aiJleùrs leur développement dans les 
articles· suivant dul Concordat. . 
'r-\\ Y1Q.ilà qui peut servir d'exemples et dJ'al1@Ument pour dé-

;;-.· 
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montrer que même .d;ans notre temps oü hélias! l'on préconise 
si souvent u~1e abso~ue séparati'On de l'Etat d'avec l'Eglis~, et 
mêm;e d'avec toute rel:i;gion, les deux Puissances souverames: 
peuvent, sans aucun détriment pour leurs dr~rits et leurs sou­
verainetés respectives, se ·rapprocher et s'alh~r dans un ac­
cord' mutu,el et une entente -amicale pour le bwn commun <:le 
toutes lès deux; que les deux Puissances ~euvent ,aussi as~o- · 
der leurs responsabilités concernant le mariage et ecarter ai~·· 
si ,d;es foyers chrétiens de pernicieux périls et même une ruil­
ne ·imminente. 

Les exhortations et la prière du Saint-Père 
Toutes ces considérations auxquelles, Vénérables Frères~ · 

cf>mu par Nos sollicitudes pastorales, Nous venons de Nous ar­
rêter attentivement, Noùs: désirons les voi'r conformément à 
la règle de La prud,ence chrétienne largement propGJgées pa1r- : 
mi tous Nos chers fils immédiatement confiés à vos soins,.p~Gir-
1ni tous les memhres de la .grande famille diu Christ sans! ex- . 
ception; qu'elles leuirs soient expliquées pou'\ que tous· .. co!l:­
naissent parfaitement la vraie doctrine diu manag:e, .pour qu'Ils 
se prému,nissent avec soin oontre les périls ~ue prépa~ent .~e~ . 
nrêcheurs d'er·reurs, et surtout pour que « repu:dwnt l1mp1ete. 
~t les convoitises ·mondlairies, ils vivent dans .le siècle présent 
sobrement, justement, pieusement, dans l'attente. de l'espér:an­
ce bienheureuse et {}Ju1 glorieux avènement du grand Dîeli et 
de Nofre SaUveur ·Jésùs~C\ltrist >>.. - ·· · , · · J.· • .! ' 

Fasse donc le Père Tout-Puissant, « d,e qui toute pater­
nité recoit ;SOn nom dans les cieux et sur J:a terre, qu~ f01rtifie 
les firuibles et qui donne diu courage aux pusillanimes e~ auX: 
tilmides, fàsse le Christ, Not:re-Seigneur. et Rédempteur, qui· 
a institué . et conduit à Je ur perfection les vénérables sacre­
ments, qui a voulu faire dlu maria!g:e une image de son i11ef- . 
fable union avec l'Eglise; fiasse !•'Esprit-Saint, Dieu Chaa,'ité~ 
lumière des cœurs et for.ce de l'esprit, que Nos ·enseignements . 
d'onnés en cette Encyclique SUii' le mariage, sur l'·à'dmirable .loi 
et J'admirable voldnté de Dieu qui ,concerne cet auguste sacre~ 
ment, snr les erreurs et les périls qui le menacent, sur le~ re­
mèdes auxquels o:h ldjoit recouii'ir, soient compris. par tous, re-' 
eus avec des dispositions généreuses et, la grâce de Dieu a.i­
(J:an:t, mis en pl'lafi.que, :;tfin que, par ~à, refleurissent et rem~ 
vent dans les ma•riages chrétiens la féoondiité consacrée à Dieu; · 
la J~oi immaculée, ]a stab~lité· inébraillable, ·13J sainteté. et la · " 
plénitude de 1grâces diu1 sacrelllient. · . 

Afin que Dieu, l'aut~ur die toutes les ,g:râces, « lui qui pro~ 
duit en 1;1ous le vouloir et le faire », dai,gne, suivant la gr'an­
deur die sa Toute~Puiss-ance et d(e sa bonté, réaliser .et aiCèJor- · 
der 'la dema11d1e que nou;g venons de forjmuler, Nous répim­
dons très hum!bilement N01s ferventes prières· deva:nt le Trône 
de sa .grâce, et oomme .gage .de }''abondante bérédi'ction de. ce 
Dieu Tout-Puissant, Nous vous accordons, de 'tout cœur, Vé­
nérables Frères, ,ainsi qu'au clengé et a1u peuple confié à vos 
soins ·vigilants, la Bénédiction Apo1stolique. ' 

· Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 31 décembre de l'an:-· 
pée 1930, de N()tre Bontificat le neuvièm;e. PIE XI :pA~~. _. 
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BRAVO!! 

Enfin, les catholiques de Brest et du Léon se smit unis 
et se sont levés pour crier leur énergique indignation aux se­
meurs de haine qui, pour la seconde fois, poussaient l'audace 
de venir bafouer leurs croyances etleurs prêtres sur la scene du 
Théâtre Municipal de Brest. 

« Chronique Brestoise >> donne avec une rigoureuse exac­
titude le récit de cette amusante affaire. 

Ce fut une bien ,agréable comédie. 
La feuille intitulée La Défense Laïque, « ongane du Co­

nûté ~e Défense Laïque d,u Finistère )), avait -annoncé « deux 
grandes pièces anticléricales )), Avec quelle complaisance naï­
ve, d'un C'harme prenant! 

. On allait m?ntrer deux prêtres b:retons indi,gnes, et ridi­
culiser une ilam1lle ~e paysans hretons. En vérité, si les ca-
tholiJques bretons n'étaient pas contents, ils exagéraient. . 

. Ohose curieuse, les catholiques bretons d'e Brest exa-gérè-
rent. . · · 

,Plusi.eurs dizaines. de pèr.es de famille et die jeunes gens 
el~cteurs - manifestèrent leur dégoùt d'une pareille en­

treprise, toute dirigée contre leur r.eli<gion et contre leur Fin­
~es-T~rres. Il~ ~;écidèrent de s'unir pour empêcher la mani­
f~stahr?n proJet~e. Ils ale~tèr.ent les a-mis. Ils s'arrangèrent 
pour etre certams d'aboubr. 

Au nom des six mille .adhérents de l'Association. Catholi­
que ~es C~efs d~ ~a)mille ·de la région br.estois1e, M. Laulaigne, 
:pre;'ll!e~ VIce-preCident :diu groupement, intervint pTès de la 
JUr,!dichon compétente. 

Au nom d,e la s.ection de Bohars, et /n sa qualité de pré­
sident de la Fédération diocésaine des/Amicales de l'Ensei­
gnement libre, M. le vice-amiral Exelmhn-;- appuya les démar­
ches de M. Laulaign.e. U .· · 

p,endant ce temps, l'Ass>ociation Catholique préparait ac­
tivement la rispos.te nécessaire - nécessaire au cas où la re­
pr-ésentation serait essayée, quoique condamnée pa:r les ca- · 
tholiques d'e la région et par des· personnes complètement 
étrangères aux croyances catholiques, !mais alll(ies de la li~ 
berté .et 1qe la paix .civiques. . 

Les catholiques paient comme les· autres leur part d'im- . 
pôts pour le tlhéâtre: ce n'est pas pour y êtr1e bafoués. 

La Défense Laïque, avertie des difficultés imprévues, ne 
négligea point de tempêter, d'e menacer, de se dém,ener, de 
multiplier le spectacle de son agitation impuissante et ridi­
cule. 

Les ·catholiques attendaient tranquilLes. Leurs mesures 
~taient assurées~ leur plan très ·net, le rÔJle de chacun défini, 
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compris et accepté; toutes les décisions seraient appliquées, 
quelque circonstance qui ,se présentât. La, pièce i~~oble. se- , 
Tait, de toutes façons, un echec pour La Defense Lazque. 

L'éohe:c se produisit, le plus simpleilnent tdiu monde et le · 
. plus complètement: la pièce fut interdite. 

La logique !et l'hygiène morale .l'avaient emporté. G;âce 
à la résolution de citoyens qui se savent fort de leur .drolt et 
de leur civisme .. Grâce à la volonté d'hommes conscients de 
leurs responS:aibilités 1et décidés à les prendre et à les dé!en~ 
d're. Grâce à üne organisation ·qui, sûre de ses cadr.e~ et Sl,lT~ 
de ses membres ,sait qu'elle peut leur demander l effort, sJ 
énergfque soit-hl, 

Deux remarques affligeantes, après cela. . . 
Là Terre des Prêtres, roman, est l'œuvre d',m~ magi.strat 

étonnant. II a exercé dans le Finistère. Il a tente, a plusi:eurs . 
reprises, de joue·r un rôl~ pol,itiq~,e, .- dont le suffrage J!07 
pulaire l'a toujours é,ca~te. ~eguherelment cet homme a ete 
récOilllpensé de ses ,defmt':'s ,el.ecto;ales par des avancemen~~ 
professionnels. Et c est lm qm, .~epourvu du sens ,de la d~ 
gnité, se délecte .à faire d~ r~nticléricalisme ;de bas etàge et a· 
insulter ceux qm f•UJrent, Ja!djt·S, ses «. ressorhssa~t~ >> 1 M. Yfi~ 
Lefèvre se ven cre de ses échecs par une œuv·re ll1J1JSte et m~­
prisée. Que l'approbation de la Défense La,ïque soit son cha-
Ument. · . · d · · · · 

Quant a La Défense Laïque, elle donne la mesure . e.son, 
intelligence e~ 1d1e son sens, de l'éducation, .de son r~sp~ct de 
J'âme popu,lmre, par cette propa.gand(e ha!meus,e, fondee sur 
l'erreur et sur l'ignorance. , . . 

Elle contrîhue de son mieux à prouver combien la con­
dami;ation du laïcisme est justifiée. Ce n'e~t peut-ê!r~ p~s ce' 

u'elle voulait: mais la haine est si mauvaise conseillere, 
q YAN; 

-------------------~-----··· .a~••~••••••w•••••••••••••• . 

Nos SÉANCES 

1.- CINEMA 
I. -Dimanche 3 décembi·e: 

- - - RO·C,AMBOLE - - -
(G1·and film d'aventures) 

Camelots d-2 Paris. - Au pays Breton 
IL -Dimanche '17 déc~mbre: ??? 
JII.- Dimanche 24 décembre: ??? 
IV. ~Dimanche 31 décembre: ??? 

. II . ....:.. THEATRE 
Le 10 Décembr:e 1933, à 14 heu1·es et à 20 h. 30 

L'AMOUR MEIDE CIN 
Opéra-comique en .3 actes, d'après Molière 

· Musique de Ferdinand Poise 

--BENGALI--
Comédie militaire en. 1 qc{e,. d' Alp>J!,onse Crozièr.e . j ... L .. 
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t···············-~--------~---·················--1 . . 1 

1 : 

Le u Celte ~' i 
1 

VOUS plaît,.iLa 1 ii 
Il 
Il ,1 

Oui..? :1 
Alors, renouvelez votre abonnement. 

C'est le moment. 
Car, pour tout simplifier, tous les abon­

nements vont 

De Janvier à Janvier. 

. Et, pour renouveler, il suffit d'envoyer 1 o fr., 
ou 20 fr. pour un abonnement d'honneur: 

Ou de créditer, de cette somme, le chèque 
postal : 

Rennes ·c. C. 16.398 
Abbé Lespllgnol 

2, Rue Duguay-Trouin, Brest (Finistère) 

C'est clair, simple ... 
1 o francs, pour v'ous, ce n'est presque rien. 
Pour le Bulletin, c'est. son existence même. 

Et si chacun fait cela tout de suite, vous aurez 
pendant un an la visite d'un des plus jolis 
bulletins qui soient .... 

Signé : La TRÉSORJBR. 

. (Ce n'est pas lui qui fait le CELTE. Il le ferait beaucoup moins beau .. 
Et pour cause ! .. ) . . 

B 
1 
1 

····-···-······------~---···-······-·····--------~ 

Calendrier ·Parcissial 

DECEMBRE 
Pendânt l'Avent, il y a Salut à 20 h. le mercredi et le vendredi 
1 Vendredi St Tugdual, évêque. Heure sainte à 20 heures. 
2 Samedi Ste Bilbiane, · vrierge et martyre. 
3 Dimanche Prem~er de l'Avent. Quête pour l'église. A 

· 13 h. 15, Persévérance. A 17 h. 30, Vêpres, 
· Processiù.!l _du, Rosa~re! _Salu,t.! 

4 Lundi 

5 Mardi 

6 Mercredi 

7 Jeudi 

8 Vendredi 

· 9 Samedi 
10 Di ni anche 

l1 Lundi 
12 Mardi 
13 Mlrcredi 
14 Jeudi 
15 Vendredi 

16 Samedi. 
17 Dimanche 

18 Lundi 
19 Mardi 
20 Mercredi · 
21 Jeudi 
22 Vendredi 
23 Samedi 

24 Dimanche 

25 Lundi 

26 Mardi 

. 27 Mercredi 
28 Jeudi 
29 Vendredi 
30 Samedi 
31 Dimanche 

St Plerœ Chrysol01g.ue, évêque et docte\\'f·. A 
17 h. Réunion des T:ertiaires. A 20 h,, 30, 
Réunion des Hommes de l'Action Oat,holt9;ue. 

De la Férie. Réunion des Mères Ohrétie:Q:p.~s 
à 8 heures. ., · 

St Nicolas, évêque. Confession <i(es enfants ~e 
16 heuil'es à 18 h. 30. Salut à 20 h,eures, · 

St Ambroise, évêque et •djocteur. A 7 h. 30, M~§7 
se de communion. · 

Immaculée Conception. Messes basses à 6 he~p,­
res ef à 7 heurres. Grand'messe à 8 heures. 
Vêpres et Salrilt à 20 heures. 

De l'Octave. 
Second de l'Avent. A 17 h. 30, Vêpres, Prières 

de la Confrérie des Trépassés, Salut. · 
St Da(mase, pape. · . 
St Corentin, évêque, pah,on principal du' diocèse. 
Ste Lucie, vierge et martyre. Salut à 20 h~urres. 
De l'Octave. · 
JOUI!' Octruve de l'Lmmaculée Conception.· .·A 

7 h. 45, Service pour les T:répassés. Salut. 
à 20 heures. 

St Judlicaël, conf,ess.eur. 
Troisième de l'Avent. Au chœur, Solennité de 

~aint Corentin. A 13 h. 15, Persévéranœ. · 
A 17 J1. 30, Vêpres et Salut. Quête pour le 
Patronage 1d1es jeunes filles. 

De la Férie. 
De la Férie. Réunion des Ugueuses à 20 h. 30. 
De la Férie. Je(ine et abstinence. Salut à ;20 h. 
St Thomas, apôtre; 
De la Férie. Jeûne e.t abstinence. Srulq.t à 20 h. 
De la Férie. Jeûne e.t abstinence. On èonfessera 

.de 15 heur.es à 18 ;h. 30. 
Quatrième de· l'AVt~nt. Vigile de Noël. Sermon 

:et quête poùr la · Propagat:i!on de la FoL A 
17 

1 
•h. 30, Vêpres et Salut. On confesse(r'a 

de.16 h. à 17 h. 30 et à 'partir de 20 heures. 
A 23 heures, Office de la nuit de Noël. A 
minuit, Grand'Mes's'e. 

Nativité de N. S. J.-C. Messes basses à 7 iheurès, 
8 heures, 9 ,heures, 11 h. 30 .. G:r:ànd'Messè H 
à 10 h. Vêpres solenneUes.•et .salut .à ~ h:11 Jo 

St Eti<Ùme, premier martyr. Messes bass~es à 
. 6 · h. et à 7 heures. Grand'Messe à 8 heures. 
Vêpres et Salut à 20 heures. 

St Jean, apôtre et évangéliste . 
Les Saints Innocents. · 
St Thomas, évêque et martyr. 
De l'Octave de la Nativité. 
Dans l'Octave de la Nativité, A 17 h. 30, Vê~ 

pres et Salut. 
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La fameuse· Vente approche... arrive ... 
est' arrivée o.. 2 ... 3 ... décembre· 

Un de ses objectifs., .. ? Au travail, tout le monde! .. 

Quel sera l'objectz'f de la Vente de M. le Curé? 
D'abord, l'ensemble de nos œuvres paroissiales qui s;é­

te.ndlent chaque année davantage. 
Ensuite, le création d'un Patronage de filles, dont les tra­

vaux sont déjà bien avancés. 
Depru,is longtemps, poussé par J'évidente néoes·sité de la 

chose, M. le Curé s'est d'aibord préoccupé tè/acquérir un im-
meuble... · 

Mais, .dans cet immeuble, dont l'ori,gine se perd dans 
la nuit des temps, il voudrait avoir une belle et v:aste salb 
polur les grandes. üomme pour les petites jeunes fiJ,les, où elles 
auraient la vie intéressante, :avec les distraJCtions, les œ1wres 
d l'atmosphère de leur â.ge. · 

Et voilà un d:es rêves de v0rtre Curé... un rouage de plus 
s'ajoutant à la .grande o:vganisation d'apostolat de notre chè-
re parroi·sse. · · . 

·Les jeunes fUies, c'est il'avenir tàje la paroisse. 
Or, le patronage, c'est une véritable école de formation 

chrétienne. 
On s'y distrait... on s'y amuse, certes ... mais aussi on s'y 

fouge une âme 1de chrétienne. · 
Rien n'est tmor.alisateur, ·cordial, élevant, comme au pa­

tronage de jeunes filles, bien tenu ... où on laisse à chacune 
a'utant l'initiative d:ont elle péu, user sans en abuser. 

. Là, la jeune fille se fait mw conscience pour el1e:ffilême, et 
elle devient une apôtre pour les autres. 

Donc, pa:voissiens et paroissiennes d1es Carmes, rendez-vous 
le samedi 2 et le dimanche 3 décembre, à la Salle des Œuvres 
de l·a Place Ornon. C'est la date traditionnelle ... CeUe que·vous 
conna.issez, que vous attendez ... à Ia·quelle vous vous préparez. 

De tout côté nous vienn~nt les éohos 'diu trav:ail intense que 
s'impose les bonnes paroissiennes pour le gros succès de ·la 
Vente de M. 1le Curé. 

Telle paroi·ssienne ne va-t-elle pas jusqu'à dire, 'se félici­
tant presque d'être malade: 

« Di:eu s'est· prédpité au secours de ma paresse... II. m'a 
rendu.e malade ... J'ai dû m'aliter ... Alors, la Vente prochaz'ne 
Pst devenue ma distration ... presque mon salut. Je reviendrai 
avec des lainages et une {ollie de choses utiles, appelées à avoir 
du succès en ce temps de crise... · 

Et déjà ;dies splendeurs sont tout~s prêtes pour le c.on_J.ptoir; .. 
splendeurs que voUJs v1endrez admw:er .. , et qu;e vous hendre.z · 
à vous proculjeir ... La ke.rmesse de 193~ VOiUS r~serve d~ mulh­
.Ples surpri'ses et vous offre des occasiOns umques. N y man­
c,tu;ez pas ... 

L 
.Samecli 2 Décembre 

Dimancl1e 3 Décembre 

GRANDE VENTE 
.,-

DE CHARITE --
J M · le Cz•1·e" Je" Cal'liLes e onszeul' • u 

--·0·--

SALLE DES OEUVRES 
9, Place Omoll, 9 

z. · _ Viens ma petite Bichette, viens à la· Kermesse de_ Monsieur 
. ut. le Curé. On m'a dit qu'on y trouverait beaucoup de choses.·· 

et de la salade pour toi. · 

:Elle. _ Vrai ? Je t'accompagne alors puisque tu ne m'emmènes _pas à 
la Boucherie. 



Vous Ües instmrunent prié de prendre part à la 

K el'Jnesse} qui aura lieu en j aveur des OEuvres de la 

Paroisse des Carmes7 fe Sam.edi 2 et le Dimancl1.e 3 

Décembre 19337 Salle des OEuvres;} Place Ornozt> 

de :14 à :19 fwures. 

De la part du CuRÉ des Carmes. 

De Mesdames et Mesdemoiselles: ABJEAN, ADAM, ALix, AGOMBART, 

ALLIVIN, D'AMPHERNET, AUBEHT, AURÉGAN, AVÉR,OUS, BAGGIO DE PHAT, 

BARAT, BAROUILHET, BAULÉ, BÉON, BERGER, BERTHEMET, BIGOT, BINET, 

BILLON, BoNGRAIN, BouLAIS, P. BouLAIS, BouTEGOURD, BouvET DE LA MAI­

SONNEUVE, H. BOUVET DE LA MAISONNEUVE, BRIEND, CAER, CAILLÉ, R. CAILLÉ, 

CA!1ADEC, CARLERET, CAHLES, CAROFF, CHARDON, COR, COHRE, CEILLIER, 

CHARDON, CHEVERT, CHEVILLARD, CHEVILLOTTE, Co~, . COGAING, 

CoLAs, CmnmNGE, ConBEL, CnÉACH, DAMERY, DA~EL, DEIN, DELAIH., 

DELAUNAY, DEMET, DESCHArtD, DouRVERS, DuPoux, ENAUD, ErtAND, EziAND, 

EXELMANS, . OK FERRI~. FISSON, FLOCH,._ FOLL, DE FORGES, E. DE FORGES, 

FOULON, FOUREL; FOUH.NEL, FOUH.NIER,, FRAYSSINET, FROTArtD, FROCHArtD, 

GAVAUD, GÉLIS, GÉRARD, GLOASGUEN, GRALL GUEGUEN, GUÈPIN GUEH.MEUH. 

GUICHAH.D, G-UILBERT, GUILLEH.M, L'HELGOUARCI-1, HENRIET, I-IERNOT, HÉROU, 

HuET, HUITRIC,. J(lOUEN, J1taou, !(ERDUDO, KitRÉBEL, KERNÉIS, LAFORGE, 

LANES, LANGLOIS, LECOUHTJER, LE GAu;, 'LE GoAER, LE Goc, LE GuEN, 

LEQUERRÉ, P.LEQUERHÊ, L'HERMITTE, LE JONCOUHT, c. LEJONCOURT, LE 

LONG, LORI-JO, LAPORTE, LE BRAS, LE COUTEUR, DE LESQUEN, LEVILLAIN, 

MACÉ, MAHÉ, MAISTRE, MAILLOT, MALARDEAU, MALMANCHE, MANACH, 

_MARY, DE LA MARNII~RE, MARREC, DE MARTEL, MARTENOT,, DE LA MitN,\_·R­

DIÈRE, MERCIER, DU MESNILI)OT, MICHAUD, . MICHEL, MOCAER, MONCUS, 

LE MOIGNE, MoNENS, MuLOT, NICOLAS, NoEL, NouvEL DE LA FLÈCHE, OpvE, 

PARION, PITEL, PITTY, PÉRISSO:'Il, PÊTRY; riu PLESSIS m; GRENÉDAN, Po­

CHARD, PouuQUEN, PRADI~RE·NIQUET, PRAX, PRÜCHE, DuviVIER, D'ETROYAT, 

BONNHlSUET, LE . FLOCI-I,' QUEFFÉLEC, DE QUÉLEN, RADENAC, RAILLARD, 

RocHETTE, DE RocHEBRUNE, RoMAiN-DEsFossE:s, Du Ros~OAT, RoussEL, 

DE RoTALIER, RoussEAU, DE RAucouRT, M. REY, SAINT-SERNIN, SALIOU, SA· 

LUDEN, SIMOTEL, SOCQUET, STitPHA:N, STÉPfiÀNE, SUZANNE,. DE KEmtrADEC, . . . . 
TANDEAU, TAPISSIER, THIERRY, THOMAN. THOMAS, THUILLIER, VASSEUR, VAU-

DROUS, VEN, VIGNOLLE, des Jocistes et de tous les 1Jaroissiens des Carmes. 

DE 

COl\A1P1~0IRS 

LA. Cff"[J\RITÉ 

BUFFET ETRENNE 

•• 1111 

OUVRAGES BAZAR 

lill 
lill 

EPlCERlE JOUETS 

EIB 
lill 

ART BONBONS 

11111 
&Ill 

FLEURS Comptoir du Patronage 

Retour de la Kermesse 

J'ai 'eu fout cela pour 1 o sous ' 



VENEZ LES 

ILS NE 
VOlR A LA KERMESSE 

MANGERONT PERSONNE 

IMPRIMEKI!E 
~~-fi~-

I>Ue du Châtea .. 
-·-BREST--
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En marge de la Vente de Monsieur le Curé. 

Gen,tils, mais... trop petits ! •. · 

Nous étions pr.esque jumeaux: je n'avais que de,ux jours 
de plus que mon frère. J'étais tout rose ... Et lui? ... Eh bjen:l 
lui... il était rose aussi, et c'était très heureux! Car nous for-
mions... une paire dé· petits chaussons de laine. · 

Nous étions nés, figurez-vous, entre les mains noueuses· 
et sèohes d'une vieille demoise~le à lunettes: elle s'appelait 
Thalie, et son oh at ( oar elle ~avait 'U1n chat!) 1~épondiaitj ou ne 
répondait pas, au doux nom de « Montrésor ». · « Montrésor >> 

dormait tout le jour tlians le giron de sa maîtresse: le soir ve­
nu, à la lanipe, il dsquait un œil vert au scintillement des ai­
guilles qui, .en cadence, nous con,fectionnaient. .. Et nous, ber­
oés pa:r son « ronron », arrosés par la fine goutte de rosée qui 
de temps à autre abandonnait, •comme à regret, le long nez de · 
ThaLie, nous poussions oomme de j~unes plantes', heureux .de 
devenir, peu à peu, d'élégants petits chaussons roses. ' 

Le malheux voulut que notre maîtresse, n'àyarit jamais 
eu d'autre enfant que « Montrésor », nous fit beaucoup trov 
petits!!! Nolis étions mignons, bien faits, mais jamais· nous ne 
pourrions chausser les petits pieds du pl:us petit poupon: quel­
le déconvenue! 

Tlhalie nous admin~lit! Elle nous orna d'un beau· ruban de' 
·soie... rose, nous empaqueta soigneusement et; ldie sa lm11gue 
écriture penchée, nous a,dressa à: 

M. le Chanoine Le Pape 
« Pour la Vente de Charité. » 

Auguste destination!. .. Mais nous étion~··· trop petits!!! 
Nous fûmes envoyés au Comptoir no 1 où la présidente 

ù:e la kel'lmesse nous recut tristement: « Genti'ls, dit-elle, mais ... 
trop petits!. .. Mettons-les à 5 francs ... pour qu'ils part~nt! » Et 
nous voilà, en famille, dans le carton des chaussons. 

Une vieille dame, qu:i n'avait plus « dans l'œil » les di­
mensions d'un peton d~ nouveau-né, nous acheta « pour _le 
bébé >de Micheline » ... « Gentils, mais... trop petits! >> pensa 
de même là jeune maman ... « Ge sera pour la Vente, l'année 
prochaine! » · 

Trois a.ns de suite · nous fi:gurâmes ainsi à la S~tlle t!,es 
Œuvres: les Dames de la Vente ne pouvaient' plus nous voir!! 1 
Nous mourions d'ennui!. .. Et puis, un beau jour, alors que 
des ans l'outrage .de la poussière noircissait notre fraîcheur, 
nous fûmes enfin défaits, et de notre laine (ajoutée à bien .d'au­
tre) on fit une chaude mais humble br.assière de petit pauvre. 

Elégants petits chaussons, nous ne l'étions plus! Et per­
sonne ne pourra jamais comprendre notre déception~ .I1oitJ;e 
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orgu,eil flétri de ... ratés!!!. Et pourtant nous allons enfin p_ou­
voir « servir » 1 

Que !~histoire de ces petits chaussons soit un· exemple 
pour nous qui avo1ns gémi sur leur inutirlité. 

Saohon~, dans les. c;el!_vr~~ ç?mme dans la vie, occuper 
Ja place qm nous est mdiquee, SI humble soit-eUe. 

. Sachon's faire, e? un mot, dans « le tout petit coin où· nous 
somi:nes, le tout peht peu :cle bien 'qUe nous pouvons >>. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll !' 

NOS BERCEAUX 

NOS FOYERS • NOS TOMBES 

BAPTEMES 

Yves MingaJm. - J aoques Linha:rt. - Marie J affr,et. ____, Gé­
rard de L.esquen. - Roseline de Les1quen. - Colette de Frois-·· 
sart-Brossia. 

MARIAGES 
. J. ,,Emmanuel ~oùliquen 1et Monique Baule.' -"Noël 'Spirè et 
I.elene. Le Moahc. - Pascal Amalfi et Jeanne Fumaroli.. · 

DECES 

_Marie Crulv,ez, 61 ans. - Léon CaJhei; 75 ans. - Henri 
Hombron, 65 ans. - Lou,ise Pdgeht, 69 Hns. ~ Esther Acault 
61 ans. - Léontine Huyon, 84 ans. --:-:- Victor Hascoët, 64 ans. 
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LE MARI QU'IL LUI FAUT Z 

, lille. - Il s'agit de la mère, - une mondaine: 
-:- MoiJ. 1ami, notre chèli~ Margue1~ite va av?ir ses vingt 

an~, Elle à so~ ,bre_vet. Depms sa sorbe de pensiOn elle s'est 
. enco_:e perfedi<?nnee dlans aa musique. ~Ile a parfaitement 
appns . a oondu:re une vo:i'ture èt ·va très bien à bicyd2tte . 

.. Ell~ ,aime extremement le tennis et _,s'intéresse à tous les 
. s.p9:rts. Tu. te rappeHes le succès tqu'elle a eu au dernier bal. 
Que f:~irë _d'elle maintenant? · · · - · 

·. d·' Lui. -'-- Le père, un faible, gui. il st1bi toutes les ~olontés 
1e sa femme: · · · · · · 

. ". - Eh lb.ien!. rria ·chère. il ùous reste maintenant à lui trou-­
ver un mar1 qUI ~wcthe teni~ un ménatge, hien faire la cuisin{' 
racomlmodier le hnge et sOigner ·les enfants; 
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Un apotre de l'arsenal de Brest 
C'est u,n réconfort pour 1d~s cœurs catholiques d'appreù­

dre de la bouche 'même des meneurs révolutionnaires de tou­
te nuance· que l'essor" admirable de la J. O. C. leur inspire de 
vives inquiétudes. « Que les temps sont changés! d'ir,ez-vorus; 
car autœfois... >> Eh 1 autrefois, les ou,vriers catholiques va­
laient bien ceux~ d'-arujourd'hui; seulement, il n'y avait· pas 
la J. O. C. pour \Les ,grouper. « De .l'Anarchie au Christ » vous 
racontera 1a vie héroiique die l'u,n dje ces apôtres inconnus au 
début de ce siècle. 

C'était un petit brestois, Paul Bel,lec; il vit ·le jour à St- _ 
Martin le 26 jumet 1886. Sa· 'plus tendre 1enfauœ fut ensoleil-:­
Jée par les sourires et les caresses d'une sainte inère: ·par con­
tre, SOn père, dur ,et ·mauvais 'chrétien,' fai1s.ait tdjes scènes aU 
retour de l'arsenaJ. Pins ·d'une nuit, U relégua à la cave sa 
femme et ses enfants. La maman se dévêtait pour que ses p,e­
tits n'eussent pa's froid. Mais elle ne dura pas longtemps à ce 
régime ,et mourut ibientôt, lais·sant trois orphelins. Paul, l'aî­
n~,· n'avait que cinq ans; il n'oublia jamais sa bonne mère et," 
même -aux époques a'égarement, son souvenir (( lui apparais~ . 
sait comme une douce VÏisiŒl ». _ l 

Six mois ne s'étaient }las_ é~()luJ~s que le père se r~~~r~ait. 
Le iletit Paul, le cœutl' enèorè .gros· d)è. ahagdn, ·n:i.( 'sur ''Pi.& 
faire bon v:iJsaJge à la nouvelle épous~e. On ,l'ui fit voir, ~t loli· 
guemént, qu'il avait eu tort: à partir de ce jour commence 
pour lui une vie de misère. 

Cependant, à l'école· maternelle, :ül retrouve un peu, d'af~ 
'fection: aussi quel· serrement de cœur lorsqu'il faut relitre:i-! 
Mais à. l'école laiiquj€, les maîtres sont sévères; ma~heuœux 
partout, Paul fait volontiers l'école buissonnière; il erre dans 

. les ru,es comme une â]me en peine, rentre au log~s 1epÜis tard 
possible, est reçu à coups de martinet et... r-ecommence dès le 

· len~jemain. Par bonheur, à l'école diu Pilier-Rouge, ui1 de ses 
maîtres, ·Je s,eul qui. ose encore faire la prière, réussit à lui 
inour1quer l',armour du' travail; Paul y passe -di'!excellentes années. 

Enfin, le voici, à 13 ans, muni die son .certificat d'étU:d'es; 
Reau 1au coll-cours d'ad!mission à l'arsenal, il deviendra, càlmme 
!101{ père, mécanidei~.ajust;:ur. Le iné!ier l,lJii .va: qu,el pla~sir de se 
voir si jeune le ma1tr·e dune machme pms,sante et QompJ.exce! 
Mais le miUeu est ]oin d'être édi;fiant. Les .idées sodalist,e;s ~t 
anar:cJhistes règnent en maîtresfies, et Paul, _sflns édluca(ion reli.;, 
gieuse, n'ayant j.amais coniliu qu.e la \misère, lais de souffrir, cons,:­
Ütue pour elles une prorie facille; il se fait ,leur 1wopagandiste 
a:rdent; les, jeunes ouvriers catholiques de l'ansenal .ne ëàn­
naissertt pas de contradicteur plus violent )li plus passiànilé. 
Dans la vie tumultueu~e de la cité bres toise à cette · épO'qûe, 

· nous l'imaginons VO\lOiitiers suspend;11 a:ux lèvres de Jaurès, 
ou encore mêlé aux bandes de forcenés qui manifestent de-
vant les égUs0s et les presibytères. · 
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Une blessuDe l'arrac~e à cette ambiance et le conduit à 
l'Hôpital Maritime. Son père l'y suit bientôt, presqùe mou~ 
rant, et con~ç.ient de Ja gravité d'e son état, se met· en règle 
avec Dieu. Indignation de son fils: « Que veut dire cette re~ 
culade? Pourquoi n'a~t~il pas le courage de mourir comme il 
a véèrt ? » Dame, c'est qu'alors, ça change ! Pau,l en es.t tout 
bouleversé. · 

· Et ·pui,s, il y a les religieuses qui le soignent. Qu'elles res- · 
semb'Ient peu au portrait qu'on lui en a fait; toujou~s dou,ces 
~l'imables et souriantes... comme sa bonne et pieuse" mama,~ 
Autrefois. Serait-ce un effet die la reHgion tant décriée? Et ses 
amis ca,tholiques die l'arsenal, serait-ce. aussi dans cette même 
foi qu'ils pud'sent leur caLme et leur amabilité si étranges de­
vant ses injuTes à lui? Vraiment tout cela mérite étUiclt=~! 

A son retour ·die l'hôpit3(l, Paul est changé: plus de pro­
pagande anarchiste. Etonnement, puis oolère de ses anciens 
amis: « Ah! transfuge, traître! Tu t'es_ vendlu aux curés! Et 
combien t'ont-ils payé? Au moins qum·ante sous! )) Paul blê­
mi~, ~ais il contient: n'était-il pas, 1hier encore, aussi violent 
êt lllJUste que ses insulteurs d'aujourd'hui? 

Toujours loyal, il ne s'!llrrêt.e pas à une d:em.1!i-oonversion; 
il .~e met à fréquenter Je patronage des Carmes, réapprend s~e~ 
prières, revient aux sacrements, et f.ait lé vœu, •qui sera hé­
roïquement tenu, d'aocepter sans broncher de ses chefs tous 
les reJ)roc:hes, mérités et immérités. Dès lors, il devient l'un 
des animateurs diu patronage, étudie sa rel:ügion, fait des oon­
férenoes à Br.est et arux environs pourr réparer son passé. Il 

·trouve même le moyen the tenir, dians _,son garni, table ouverte 
pour les pauvres, de faire le mén!llge dans une.famil:le éprou-· 
vée, et aussi, hélas, de délabrer sa santé, car il ne mange pas 
tous les jours à sa faim. « Qu'importe, dit-il, on serre d'un 
rran sa eeinture, et la pauvre loque tient toujours. )) Mais 
jusqu'à quand? 

.Comme nos jociste~, il 1gnore le respect humain; il le mon~ 
tre a tous en une airconstance mémorra:ble. Un matin de Ven~ 
dredii~Saint se dresse à la porte des atel1iers. un échafaudag~ 
surmonté d'ul?-e cr~tix et or11é de quelques bougies. Tout au· 
tour, les ouvriers simulent dies ,génuflexions, :hurlent, ricanent, 
blasphèment. Parul arrive: son sang ne fait qu'u1n tour. En un 
clin·. d'œil, il escalade l'échafauQaig'e, s,a,isit la' croix et l'em~ . 
porte devant les spectateurs réunis... et cois. Plus d'un lui 
serrent la main et lui disent: « V ons êt.es un brave. )) 

Cet acte le pose. Cependant, le prosélytisme m~crent cr;~ ce 
foUigu,eux anarohisle d'ihier lui crée des ennemis implacàlbl:es. 
Un· jour le voilà .entouré d'éne:ngumènes armés de cordes à 
n~uds et qui profèrent contre lui dies menaces de mort. Paul 
se· croit perdu; il ne doit s1on saJut qu'à son sang~froid' et à son 
hurmble charrité: « Pou,rquoi me tuer? Je n'en vaut pas la pei­
ne, et vous vous créerez _des ennuis. Vous ne m'empêcherez pas 
de vous aimeT <e,t die chercher votre bien. ll Ces paro'les retournè­
rent les assistants et lui rendirent l'estime: quand un nouvel 
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accident de travail le conduisit à l'hôpital, tout un groùpè 
d'amis venait chaque jour lui apporter des gâteries. 

Cet apostolat :inlassable provient d'une vie spirituelie in­
tense: PaUil est inscrit à l'adoration nocturne; il récite son 
chapelet tous les jours et aime vénérer la Sainte Vierge dans 
ses sanctuaires. Le Folgoat a ses préférences: il part à pied, 
de bonne heure, et co1mmu1nie à J',arrivée. · 

Or, une fois, rendu à Plabennec, ses .forces le trahissent. 
Il doit a:Iler dans une ferme demander un peu de nourrit:ure. 
Il ne sait pas le breton, et la fermière ignore le françai,s;- elLe 
va le dhasser comme un vagabond quand Paul, subiteme11t ins­
piré, tire son dhapelet. Ce fu,t le « Sésame ouvre~ toi. ll, La .mé­
nagère rassurée et attendrie apporte du pain et du lait chaud. 
Le pèlerin continue · ,g,a l'ou.te, réconfort&-, matils aussi maTlri 
qu'amusé de l'aventure, car il ne pourra plus communie-r au 
terme de son vny.a1ge. · 

Délégué par le patronage des Callmes, il fait enfin, rêvê 
inespéré, le pèlerinage de Lorurdies. C'est là qu'~l lie connais­
sance avec un élève de l'école apostoliJque dle Poitiers. « Moi 
aussi, s'écrie~t-il, ·je voudrais être missionnaire. ll Cette i-diée 
ne le qtl.itte plus: un an après il ,rejoint l'écnle apostoliique. 

1 

Son séj,ourr ne s'y prolonge gu~re. Au bout die iqualtre 
mois, il est terrassé par le mal qui le minait depuis pl:rtsi~urs, 
années: la tuberoulose. Il f,aut renoùcer à son rêve et _partir.. 
A Brest, un ehrétien généreu,x l'accueillit, et put s'édifier pen­
dant six mois encore d;e sa patience et 1d1e sa bonne humeur 
constantes.· Et un soir d'août 1906, .comme le soleil disparad's­
sait à l'horizon, Paul Bèllec s'étei1g:nit doucement, sans ago-
nie, a:u 20• anniversaire dle son baptême. · 

Existence peu banale dans sa brièveté. Quand d'autres 
attendent pour revenir à Dieu que la vie se lasse de ,leu!r pLrO-' 
d'iguer _ses plaisirs, ce jeune ouvrier, instruit par la souffran­
ce et guidé par un cœur droit, revient de l'anarchie au Ohrist 
à l'âge où le bouillonnement des passions emporte tant de 
vertus fragiles. Puissei son exemple être compris 'Par les jeu~ 
nes d'a;ujoui~-::Yhui. · 

t P. S. - De l' anar'chie au Christ, 3• édition; 2" mi.ll~, 5 fr. 
--En vente: 2, rue Duguay-T,rouin et au « Courrier du F,inis-
tère. - Remise z'mportante par quantité. · 

Vou~ vous demandez que faire dimanche prochain? 
Comment? Vous ne savez pas? 
Et la lcermessè de M. le Curé des Carmes qui a lieu a la 

Salle des Œuvres, place Ornou/ 
Venez donc, vous ferez œuvre bonne et utile;. 
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C'est lui, aujourd'hui, ile délaissé, le mépri~é. 
Jadis, un sou, c'était ... un sou. 

Quand on avait un sou d,ans sa poche, o? avait quelque cho~e 
__:pas les cinq sous du Juif errant- mms un sou tout de me­
me. 

Derrière ses camarades, et loin dJes yeux du surveillant, le 
collégien en promenade s'attardait pour s'acheter un sou de 
marrons en hiver, un sou de (( frites )) en été ... un sou de dga­
rettes en toute saison. 

·Le petit savoyard, ISa ma:runotte entre les bras, ohantait « em­
mi >> 1a neige: 

· « Un petit sou me rend la vie. >> 

Aujourd'hui, un petit sou ne lui rendrait plus la vie. 

En effet, il n'y a plus, en France, une seule marchànd'ise, 
u.n seul objet, qui se vende un sou. 

Plus un... Cherclhez ? ... 
Même le petit pain d,'un sou, si savoureux jadis, lè matin, 

·('hez les boulangers, n'existe plus. 
. Même, oomnie pounboire, on n'ose p1us l'offrir, ,le pauvre 

sou. Je vois d'ici l'œil torve et la moustache hérissée d'un 'chauf-
feur à la vue d'un petit sou. · 

-Mais dites donc, vous ... pour qui me prenez-vous? ... >> 

Même le gosse qui' jette dfune main indiff<érente le pneuma­
tiqu,e urgent, me, Œgarder.ait 1q'un air soupçonneux si, le :vap-
pelant, je lui disaJ.s: · 

-Tiens, mon petit, je vais te donner un sou ... 
--:- Un sou? ... Qu'est-ce que vous voulez que j'en fasse! .. >> 

· Mê.me l'avelllgle du pont des Arts aurait une épithète inté­
ri.eure peu oourtoise en « voyant >> to:fn1ber au fond die son melon 
le petit sou de nos pères. 

Pauvre sou ... les temps son durs. 
Durs pour lui et même pour ses deux immédiats voisins. 

Jadis, quand m1 prêt:re installait u,ne colonie d,e vacances, il 
trouvait dans les bazars tout un Tayon spécial d'objets à un, 

. deux, trois sous... . · 
On n'avait là que l'embarras du c,hoix ... Cuillers, fourchet­

·. tes, tire-bouchons, •qessous de plats, Tonds de serviette, pJuJllles, 
crayons, encriers, coquetiers, etc ... Le tout était solide pouF résis­
.ter aux. « brise-fer >> des patl'onages. 

· Allez cJhercher cela aujourd'hui. 

li< 
Pourtant, je me trompe. 
Il reste encore mi endroit où le petit sou non seulement 
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trouve son utilisation, mais s'off:Jte 1sans. ~mbarra:s .. ~. un èii­
droit oit sa minimité est acceptée avec reconnaissance~ .. un lieu . 
qui est, et restera toujours, son suprême refuge ... 

Vous avez deviné? ... 
- Parfaitement, me répondez-vous, c'est ... la· quête. » 
Et vous avez raison. 
Ce qu'on n'ose .dO!llner à personne, on le passe à Dieu. 
Pauvre Dieu, il n'est pas d,iffici:Ie... · 
Lui, l'êtr.e infiniment délicat... Lui, l'artiste qui· cise_la les ·· 

fleurs... Lui qui, au delà de l'unique lépreux reconnaissant, 
cherchait. les neuf 'ruutres ... Lud qui défendit contre Judas la 
folie sainte diu parfum précieux d~. Madel~ine.,. U accepté 
les restes 1dj'une vie dont personne ne veut plus ... · Il accepte 
aussi le sou qu'on n'ose plus repasser à personne. 

• •• 
Et il en est infiniment reconnaissant à ceux· qui, à lâ ri­

gueur, pourraient ne rien lui donner du tout; car ils sont les 
malheu1reux .de ce imonde ... ils sont les nouveaux pauvres qui, 
pa.rfois, sous des fourrures anciennes, ont la pudeur de ca­
cher leur misère nouvelle. 
· Mais les autres. 

Mais ceux qui, au, fond du sac joli, ou du porte-m\:>n:riaie 
cossu vont· difficmltueusement, avec des djo1gts gantés, cher- , 
cher le sou .. ; le' tout petit soli ·qui se sauve ... qui se ·cache sous 
les ·grosses pièces, ou dans le plis des billets bleus, .comme 
s'il pensait en son âme de bronze, et avec un peu de honte: 

.. ~Vraiment, non, mon Dieu ... je suis tvop petit pour v.~us .. 
- J muais trop petit ... Et tu as beau. te cacher, on t aura 

tout de même ... )), mur,mure le. baptisé. · 
Et les ·doi,gts énervés le poursuivent, ·le traquent, le bloquent, 

Je saisissent et le jettent vite au fond' de la pauvre bourse. . 
- Pour Dieu ... Voici... · 

Au seuil de cette Année 1934, où chaque paroisse a1ura~ com­
me vous, à lutter dontre la 'd~fficuJté dlu temps, médit·eiz sur ce 
sou unique, sur son impuissance et sa tristesse. 

Batüvre quête du qimandhe ! ... Bras tendu diu Christ pour . 
soutenir l'armature de 1Son église et toutes les œuvres qui en ·. 
dépendent, combien tu dois être pieusement ohèr~ à tous les 
cœurs chrétiens ... 

Tu es la première dette... la dette sacrée,;. 
Tu es le geste, pro aris ... pour les autels: .. que n?s· pères 

plaçaient avant leurs propres .foye:vs ... Pro -!iris et foc]ls.; . 
Tu es le pain de chaque J.our ... et auss; la grandie md.Ic~­

trice de la ferv.eur d''une paroisse: les llllar1ages et les convois 
ne dépendent de personne; mais la quête dépend de tout le 
monde. ' . 

Tu es l'effort régu~ier, constant; qui indique la volonte sur-
. n~turelle de vivre et la fierté de rayonner. · .. 

\. 



. · l3ienhetireusies les familles chrétiennes qui 'comprennent 
- · èeffe silencieti~e: vérité; dont' il est, loc31lei:nent,. délicat .d:e 'par-

ler. · · · 
. , · ·.. Bif~nih~ureuses celles où le ·père, la :mère et les enfants -. 

même ·le~. tout· petits - · donJt~nt, en sachant la val~ur ·auguste. 
·<J.e ce. geste; . · · _ .. · 
. . ·Un· gr;ain d:e sahle ..... une goU:tte d'eau ne sont rie~ .. · L'en~ 
semble fait .les deux plus grandes puissa:Jilcès d'id-bas: le dé-
sert et l'océan; . -

*** 
. . Quand nous p~raîtoon~ devan( Di1eu, nous ne serons :r.i~hes 

__ que des cho~es donné~s avec u1ne ~en:~urnatureHe. 
· - Monsteur fabhe, ma tante eta1t~e femme de beau­

rol.ip .d'esprit. ELlie a eu, d'abor& celui de me faire son héritier, 
et en~Ulite celui de mourir juste ari iinoment des nouveaux ta­
rifs ... me td~saït,·à Chai11ot, un gai petit jeune ):wmnie au len-
demain de la· séparation. · . · · . 

Cette tante laissait 'des millions à ce neveu qui,· jamais, ne . 
~1,1f fit dire une seconde messe. · . . ... 

EUe n'a trou1vé là-haut, dans 111 hallance, que les sommes·. 
versées à Dieu; .. 'ISa qu:ête d'es dimanc~es et son denier du culte, 
soit: · · . 

Dieu: 200 francs, plus 56 sous par ans (52 + 4). ô 

Nèvéu: 3.000:000 de francs, m11ec lesquels il fit une bombe 
à tout· fraca1sser. · . _ . · . · · 

Et j'ai souvent rêvé, en évoquant le. souvenir de cette fém-_ 
me, qui était bonne P8Jllirtant, à tout le· bien qu'elle aurait pu : 
faire en changeant d!'u1n trait ·die plume, les deux diestinatai:res 

· de ses· largesses. 

"'*-
. Conplu.sion: le petit sou es.t ... le p~tit sou. . 
Devant Dieu, ce petit sou, quand il est l'effort t~u pauvre 

. ou le dênier de .la v1euve, resplendit comme un or estiina~M~. 
Mai,s lorsqu'il est la miette infime d'un grand festin, oh!'· · 

ne· le mettez pas seul. dans la main tendue de vos prêtres. · 
·· . Car. Celui qui a Cl'éé toutes les délicatesses dé l'amour les 

possède à un dtegi'é infi.niment plus grand. · . , 
· -Car vos « invisilbi1es » vous voient... ceux qui firent ou p·ré-

, parèrent votre 11isance o~ .votre fortune.· · . . . ,_ 
· . · Et sachant q1w vous pouvez telleiD:ent plus, et tellement 

·mieux, ils voudraient, là-bas que vous compreniez, et être fiers · 
::-,-~ ... de vous. _ . " 

. . . Et pui1s, eux qui sav,ent, ne peuvent pas ne pas songer à 
là parolè fatidi·que: Ea'dem mensu11a, .. la même mesure. 

Pierre L'ERMIT!'1; 

Le 

:''. 


